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PREFACE.. 
UanDles Remedes de 
Mademoifelle Srephens de- 

vroient tomber dans le plus grand 
difcredit , on fera toujours rede- 
vable à ceux qui, à l'occafon de 
ces Remedes , fe font fi généreu- 
fement tourmentés pour être uti- 
les à leurs femblables. En effet, 
on aura de la peine à croire com- 
bien d'Expériences , d’Obferva- 
tions, de Recherches, fur la na- 
ture du calcul humain, & fur les 
differens menfiruës propres à le 
diffoudre, en ont réfultées. “ 

Cette colle&ion en deux Vo- 
lumes n’en contient qu'une pe- 
tite partie ; mais la partie la plus 
précieufe , les faits les plus furs, 
les remarques les plus intéreffan- 
tes, Ona le plaifir de voir dans 



vf PREFAIUCE: 
cet Ouvrage plufieurs habiles 
gens de differens Pais , ligués 
enfemble contre la pierre pour 
tâcher de lanéantir dans fes 
foyers, & l’on ne pourra jamais 
s'empêcher de loüer les efforts 
qu ils ont faits. On n'ofera pas dire 
que ces efforts ayent été fans fuc- 
cès , puifqu'il refte pour confiant, 
qu'en plufieurs cas les Remedes 
de Mademoifelle Srephens ont 
foulagé les Pierreux; il y en a des 
exemples mémorables à Paris & 
à Londres. ; 

Cependant ces Remedes é- 
prouventa@tuellement leffet trop 
ordinaire de notre inconftance, 
on fçait de refte que la Médecine 
n'eft pas exempte des caprices de 
la mode; telle Recette eft célé- 
brée cette année, qui eft prefque 
oubliée l’année d’après; & l’on 
remarque que c’eft aflez généra- 
lement le fort des Recettes ac= 
quifes pat les Puiffances. 

à 



PRE FACE. Vi] 
Les épreuves qu'on a faites des 

Remedes de Mademoifelle Sre- 
phens font fuffifamment multi- 
pliés pour que l'on fçache préfen- 
tement à quoi s'en-tenir. On peut 
donc dire avec vérité, que s’ils 
n’ont pas exactement mérités cette 
vogue que la liberalité du Parle- 

_ ment d'Angleterre leuravoit don- 
née , ils ne méritent aflurément 
pas l'indifference à laquelle le 
préjugé & la pareffe vouloient les 
“condamner ; tout homme qui n’a 
d'autre reflource pout mettre fin 
à fes maux , que operation de la 
Taille, feroit infenfé , s’il n’ef- 
fayoit ces Remedes avant de fe 
livrer au coûteau. 

Au refte, ce jugement n’eft 
point hazardé , car il eft le fruit de 
l'expérience ; il n’eft point inté- 
reffé , car celui quile porte , pra- 
tique la Lithotomie , & il ef, pour 
ainfi dire , obligé par état , de dé- 
-crier les Remedes inventés pour 
difloudre la pierre. 



O N avertit le Lecteur qu'on s’eft 

cru obligé de conferver dans la 
traduëfion quelques mots , els qu’ils font 
dans le texte, parce qu'il auroit fallu des 
périphrafes pour les expliquer. 

… Le mot Spar , employé dans les Ou 
vrages de M. Hales , fignifie une ma- 
tiere blanche, quelquefois vitrifiable , 
quelquefois calcimable , qui accompagne 
prefque toujours les JVrnes. Le 
"Le mot Trapezium, fignifie da mé- 
me matiere , en morceaux de figure ap- 
prochant du Trapeze. | 
Le mot Polarité , exprime très-bien 
la tendance d'une matiere-vers un point 
déverminé, comme de l Aimant vers [or 
pole. ce 

: Le mot Avoir du pois; ‘joint a la = 
re, marque la livre de feize oncese 



EXPOSITION 
Des Preuves pour & contre 

LES REMEDES 

DE MiLre STEPHENS. 

pour difloudre la Pierre. 

Contenant15 5 Cas fur cette matiere. 

AM EC. 

Quelques Expériences & Obfervations. 

Par DAVID HARTLEY. 
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AU PRESIDENT 
ET AUX MEMBRES 

DU COLLEGE ROYAL 

des Medecins de Londres. 

MESSIEURS, 

Al Omme vous êtes les pro- 
A ores juges de tont ce qui 
AE) 4 rapport à la Medecine, 

demande la permillion de 
vous adreffler les faits contenus 

- dans cet Ouvrage, € je les [ou- 

mets à Un examen impartial € 
rigoureux. Si je me [uis flatté moi- 
mème par de faufles efpérances, il 
cf de mon intérêt d'être détrom. 

A ij 



ré, € mon devoir ef? de reconnoi- 
tre mon erreur. Mais s'il eff vrai 
qu'on ait enfin trouvé un remede 
pour la Pierre, rien ne [era plus 
propre à confirmer l'opinion que 
le public a de celui-ci que votre 
approbation. | | 

1l y a environ un an que je 
publiai [ur cela quelques cas & 
plufieurs expériences , qui me pa 
roiffoient donner des preuves [ufft- 
Jantes de la vertu diffolvante ac- 
guile par l'urine de ceux qui ont 
pris les remedes de Mademoi[elle 
Stephens. Je cris même que [ans 
entrer dans de grandes difcufions 
fer ce point, les faits parloient 
d'eux «mêmes. Cependant je n'ap- 

perçus qu'on avoit tiré de ces 
exemples € de quelques autres 
femblables , des conféquences tout. 
a-fait défavantageufes aux remc. 
des de Mademoifelle Stephens, 
comme fr loin de diffoudre la Pier. 
re y ils étoicnt au contraire propres 

à la former 



Le 

C’eff pour cela que je publie L 
rouvean les mèmes cas gp expe- 
ÿiences , ÿ ajoñtant tous les cas 
favorables ou défavantageux aux 
remedes ; terminés on imparfaits 
que jaye pu raffembler. 

Tefpere avoir prévenn dans 
mon ouvrage toutes les objettions 
que je me fuis imaginé qu'on poux 
voit faire, € avoir prouvé la 
vertu diffolvante tranfinife dans 
Purine de ceux qui ont ufe des reme- 
des de Mademoifelle Stephens. 

Comme mon deflein ef? de don- 
ner une Hiffoire de tous les faits 
qui font venus à ma connoiffancée, 
j'ai êté obligé d'inferer dans ce re. 
cheil quelques cas dans des termes 
fi généraux , an accompagnés de 
selles circonffances | que les faits 
ne font pas afflex éclaircis ; mais 
il me paroit qu'il ÿ en a un grand 
nombre d'autres alex clairement & 
affex précifement énoncés pour deci- 
der le point principal de la queflion. 

À iij 



Sion vent des preuves plus 5%. 
ples, il y a tons lien d’efperer qu'on 
en aura lorfque Mademoifelle Ste- 
phens publiera [a Méthode € [es 
Remedes ; fuivant le plan qu'elle 
4 propofe ; comme par ce moyen 
fes Remedes auront été cprouves, 
dans les Hôpitaux €7 par les far= 
ticuliers , dans ce Royaume € dans 
les Pais étrangers , @ que les 

_ Médecins €& Chirnreiens de toutes 
les nations fe feront [atisfaits [ur 
cela | avant qu'on ait aligné au- 
cune récompenfe à Mademoif{elle 
Stephens, je me perfnade que Ma 

demoifelle Stephens vous paroitræ 
fort différente de ceux qui difent 
avoir des [ecrets, & que vous ne 
trouverez pas que les mefures pri= 
{es pour rendre [es Remedes publics 
puillent tirer à confequence , à Pé« 
gard de ceux qui vondroient en im, 

 poferen pareil case [uis, rc. 



KZ ; 

AA EN BABA MAIN AE Lee HNEN 
AVERTISSEMENT. 

H 5 Lufeurs des Cas rappor- 
P tés dans cet ouvrage ont été 
donnés par les perfonnes mêmes 
qui en font le fujet, ou tirés de 
leurs lettres ; d’autres font pu- 
bliés fur un rapport verbal , ou 
m'ont été communiqués de bon- 
ne main ; de forte que je n’i- 
magine point qu'il s’y foit glif- 
fé des fautes de conféquence : 
cependant fi quelqu'un en trou- 
ve, & veuille bien m'en faire part, 
je ferai prompt à eorriger ces 
fautes & à fuppléer à ce qui 
pouroit manquer. 

Dans Princes-Street près 
de Leicefer-Fields , ce 3 D. H. 
Mars 1738-9. 





EXPOSITION, &c. 

YA ont rapport aux remiedes 
ide Mademoifelle Srephens, 

peuvent être reduites à deux; 
fçavoir , 1°. fi ces remedes font en 
général utiles où dangereux à ceux 
ui font aflligés de la Pierre , ou 
de la Grece 29. Si lurine de 
ceux quiont Ufé du remede, a vraie- 
ment le pouvoir de diffoudre & d’en- 
trainer la pierre, ou fi äu contraire 
elle n’auroit pas acquis la vertu d’en- 
gendrer la pierre ou de l’augmenter 
plus vite que Vurine naturelle de 
ceux qui ont la pierre , & n’employent 
pas le remede. ; 

La premiere de ces récherches ; eft 
de la nature des recherches ordinai- 
res & peut être déterminée par la fim- 
ple confidération des faits. 
La feconde eft compliquée , & fe 

2] Es récherches principales qui M. M 
LEE ] 



10 REMEDES 
rapporte à des faits qui ne font pas 
fi fenfibles ; cependant elle peut être 
déterminée en quelque façon ; en 
comparañt enfemble {es expériences 
faites fur l’urine ; les examens faits 
par la fonde , & le rapport de ce qu’on 
a trouvé à ouverture des cadavres! 

C’eft. pour remplir toutes ces vuës 
que je produis tous les faits que j'ai 
pu recueillir , de quelque efpece qu'ils 
foient ; favorables ou contraires aux 
remedes : j'y ai ajoûté les remarques 
que je crois räifonnables , & je laif- 
Le le tout au jugement du Lecteur. 

PREMIER CAS. 
M.FETHERSTON. 

Lettre écrite par le malade mème 
à Mademoifelle Stephens. 

A Æ Ademoifelle ; comme. je. fuis 
M convainQu que j'ai reçu un grand: 
foulagement par vos remedes , j'ai 
pris le parti de vous écrire avant 
que votre avertiflement parût 3: mails: 
étant fort affoibli (ayant tout le côté 



_ «+ SOURLAPIEÈRRE. -IJ 
droit paralitique & le refte de mon 
corps afleété ) je ne pouvois me dé- 
terminer à écrire. J’ai été attaqué de 
gravelle dans les reins environ vingt 
äns, & une fois tous les neuf, dix 
ou onze mois; une pierre tomboit 
ordinairement dans un degfies urete- 
res , laquelle pafloit d’abord en vingt- 
quatre heures , avec quelques dou- 
leurs ; mais enfuite les pierres grof- 
fiffant ne paflerent pas en moins d’une 
femaine ou quinze jours , & cela 
avec des douleurs inexprimables, & 
des vomiflemens violens & fréquens : 
je fentois le moment que la pierre 
tomboit dans la veflie , & quand j'a- 
vois une quantité d'urine pour la for- 
cer , elle pafloit toujours avec plus 
ou moins de douleur, fuivant la f- 
ure de la pierre , jufques environ 

e commencement de Janvier 1732. 
auquel tems j'eus une attaque très-vio- 
fente , & très-longue. Quelque tems: 
après que la pierre fut tombée dans 
ma veflie , je fis des: efforts. pour la 
rendre comme à lordinaire ; mais el-- 
le fe trouva trop grofle. pour pañler : 
elle me faifoit grande douleur , fur- 
tout quand. j'urinois ; ou que j'allois 



22 REMEDES 
à la garderobe , ce qui augmenñté 
avec le tems , comme je crois qué 
la Pierre augmenta aufl. Je conti: 
nuai quelques ännées à äller de mal 
en pis , fouvént obligé de gardet 
mon lit dans de grandes douleurs. At 
mois d'Oétobre & Novembre 1736. 
je fus dans üne grande affiéion & 
forcé de garder mon lit tout-à-fäit , 
lorfqu’un digñe Gentilhomme dé ce 
Voifinage , informé de ma nuüfere & 
&pprerant de Londres que Monfieur 
Carteret avoit reçu üun grand foula+ 
gement de Vos remedes ; mengaged 
à avoir une litiere pour me fäire por- 
ter à Londres. En vérité j'étois fi 
bas & ma douleur fi grande , que 
javois peu d'envie de remuer ; ce+ 
pendant à la perfuafion de ce Mon- 
fieur , je pris enfin le parti de me 
faire porter à Londres , & je com- 
mençai à prendre vos remedes vers 
le 5. ou le 6. Décembre 1736. Ils 
me parurent d’abord un peu défagréa- 
bles , mais quelque terhs après, ils 
devinrent fi contraires à mon efto- 
mac ; que je pouvois difficilement 
les retenir. Dans un mois ou cinq fe- 
maines ; je commençai à jetter des 



POUR LA PIERRE. 12 

écailles de Pierres dures, ce qui a 

toujours continué jufqu'au 8. Fevrier 
fuivant, qu'une grofle Pierre tomba 
dans le de ma veflie, & me don- 
na de grandes douleurs pendant huit 
ou neuf heures , après quoi cela pañla 
& ma vefie fut foulagée pour quel- 
que tems. Cependant je fuivis votre 
régime, & en trois ou quatre jours , 
je fentis de vives douleurs , fans rien 
vuider , pendant quelques femaines, 
Enfin il fortit quelques petits mor- 
ceaux de Pierre, & j'eus bien du mal 
au col de ma veflie, & comme ÿi- 
magine à l'infertion oblique de lu- 
retere dans la veflie, ce qui conti- 
nua fi long-tems fans rien rendre , 
que je ne me crus.pas plus foulagé, 
que lorfque je les commençai. Après 
avoir pris les remedes environ fept 
mois , je fus faifi d’une violente fie- 
vre , qui nyobligea de les difconti- 
nuer: cependant je rendis en peu de 
tems environ vingt ou trente mor- 
ceaux de Pierre blancs & rouges , qui 
venoient ( comme j'en fuis perfuadé) 
de mes reins , & étoient l'effet des 
remedes que j'avois pris. Quand ma 
fievre futdiflipée, & que je pûs être 



44 REMEDES 
remué , je fus porté à Ja campa- 
gne , étant fort foible , avec beau- 
coup de peine encore au col de ma 
veflie , occafionnée , ainfi que je Fai 
trouvé depuis , par une écaille de 
Pierre raboteufe qui y étoit logée , 
& que je rendis vers le commen- 
cement de Septembre 1737. Après 
quoi je me trouvai fort foulagé du 
côté de la veflie , mais pas tant du 
côté des reins. Quand je fus capa- 
ble de monter à cheval, je ne me fen- 

_tois point incommodé en allant au 
trot aufhi vite que mon autre indif- 
pofition pouvoit me le permettre. J’ai 
toujours été tort bien du côté de la 
veflie, & je fuis perfuadé que j'eûüffe 
£té bien plus foulagé du côté des 
reins , fi la fievre m’eût alors permis 
d'ufer plus long-tems de vos reme- 
des. J’appréhende qu'ils n’ayent pas 
pas un eflet fi prompt dans le rein 
que dans la veflie, parce que dans la 
veflie ils reflent avec Furine plus 
long-tems & agiflent davantage fur 
a Pierre; au lieu que dans le rein 
ils ne font que couler & pañer 
en petite quantité fur la Pierre. Je 
porois vous ennuyer dans mon res 



POUR LA PIERRE. #$ 
dit, mais je ne crois pas pouvoir ren 
-dre la-juftice qui vous eft due, fans 
entrer dans des particularités. Je n’ai 
pas reflenti pendant quelque tems 
tout le bien dont je me fuis apper- 
çu depuis. Je ne puis pas dire que ma 
fanté foit améliorée à d’autres égards , 
ce qui eft dû, je crois , à la difié- 
rence des tempéramens ou même de 
la maladie ; mais je fuis perfuadé que 
les remedes de Mademoilelle Stre- 
phens font capables de foulager ur 
grand nombre de pauvres créatures , 
qui fouffrent les tourmens de la Pier- 
re & de la Gravelle , de façon que 
ceux à qui Dieu en a donné lepouvoir, 

. népeéuvent mieux difpofer de leurs 
charités ; qu’en contribuant à rendre 
ces remedes publics. Je fuis &c: 

Près de Maïdffone | | 
dans la Province le8. Fanvier 1738, 
de, Kent, 

Cette obfervation eft fort favoras 
ble aux remedes, quant au premier 
point, Monfieur Fetherffon en ayant 

reçu un foulagement évident ; pour 
fes douleurs de la Pierre , & ne 

s'étant apperçu d'aucun mal pour Îe 



16 REMEDES 
refte. Parrapport au fecond point ; 
fçavoir fi les remedes difflolvent ou 
engendrent la Pierre , 1l faut obfer- 
ver ce qui fuit. 

1°. Ileft probable que Monfieur 
Fetherflon avoit la Pierre dans la vel- 
fie & dans les reins , avant qu’il com- 
mençât les remedes. Il paroïît même 
qu’il a eu tant d'expériences fur lui 
même dans cette maladie, & qu'il a 
été fi éxaét à décrire tout ce qu’il 
a fenti avec toutes les circonftances ;: 
qu'il doit être regardé comme un bon 
juge. IL eft bien certain qu'il avoit 
une Pierre dans la veflie > Car il me 
dit le 6. Janvier 1737. qu'on l’avoit 
trouvée deux fois avec la fonde. 
lorfqu'on le fonda pour la repouf. 
fer du col de la vefle. 

2°. Il n’eft pas probable que les 
premieres écailles blanches & dures , 
la grofle Pierrre rendue le 8. Fe. 
vrier , les petits morceaux vuidés de- 
puis , les morceaux blancs & rouges 
qu'il fuppofe être venus des reins , 
&F écaïlle raboteufe, qui a refté quel- 
que tems au col de la vefhe , ayent 
tous été engendrés par les remedes, 

3°. Hieft pas probable non plus ; 
qu'une 



POUR LA PIERRE. 17 
qu'une partie de ces morceaux foit 
engendrée par l'urine , & une autre fé- 
parée d’une Pierre déja formée; ces 
deux effets ne s’accordant point en- 
femble. | 

4°. Il n’eft point probable non plus 
que tous ces phénomêënes foient l’ef- 
fi du pur hazard; car on pourroit 
difficilement rapporter des exemples: 
de pareilles chofes. 

5°. Ileft donc probable que les re- 
medes pouvoient fervir à faire la 
Pierre ; ou que les Pierres font tom- 
bées en écailles &.en morceaux pro- 
res à être rendus , c’eft-a-dire , que 
Pure de Monfieur Fetherffon avoit 
le pouvoir de difloudre & de chaf- 
fer les Pierres , ce qui préfente un 
côté favorable pour le fecond point. 
Or je crois que le tems & la ma- 
niere dans lefquels les écailles, la Pier- 
re entiere & Îles morceaux ont été 
rendus , er comparañt les anciennes: 
douleurs du malade avec [à fituation 
préfente,puifqu’il en eft quitte,doivent 
convaincre les perfonnes attentives que 
a derniere conféquerce eff juite. 
€e qui eff encore confirmé par une 
autre Circonftance que Monfieur Fe- 



18 REMEDES 
therffon m'a communiquée, le 6..Juin: 
1737. {çavoir , que la Pierre entie- 
re , lorfqu’elle fut renduë , étoit cou-- 
verte d’une matiere blanche , qu’il croit 
être de la même efpece que les 
écailles qu’il avoit jettées auparavant. 
Et conformément à cela , on verra: 
dans la fuite, par quelques expérien-- 
ces , que jai faites , que plufieurs: 
Pierres deviennent blanches lorfqu’- 
elles fe diflolvent. 

DU UC AUS 

M. PoPre. 

* Æ.-Pope avoit les fimptomes-d’une: 
Pierre dans la vefle , & fut 

éxaminé par. M. Ferr , qui lui en: 
trouva une. Ayant cherché du fou-- 
lagement par tous les moyens qu'il: 
put ; il. n'en trouva point 3. car 
fes douleurs augmenterent avec une 
telle violence , qu’il n’avoit de repos 
ninuit ni jour, mais qu'il faifoit des: 
plaintes continuelles. Il] commença les 
remedes de Mile. Stephens en Décem- 
brer737. &jetta pendant les trois pre 
mieres femaines une grande quantité 

+ 



_ POURALAGPAERMRE, 49 
de, graviers rouges ; avec de, vives 
douleurs: Enfuite pendant. l'efpace de 
#rois mois ,-1k rendit. journellement 
dans-{on urine. des morceaux de: Pier- 
re blanche en grande quantité , qu’il 
pouvoit écraler avec fes doigts: en 
petits. morceaux ,: comme du gruau, 
Après cela ,.il: fut beaucoup mieux ;: 
il: continua , cependant, à prendre 
les remedes jufqu’en Septembre 1738, 

qu'il put fe prômener & aller au trot 
à cheval. ; fansinconvenient ,: & il a 
toujours continué-.de même , c’eft-à-- 
dire,:jufqu'au mois de Janvier der- 
riér..& dans. une bonne. fanté. … 

Cecieft tiré dela relation qu'ila fai-- 
te lui-même de fon état na ilparoît- 
d’ailleurs par. fes lettres à Mlle. Sre-- 
phens que les morceaux de Pierre jet 
tés les premiers étoient. comme des: 
écailles de fel,fort dure, & âpres ,: 
que fon urine. étoit fouyfent trouble 
& avoit un fédimentblanc qu'il ren=" 
doit beaucoup de glaires ,.&. qu'il: 
étoit dans de grandes: douleurs peRa 
dant le premier. mois. 

Ce cas et. aufh:fort favorable aux’ 
rèmedes »quant au premier point: de- 

B 1h) 



20, . AE M'EDIES 
nos recherches; M. Pope ayant été 
délivré par eux des douleurs violen- 
tes. Il n’eft point probable que les 
graviers rouges ; les premiers mor- 
ceaux blancs jettés enfuite pendant 
trois mois & pas davantage , & qu'on 
émioit comme du gruau , & le foula- 
gement, qui {uivit de tout cela, foient 
l'effet ou d’une qualité que l’urine au- 
roit d’engendrer la Pierre , ou leffet 
du pur hazard. Au lieu que fi nous . 
fuppofons dans l'urine une qualité 
propre à difloudre la Pierre , les 
Variations dans la couleur & la con- 
fiflance,doivent être une fuite ces dif- 
férentes propriétés de différens mor- 
ceaux de la Pierre,ou du plus ou moins 
de tems que lurine a agi fur la Pier- 
re, quand les morceaux blancs & 
amollis font fortis. Le foulagement 
que le malade a reçu, peut aufli être at- 
tribué à la diminution de la Pierre,& de 
ce qu'elle eft fortie après cela, non 
pas en morceaux , mais en eau trou- 
ble & en fédiment blanc. Quoiqu'il 
en foit, les grandes douleurs qu'il 
reflentit en prenant les: remedes dans 
les commencemens , montrent certai- 
nement que le foulagement ne procé= - 



POUR LA PIERRE. 21 
-doit pas de quelque qüalité pallia- 
tive qu'ils euflent eüe. 

pop CPAS 

M. PAYNE. 

eurs dans'le dos avec des vo- 
miflemens depuis plufieurs années, & 
avoit aufli de grands maux en uri- 
nant, avec des rétentions fubites., & 
de violens efforts pour aller à la gar- 
derobe ; depuis quatre ans , il faifoit 
des urines fanglantes , lorfqu’il mon- 
toit à cheval & fe promenoit beau- 
coup. Il prit les remedes de Mlle. 
Stephens pendant quinze mois, dans 
Pufage defquels fon urine étoit bour- 
beufe ; lorfqw'il.en rendoit, & laifloit 
tomber un fédiment péfant , qui fe fé- 
choit en une fubftance dure , & con- 
tenoït une matiere glaireufe & fétide. 
F1 jetta plufieurs petits morceaux de 

_ Pierre d’une confiftance molle , & une 
| foisil jetta une Pierre aufi groffe que 
le bout de fon petit doigt ( après 

M Payne étoit fujet à des dou- 
Y1 
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avoir eù de. violentes douleurs dans: 
le dos la nuit précédente } laquelle: 
étoit. fi molle qu’elle recevoit lim-- 
preflion. des doigts-en la prenant. 

Il a été & eft à préfent parfaite-- 
ment bien, dépuis près de trois ans ,. 
H eft dans fa foixantiéme année. La: 
grofle Pierre eft devenue dure & a fort: 
diminué , quand elle a été defléchée.. 

Les: remedes ont encore dans ce: 
cas-ci rendu de grands fervices &' 
d'une façon à ne point. donner fa-- 
veur à aucune qualité ou. pouvoir 
d'engendrer la Pierre attribuée à u-- 
rine, mais bien au contraire: H-neft: 
pas vrai -femblable qu'une urine qui 
engendreroit la Pierre , fût propre à la’ 
chafler des-reins où de la veflie , elle: 
devroit bien plûtôt l'y retenir. Il n’eft: 
pas probable non plus ,: dans: cette: 
fuppofition,que M. Payne, après avoir. 
eu les fimptomes:de la Pierre. pen 
dant quatre ans , en foit d’abord quit- 
te , & continué d’être ainfi depuis: 
près de trois ans. Et le: long-tems: 
qu'il a pris les remedes: fait voir que: 
ceux qui en ont pris® moins long. 
tems, ne peuvent point certainement 
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. conclure contre l'efficacité des reme--- 
des, quoiqu’ils ne foient pas-guéris. 

EV,:C À: 

MLLE. JARNIS 

“AR Ale. Farnis étoit afigée de maux- 
WE d’eflomac,. naufées & vomifle- 

mens- depuis près de deux ans, auf-- 
quels fuccédaune douleur violente dans: 
le dos , avec de fréquentes envies d'u- 
riner,.& elle rendoïit àpeineune cueil-- 
lerée d'urine chaque fois: Après avoir 
pris différens remedes avec peu d’ef-- 
fet , enfin elle eut: recours. à ceux de- 
Mlle. Srephens ;. qu'elle commença 
environ le $: ou le 6. de Décem- 
bre dernier , & qu’elle continue en-- 
core. Ces remedes:ont d’abord enle-- 
vé fa douleur , & elle men a paseu. 
le moindre retour depuis. Son urine: 
en repofant , laifle en général‘un fe-- 
diment d’une .efpece de gravelle rou- 
geâtre. Cette obfervation. eft. du. 20.- 
Janvier. 1738.-9.- 
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ù V.:C-A S: 

M. SINARD. 

A. Sirardavoit une chaleur danses: 
M reins depuis environ trois mois ;: 
de forte qu'il re pouvoit pas aifé- 
ment être couché dans fon lit. Il 
prit les rermedes de Mile. Srephens 
pendant environ un mois ou cinq fe- 
maines ; & pendant ce tems-là il jet- 
ta une petite Pierre grofle environ 
comme un grain de poivre avec quel- 

? ques graviers: , & devint tout-à-fait 
libre de fes douleurs. 

VI CAS. 

Mile. SALTER. 

| Æ Île. Safter commença, il y a feize 
:V À ans, à être afligée d’une douleur 

dans le dos & de violentes naufées. 
Après avoir fait de Péxercice, elle 

Ve 
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æn avoit des attaques très-fâcheufes , 
avec douleur à la tête, &-de tems 
‘€n tems jettoit un peu de gravier. 
(es attaques revinrent fi fouvenrt, 
qu'elles lui rendirent la vie miféra- 
ble pendant fept ans; alors élle prit 
les poudres de Mile. Stephens pen- 
dant deux mois , elles chafferent une 
quantité prodigieufe de gravelle , & 
l'ont parfaitement délivrée de tous 
maux de cette efpece depuis ce tems- 
À. 

8. Novembre 1738. 

OUOTUT E re AS, 

M. Baker. 

+ Baker étoit affigé de la gra- 
velle dans les reins depuis quel- 

ques années ; 1] prit plufieurs reme- 
des , fans aucun foulagement. En 
1730. il prit les poudres de Mlle, 
Stephens , il fentit très-vite du foula- 
gement , & il a été quitte de fes maux 
depuis ce tems-là , fi ce n’eft quand 
il ufe de liqueurs capables de les ré- 
veiller ; mais alors deux ou_trois do- 
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fes de la poudre len délivrent en- 

tierement. 

VND DAS 
M. PEARMAN. 

À Æ. Pearman étoit affligé de gra- 
velle dans les reins depuis quel- 

ques années, il prit différens reme- 
des , fans être foulagé. Alors il prit 
les poudres de Mile, Scephens 3 il 
trouva du  foulagément tout d’un 
coup & a été délivré de tous maux 
femblables , plufieurs années. 

29. Novembre 1738. 

Les cinq derniers cas font des 
preuves manifeftes que les remedes 
ont foulagé, & quoiqu'ils ne prou- 
vent point une vertu de difloudre la 
Pierre dans ces remedes , parce que 
d’autres remedes , qu'on ne fuppofes 
roit point avoir cette vertu , paroil- 
fent capables de faire les mêmes gué- 
rifons , cependant les effets s’accor- 
dent bien avec la qualité diflolvante , 
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& font fort éloignés de prouver la 
qualité d’engendrer la Pierre, On 
remarquera encore que dans des trois 
derniers cas, on n'a pris que des 
poudres, lefquelles cependant femble- 
roient plus vraifemblablement avoir 
la qualité d’engendrer la Pierre que 
la décoion ou les boules de fa. 
mob 1. jp: 91 

dE SOS 

M. Brocxkman. 

r. Brockman fut taillé Îe 25. 
Mac ‘1723, au haut appareil 
par M. Chefelden ; qui lui tira une 
Pierre d’une grofleur confidérable : 
après cela, 1l n’eut aucun retour de 
fon mal, jufques au mois d'Août 
1737. Alors il reflentit des maux 
aflez vifs , que l'on jugea & 
lui-même, être caufés par une autre 
Pierre. Quoiqu'il en foit, ÿ sen tiræ 
par des recettes ordinaires , apres quel- 
ques jeurs , & 11 continua d’être fou- 
jagé ; jufques au mois dOétobre fui 

Ci 
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want ,; qu'il eut une ‘autre attaque, 
‘Sur quoi il eut recours aux, remedes 
de Mlle. Srephens. Hs étoient d’abord 
trop forts pour fon eftomae , mais 
illes varia enfuite de façon, qu’ 
en prit deux fois par jour , pendant 
plus de trois mois, & pendant ce 
tems , il jetta deux petites Pierres , 
ce qui avec un peu de petits fables 
graveleux , eft tout ce qu’il a obfer- 
vé avoir rendu , foit devant , foit des 
puis. IL a été délivré de fes douleurs 
depuis le mois d'Oétobre dernier. 
Datté du premier Septembre 1738. 

Ïl ne paroït pas par cette obfer- 
Yation que Îles remedes ayent faît 
dans ce cas des effets bien particu- 
Aiers ; mais au moins la fortie des 
deux petites Pierres s'accorde bien 
mieux avec la qualité diflolvante re- 
connuë dans Furine , qu'avec celle 
d’engendrer la Pierre, 
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X. CA: S.* 

Mriorp Evesque De Bar 
EF, CNW EE sy 

à Æ Ilord Evêque de Sarh fentit ,1l 
M ÿY & cinq. ans une: douleur au: 
côté gauche après: avoir: monté à 
cheval quatre jours de fuite. & ilren- 
dit de Purine , qui d’abord fut couleur 
de café, & qui devint enfuite fan- 
guinolente. Ses fouffrances augmen- 
térent en fort peu de tems ,:il de- 
vint fujet à faire des urines teintes 
de fang ; toutes les: fois qu’il alloit 
à cheval. Un jour.iléprouva une. 
douleur très- violente le long de la 
région de lureteré droit ; cette dou= 
leur se dura qu'un moment. &. fe ft 
fentir ; pendant un: accès: de colique: 
occafionné par des fraifes.: Au bout 
de deux ans , Milord fut obligé. de 

_ * Cette obfervation efËla premiére des dix 
que M: Hartley publiä dans fon petit Ouvrai- 
ge imprimé en 1738, à Londres. 

d% G Hi; 

M, D, B;., 
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” quitter le cheval, & il ne pouvoit 
plus faire à pied “à exercice un peu 
violent fans rendre des urines fan- 
guinolentes , il fouffroit quand il uri- 
noit ; il fentoit en même tems des 
envies d'aller à la garderobbe. Mais 
il ne fe fit point d’embaras au 
pañlage de lurine. M. lEvêque de 

: Bath commença les remedes de Mile, 
Stephens au mois. d'Avril 1737. D’a- 
bord ils augmenterent fes douleurs; 

Jorfqu'il urinoit , les urines qu’il ren- 
doit étoient ri ée ; mêlées d’une 
matiere glaireufe & puante , d'un. fé- 
diment épais & péfant , & quelque- 
fois de petits fragmens de Pierre de 
confiftance molle: En cinq ou fix fe- 

‘maines , il fut beaucoup mieux, & fut 
en état d'aller en carofle [ur le pavé. 
Sa fanté en° Fons parut en meil- 
leur état. | 
Au commencement de Juillet; ; 

Milord eut de nouvelles douleurs 
en urinänt ; & ‘il fentit des embatras 
à l'entrée def urethre; de terms en temsz 
il jetta plufieurs morceaux de Pierre 
molle, entrautres un aflez gros,en 
partie mol & blanc, en partie brun 
& dur, qui lui fitun peu de mal en 
paflant. Les quoi il n'eut plus ni 
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: Mouleur ni peine à uriner. Au mois 

de Septembre, M. lEvêque de Bath 
partit pour la campagne ; il fut en 
état de monter à cheval , & d'aller 
même au trot ; & il ne reflent abfolu- 
ment plus rien , que de tems en tems 
quelques inquiétudes dans les reins. 
Il a continué encore quelque tems 
les remiedes de Mile. Srephens ; fon 
ürine a toujours été parfaitement clai- 
re, pendant qu’il les a pris , mais elle 
eft devenue trouble à deux reprifes 
différentes ; qu'il les a difcontinué , 
& elle a dépolé un fédiment rouge, 
qui eft devenu d’une nature pierreu- 
fe en féchant. ns 

Et par une lettre du 27. Jan- 
vier 1738-9. Milord m'informa qu'il 
a continué les remedes avec quelques 
intermifhons , jufqu’au milieu de lé- 
té , mais fans s’appercevoir qu'ils 
aÿent eu un grand effet pour chaf- 
fer: la Pierre ; & il s'eft bien porté 
depuis ; fans aucun retour de fes an- 
ciennes foufirances. Point de douleur, 
point de difficulté ou d’ardeur d'urine, 
point de fang dansfes urines , quoiqu'il 
ait fait différens voyages & qu'il 
monte à cheval journellement. [Fa 

€ üij 
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cependant dans des tems quelques:fen- 
fations pénibles dans les reins, com 
il a été dit ci-devant. Milord ajoû- 
te auf qu’il n’a jamais vuidé d’écail- 
les ou fragmens de Pierre avant qu’il 
prit les remedes , mais quelquefois. 
feulement un peu de gravelle.. 

Si lon fuppole ici que les: écail- 
les molles & les fragmens dont il 
eft queftion ,ont été formés par les. 
remedes, on peut naturellement de- 
mander pourquoi ils avoient la for- 
me d’écailles & de fragmens ; com- 
ment un morceau étoit mol & blanc 
d'un côté , brun & dur de l'autre ; 
pourquoi ils. ne continuerent pas de: 
fortir aufh long-tems que Milord a 
continué les remedes , & comment il 
eft arrivé qu'il a reçu un fi grand 
foulagement ,.fi la Pierre ou les Pier- 
res que Milord avoit probablement 
dans. les reins ow dans. la veñlie , ou 
peut-être dans lun & l'autre, font 
demeurées les mêmes , ou font aug- 
mentées. De même on ne peut pas: 
fuppofer que ces chofes foient les ef 
fets du pur accident, parce que rien: 
de femblable n’eft jamais arrivé à 
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Milord auparavant, & qu'il ny a 
dans ce fait aucun hazard à trouver, 
fl on en. confidere toutes les:circon(- 
tances. Au lieu qu'une vertu diflol- 
vante dans lurine ; qui eft la feule 
chofe à fuppofer_, (fi on en exclut 
la vertu d’engendrer la Pierre & les 
accidens , } expliquera facilement tout 
ce qui eft arrivé. Pourquoi quelques 
morceaux de la Pierre réduits en 
écailles , d’autres en fragmens , fui- 
vant leur différente nature! Pourquoi 
ce qui a été long-tems expolé à lu- 
rine étoit blanc & mol , &ce qui Pa: 
été peu, étoit brun & dur confor- 
mément aux autres. expériences , que 
nous rapporterons © Les écailles 
fragmens difcontinuerent d’être vui- 
dés ;. parce que toute la Pierre dif- 
pofée à être difloute a été vuidée.. 
Le foulagement reçu vient de la 
Pierre , alors rendue , & le mal-aife: 
dans les reins vient probablement de 
la Pierre qui y eft encore reftée ,qt'il 
rend plus lentement comme étant 
d'une nature plus dure , ou moins: 
expofée à la vertu diflolvante. de lu 
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fe RER AS 
Le Doileur Sykes. 

M.D.B.. E Doëteur Sykes ; a été fujet 
I. depuis plufieurs années à des dou- 
leurs dans les reins, accompagnées de 
vomiflemens & de tems en tems il a 
rendu de petites pierres ; après une fe- 
coufle qu’il eut dans un carofle, il y 
a 4 ou $ ans, il fentit en urinanit une 
douleur qui dura 3 femaines. Au mois 
de Novembre 1736. une nouvelle fe- 
coufle dans un carofle lui redonna la 
même douleur; lorfqw'il vouloit uriner. 
Cette douleur devint au bout de quel- 
que tems très-violente , elle étoitfou- 
vent accompagnée d’une obftruétion 

 fubite dans le canal de lurethre , 6 

* Cette obfervation eft datée du mois de 
Février 1738. Elle a été imprimée dans le 
Recueil des dix Cas publiés d’abord par le 
Dodteur Hartley , & on n’y a tien ajouté ici 
pour le fonds, parce que M. Sykes n’a pas 
eu de retour de fes douleurs, & qu'il ma 

point pris des remedes depuise 
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M. Sykes avoit de fréquentes envies 
d'uriner , {uwr-tout , quand il failoit du 
mouvement ; il rendit un jour de Pu- 
rine fanguinolente après avoir été 
long-tems en carofle , il fentit de la 
difficulté dans la région'de la veflie, & 
il crut s’apercevoir en fe tournant dans 
fon lit que quelque chofe rouloit 
dans fa veflie. Ces accidens durérent 
environ 14. mois, & enfin au mois 
de Février 1737. le Doéteur Sykes 
commença les remedes de Mlle, Sre- 
phens 3 pendant quelques jours fes 
douleurs augmentérent beaucoup,lorf- 
qu'il urinoit ; fon urine devint char- 
gée d’un fédiment blanc & épais; 1l 
jetta depuis. plufieurs frazmens de 
Pierre molle , & quelques fragmens 
d’une Pierre dure. En deux mois de 
tems , il fut entiérement quitte de 
tout ce qu'il fouffroit , excepté quel- 
ques douleurs legéres , qu’il reflentoit 
encore le long des urétéres, M. Syker, 
continua les remédes de Mile. Siephens 
jufqu’à la fin d'Août , fon urine ne 
cefla de dépofer un fédiment blanc 
 &.pefant, que les 10 ou #5 derniers 
jours qu’il les prit, & depuis il s’eft 
très-bien porté , il eft en état d'aller 
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à cheval au trot ; & fur le pavé ef 
garofle , fans aucun: inconvément. 

À ce füjet où péut obferver. 
1°. Que le Doéteur Sykes avoit 

probablement une Pierre dans la vef- 
fie; la douleur & fupreflion fubite: 
en piflañt, lurine fanglante après 
avoir fait des mouvemens , & un 
malaife déns la region de la vefle 
étant de fortes preuves de Ja Pierre, 
quand tous ces fimptômes fe trou< 
vent enfemble. | 

« Qu'il neft pas probable que 
Le écaïlles où fragmens foieñt en- 
gendrés par les remédes , puifqu'ils 
cefiérent d'être vuidés après un cer+ 
tain terms quoiqu'il continuât Pufage 
des mêmes remédes. 

3°. Qu'il eft encore bien moins 
probable que ces remédes ayent en- 
gendré en même tems des écailles 
molles & des fragmens durs. 

4°, Qu'il n’eft pas vrai-femblable que: 
cette décharge d'écailles & defragmens 
ait été par pur accident ; parce que 
rien de femblable ne lui éft jamais ar< 
rivé , foit avant , foit depuis le reme= 
de. Les petites Pierres qu’il jettoit au< 
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paravant,étoient entiérement différen- 
tes des écailles & des fragmegs en 
queftion , & de ce qu’on nomme com- 
munémgnt Pierres graveleufes. 

$ - Que par cetteraifon , ces écail- 
les & fragmens étoient probablement 
détachés d’une Pierre dans la veflie,par 
quelque altération que les remedes pro-. 
duifirent dans Purine, c’eft-à-dire, que 
Jurine changée par les remedes, a le 
pouvoir de diffoudre les Pierres, 

6°. Que Pévacuation des écailles & 
fragmens à fuivi Pufage des remedes , 
«& le foulagement , cette évacuation, 
comme des eflets relatifs à leurs cau- 
fes. 

* 7 Qu'il n'eft pas vrai-femblable 
que des remedes qui donnent tant de 
douleurs d’'aberd , -puiflent laifler un 
malade à fon aile , jufqu'à ce que le 
Pierre foit déchargée , ji diminuée , 
ouamollie, 
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KE LCA :S 

M CUT LEE: T 

" . Cutler, dans une lettre datée du 
A premier Février 1738.-0 , dit 

qu’il a pris fept des boules de Mile Ste- 
phens (& de fa poudre à proportion } 
qu’il n’eft ni pis ni mieux; qu’il n’a jet- 
té ni gravier ni Pierres , & que fa ma- 
ladie étoit & eft encore une douleur 
violente dans le dos & en urinant, 

É EE L 08 du 

Mile. KizLrirck. ; 

Île. Killicx , femme de M. Kit- 
licx chirurgien , étoit depuis en- 

viron cinq ans fort tourmentée au 
col de la veflie; elle a rendu des uri- 
nes fanglantes deux ou trois fois 5. 
elle eut une fois une fuppreffion d'u- 

_ine pendant deux jours ; alors M, 

Killicx lui mit la fonde & trouva la 
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Pierre dans la veflie. Elle prit les 
poudres de Mile. Srephens envi- 
ron un mois , & {on urine pen- 
dant ce tems-là dépofoit un fédiment 
qui devenoit fort dur , lorfqu’il étoit 
defléché. Elle fut beaucoup mieux, 
quoique pas abfolument quitte de fes 
douleurs ; pendant environ deux mois 
après lufage des poudres, & enfui- 
te elle mourut d'une fievre, 

Ce cas va à la preuve du premier 
point , & ne détermine rien quant ay 
fecond point; car on a béfoin d’être 
éclairei par les autres , avant de juger 
quel a été leffet des remedes dans 
celui-ci. S'il paroît par les autres que 
les remedes engendrent la Pierre’, alors 
le fédiment que Mlle. Kiliex aren- 
du , contenoit une partie de la matie. 
re pierreufe engendrée , & l’autre 
partie foulageoit les douleurs en re- 
couvrant la Pierre d’une furface plus 
molle. Mais sil refulte des autres 
cas que les .remedes, diffelvent la 
Pierre , alors il eft probable que le 
fédiment contenoit une partie de la 
Pierre difloute , & que les douleurs 
étoient foulagées par lamoliffement 
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de la furface de celle qui reftoit, 
Quelque chofe que lon fuppofe, il 
paroît que les poudres font une gran- 
de partie des remedes, & par confé- 
quent que leurs bons ou mauvais ef- 
fets Re Ha quelque cho- 
fe de plus que ceux du favon pur. 

X J V. :C AS, 

M. BurrouGHs. 

Lettre du 10. Oûlobre 1738. 

MONSIEUR, 

Ans les derniéres quinze ou 
Di années , j'ai eu trois ou 
quatre petites attaques de gravelle , 
mais je n'en ai jamais eu, qui m'eût 
obligé de garder la chambre jufqu’en 
Mai 1736. que par une violente fe- 
coufle mon cheval sétant écarté, & 
ayant fauté hors du chemin, je me 
fentis affigé des reins. Depuis ce 
tems-là & pendant quelques mois, je 
rendois , prefque toujours & avec de 
grandes douleurs , des morceaux de 
gravelle, avec quelques Pierres ron- 
des & polies ,; de la groffeur de L’i- 

| k 2TA4)6, 
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maÿe. Au mois de Septem bre , j'eus 
üne füuppreflioni d'urine pendant cinq. 
jours’,-& je n'en rendois que ce qui 
pouvoit pafler du: travéts ‘d’un 'mof- 
Ceau monftrueux : de’ gravélle ; ‘qui 
vint énfuite. Trois autres morceaux 

_de différente forme fortirent- encore: 
en une femaine ‘de  tems, après quoi - 
je fus fort foulagé pendant environ: 
déux mois ; mais au mois de Noveme£ : 
bre , j'eus de- grandes douleurs au col : 
de la ‘vefhe , depuis ‘ce tems-R je renz : 
dis des urines’ fanglantes :,-& mon: 
urine fur-tout aux mois de. Janvier: 
& Fevrier fuivans , étoit prefqué tou-- 
jours cuifante: Je né pfis point les: 
remèdes de Mile. Sréphens: jufqu'au : 
12. Fevrier, & lé 19. jerendis une: 
aflez grofle Pierre- de couleur: blan- - 
châtré.- En moins : de quinze jours : 
jen rendis dix-huit, dont la: derniere : 
étoit régulierement . ovale; avoit un: 
pouce & demi d'un côté: &.envi-- 
ron un pouce de lautre , & cepen-- 
dant avec peu de douleur ; ‘quelques - 
ünes des autrés” étoient plus: groiles: 
que des pois ‘; ‘une partie étoit d’une : 
fabflance: polie , ronde-ou ovale ‘d’un : 
côté. , raboteufe-del’autre :, :&'rom-- 

D- 
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puë en différentes formes. Depuis 

_ ce tems-là , Dieu merci ; je nai 
point fenti de douleur dont il vaille 
la peine de .parler ,.& je n'ai rendu 
qu ’un -petit gravier rouge. De plus. 
jai parfaitement retenu mes urines 
depuis cetems-là ,-hors dans les deux 
premiers mois; au lieu que les années: 
précédentes, je les rendois fouvent in 
volontairement..[l y a une chofe dont 
je fuis fort furpris, qui eft que lor{- 
que les Pierres fortoient , elles:fe prés 
{entoiënt fi près Fune de Fautre qu'a 
près. chaque fommeil., je me réveil- 
lois avec une (inhra ion d'urine ; en 
prenant cinq ou fix pilules de Mile. 
Secphens ; la fuppreffion cefloit , & les: 
urines venoient conftamment en gr 
ire ou Cinq minutes. 

Voila une hifloire véritable de ma: 
maladie , de laquelle je confens que: 
vous fa ez lulsge qu'il vous plaira. 
Je fuis &c.. 

On veit dans ce cas un grand fou 
lagement & point de preuves d’au- 
cune propriété d’ engendrer la Pierre , 
mais plûtôt le-contraire. Il paroît 

feulement que l Pierre a été 1c1 plû- 
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tôt brifée en morceaux folides , que 
difloute par dégré. Conformément. 
acela on verra quand. nous viendrons 
aux expériences , qu’une petite Pierre’ 
dure étoit fenduë en plufieurs en- 
droits ; après avoir été mile en di- 
geftion pendant environ urmois , dans 
mon urine, devenue Alkaline: On 
rechérchera fi c’eff l'effet de urine qui. 
auroit imbibé , gonflé & éclaté la: 
Pierre ou de quelqu’autre caufe. 

Mu GA ss 

M. ARNET- 

A. Arne a été tourmeñté d'une: 
VA douleur entre le défaut des cô= 

tes & le côté droit pendant quelques: 
années: Il jetta une fois une Pierre: 
platte , brune & longue de près d’un 
pouce. Peridant les dernieres neuf ou: 
dix années ; fon mal. augmenta ,. {ur-- 
tout par le mouvement ; & lot{qu'it 
s'étoit donné du mouvement ; fon: 
urine étoit de couleur de caffé ou 
fanglante. Il prit les remedes de: 

| AN 
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Mille. Sfephens pendant deux mois le 
dernier été , & trouva un grand fou-- 
lagement à fes maux. Quoiqu'il en 
foit ,; comme :il appréhende encore 
d'avoir une Pierre dans le rein droit, 
a caufe des douleurs qu’il y reflent , 
il a pris Île parti de les recom- 
mencer ; ne les ayant interrompus 
qu'à caule de fes affaires , ou faute 
d’avoir des remedes., ou à caufe de. 
la goutte. 

X Vlr, CxA 5, 

M. BERREYv. 

A. Berrey a eu la Gravelle dans 
VAles reins pendant quelque 

tems, & a jetté beaucoup de graviers. 
avec plufieurs Pierres , dont quel- 
dns longues d’un demi pouce :. 
il a quelquefois un. embarras. au. 
col de la vefie , pendant un peu de 
tems , avant que lurine vienne. Il 
a pris les remedes de Mile. Ssephens ; 
depuis le mois de Juin 1738. Il en 
a reçu un grand foulagement, mais 
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n’a point jetté degraviers , de Pierre ,. 
ou de morceaux de Pierre depuis qu’il 
les a pris. Son urine eft fouvent trou-- 
ble ,. quelquefois-blanchâtre & quel«- 
quefois: rougeâtre. . 

» ? 

LV LOrA Sr 

TT eenlare 

- A Île. Bilbie: fut attaquée il y a° 
-V environ trois:ans, de violen=- 

tes douleurs: dans le rein’ gauche 
naufées &: vomiflemens. Ses maux’ 
revinrent quelque tems après , & elle: 
a continué de reflentir: prefque: tou: 
jours :de la douleur-, fur-tout quand 
elle fe donne du mouvement. Elle: 
confulta plufieurs fameux Médeeins , : 
qui tous s’accordérent à croire’ qu’elle : 
avoit une Pierre dans le rein. Elle: 
fut obligée de prendre des opiates en: 
grande. quantité pendant neuf mois’, : 
elle perdit Papétit & tomba dans un. 
très-mauvais état. Elle a pris les re-- 
medes de Mile. Stephens toujours de-- 
puis: Décembre 1737. mais fon efto-- 
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mac ne peut en fupporter les dofes 
requies. Elle er a cependant retiré 
un grand foulagement ; tant pour les: 
douleurs de la Pierre ; que pour fa fan-- 
té même à d’autres égards. Son urine 
eft fouvent blanche , & dépole un fé- 
diment femblable à. ie terre grafle- 
dont on fait des pipes. 

Je laïfle ces trois derniers cas à être: 
éclaircis par d’autres preuves. S'ildoit: 
réfulter des autres ; que urine chan-- 
gée par les remédes a Île pouvoir de: 
difloudre , ces derniers cas s'accorde 
ront avec ‘les autres , dans la fupofi- . 
tion qu'ici elle a operé d’une manié- 
re moins fenfible. Quelquefois la Pier 
re vient en écailles ; quelquefois er 
fragmens , & quelquefois: dans une: 
forme plusmenue & impalpable , dans: 
Furine trouble & le fédiment blanc À 
ainfi qu'on doit naturellement l’atten-- 
dre d’une qualité diflolvante dans Pu-- 
rine , laquelle agit fur différentes Pier-- 
ges dans différentes. circonftancess. 
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XVIIL CAS. 

M Baron. 

Baron étoit attaqué de la Pier 
M: & gardoit la maifon depuis 
environ quatre ans , il commença les: 
remedes de Mile Srephens ,le 9. Avril: 
1738 , à cinq heures du foi , âgé de 
67 ans ; dans la nuit, grande douleur; 
& point t de repos. 

10. Avril, au matin, fediment blanc 
& glaireux dans l'urine , avec de peti- 
tes Pierres ; dans le jour, fort peu d'u- 
Fine , avec * grande difficulté & beau 
coup de douleurs: 

11. Au matin , plufieurs: petites: 
Pierres & du fable , avec grandes dou- 
leurs toute la nuit, & point de repos. 
Douleur fort grande tout le jour... 
12:13; 431$) de même. 
16, Peu d'urine & grandes. dous 

leurs, 
” 17,18, de mênre. 

19. Une plus trouble & plus bn 
Che ;, grande douleur, 

. 20. de même, 
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21, de même ; feulement :ïil: 

vomit les poudres'à cinq heures de 
la nuit . & la nuit enfuite moins de’ 
douleur. ET MAN PRINT 

Jufques-là ilavoitgardé un journal, | 
après quoi il l’a difcontinué. Ce Cas: 
fuit aflez celui de M. Bolton (ci-après): 
& fe paffoit dans le même tems. En--. 
fuite M; Baron qui avoit.été fenfible- - 
ent convaincu qu'il'avoit une groffe : 
& péfante Pierre dans la veflie , par les : 
fimptômes facheux qu'ilreflentoit or-- 
dinairement , & particuliérement paies 
ce qu'il $ 'appércevoitHénfblément qu = 
elle changeoïit de place ,: fuivant qu'il 
changeoït de pofture , trouva fa dou= : 
feur , fon‘poids & fa compreflion di: | 
minués par dégrés ; jettant dans ces: 
entrefaites de petites Pierres, & des: 
morceaux de Pierres prefque de toutes : 
fortes de couleurs, formes & confiftan= : 
ces , quelques-unes de couleur grifä=- 
tre, dures & vifiblément concaves 6. 
convexes. ÎE trouva plufieurs difficul-- 
tés pendant qw’ilprenoit lés'remedes = 
particuliérement celle de- les retenir" 
difficilenient dans fon eftomac. 

Il a préfentement quitté les remedes : 
dephis fix femainres ; fon urine coulé w 

jibremient 
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Tibrement & fans la moindre difficulté: 
le poids & loppreflion qu'il fentoit 
dans la veflie,font entiérement difipés; 
mais il eft à prélent incommodé d’une 
grande douleur dans la région. des 
reins , par accès , quelquefois d’un 
côté , quelquefois des deux, qui s’é- 
tend tout le long de la cuifle du côté 
affetté. Avant qu’il prit les rémedes , 
il n’avoit jamais jetté rien de plus gros 
qu'une grofle tête d’épingle , avec 
quelques fables rouges. Son urine eft 
à préfent comme celle des gens fains. 

Cette hiftoire de M. Baron m'a été 
envoyée à fa priere, par undefes amis, 
& eft datée du 28 Janvier 1738.-9: 
elle préfente des obfervations pareil- 
les à celles qui ont déja été rapportées, 
{çavoir que la décharge des Pierres o1 
morceaux , avec le foulagement qui em 
a fuivi, n'étoit point probablement 
un pur effet du hazard , oud’une ver- 
tu d’engendrer la Pierre. , & par con- 
féquent doit venir d’une vertu diffoi- 
vante. Elle confirme auf l’obfervation 
de M. Fetherffon , que urine changée 
par le remede , a probablement plus de 
pouvoir fur les Pierres de la _— que 
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fur celles des reins. M. Baron paroil= 
fant avoir encore une Pierre dans un 
ou dans les deux reins. 

XoLIX ab CHALS: 
M BLENCOWE. 

NES eut au mois de Juin 
1735. unerétention d'urine, a- 

vec douleur & naufée,& enfuite devint 
fujet à faire des urines fanguinolentes, 
quand il montoit à cheval : il confulta 
un Médecin fameux , qui jugea qu'il 
avoit une Pierre dans le rein ; trop 
grofle pour pafler ; il prit différens re- ! 
medes pendant un an. Vers Noël. 
1736 , il prit des poudres de Mile Sze- 
phens avec du thé pendant une femai- 
ne ; elles furent fi diuretiques , & le 
conftipérent fi fort, qu'il fut obligé de : 
les quitter , fans en avoir retiré aucun 
fruit, & il a eu de plus grandes difficul- 
tés d’uriner & douleurs de reins depuis. « 

Puifque les poudres de Mlle tri 
phens font fort diuretiques , il n’eft pas, 
vrai-femblable qu'elles doivent engen- 



POUR LA PIERRE. ‘SI 
os-rreteres-S-frifoiemte-lorr-vhom 
drer ou augmenter les Pierres; par con- 
féquent comme il ef difficile que la li- 
queur favoneufe le fañle ; il n’eft pas 
vrai-femblable que les deux remedes 
‘enfemble en foient capables. 

Eu égard à l’obfervation même , il 
faut remarquer , que comme M. Blen- 
‘ovuve ne prenoit point la liqueur avec 
les poudres & ne fe fentoit pas en état 
de les continuer , on ne pouvoit pas 
efpérer qu'il en retirât le même fruit 
que les autres. Et il paroît par les 
autres Cas qu'il eft ordinaire à ces 
‘remedes pris enfemble d’augmenter les 
imptômes d’abord & de les foulager 
enfuite : ce qui femble être une pré- 
fomption en faveur du pouvoir qu'ils 
ont de difloudre la Pierre, 

cà 2 LE rT Det 0 Ye ee 0 m8 ( 

X X: CAS. 

Mile BX**x%#, 

lle B***%* ma femme , pen- 
M dant les vingt dernieres années a 
perpétuellement fait des Pierres dans 
Les reins,& lorfqw’elles tomboient dans 

Ei 
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dans la veflie , elles avoient coutume 
de lui caufer de fi grandes douleurs, 
& de la jetter dans de fi violentes ago- 
nies , qu'elle ne pouvoit être foulagée 
que par beaucoup de Laudanum. Elle 
a eu plufieurs de ces rudes accès , mais 
plus fréquens autrefois que dans les 
derniers tems,& elle a gardé deux peti- 
tes boëtes pleines de Pierres de diffé- 
rentes formes & groffeurs, qu'elle a 
renduës en différens tems;la plus grofle : 
eft prefque comme une féve d'haricot. : 
Quand la Pierre avoit une fois gagné 

.ces pañlages difficiles , le foulagement 
fuivoit immédiatement , &en deux ou 
trois jours de tems , elle fortoit ordi-. 
-nairement avec l'urine. Mais dans 2. 
derniere attaque violente que la mala-" 
de eut (il y a environ deux ans) il ne 
vint point de Pierre comme à l'ordi-v 
naire; mais la Pierre refta dans la veffi 18, 
& ( comme la malade eut grande raifons 
de le croire depuis la douleur qu’elle 
y reffentit ) , la Pierre a toujours : aug 
menté depuis. 

Ayant demeuré ainfi longetems 8e, 
défefpérant d'en être jamais délivrée, 
par aucun autre moyen ; elle prit enfin 
réoluion de recourir aux remedes 
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de Mile Srephens , qui en conféquence 
fürent envoyés, & elle Commeñça à en 
prendre au commencement du mois 
d Oétobre dernier , mais étarit naturel- 
lement d’une conftitution foible , & 
plus affoiblie encore pat la maladie,elle 
ne put en prendre , ni fifouvent ; nien 
aufl te sdofes qu’ils étoient ordon- 
nés : au lieu de trois par jour, elle n’en 
prenoit que deux, & au lieu de pren- 
dre un demi feptier de décoétion , me- 
fure de Bierre ; après chaque dofe de 
la poudre , elle n’en prenoït qu’un demi 
feptier,mefure devin. Quoiqu'il en foit, 
par la grace de Dieu , dans environ fix 
femaines de tems , elle trouva que la 
Pierre commençoit à fe difloudre & à 
fortir,& elle a toujours continué à for- 
tir detemsentems en morceaux pour- 
ris , qui fe brifent pour peu qu’on les 
touche, Quoique je ne puifle pas dire 
‘encore que la guérifon foit complette , 
parce que la malade a encore quelques 
douleurs, quoique fort diminuées , ce- 
pendant il y a apparence queles remedes 
lä guériront , & qu'ils ont fait tout ce 
qu’on pouvoitenattendre dans le terms. 
En Effex , le premier Février 1738-9. 
| RER EMPRCRET 

E iij 



2] REMEDES 

ESP PER) e - à FF roi : 

np EP Dripi 

LL PME eg INER. 

Ï L ya environ onze ans que je fus. 
attaquée de violentes douleurs. 

dans le dos & vers la veflie , avec dif- 
ficulté d’uriner , & faifant des urines 
fanguinolentes , au moindre mouve- 
ment. À la S. Michel 1734 , j'en eus: 
une violente attaque, qui dura jufqu’à. 
Pâques fuivant , & qui me mit fibas 
que tous mes amis défefpererent de 
ma guérifon & m’abandonnerent pour 
morte, en eflet je ne pouvois feule=. " 
‘ment pas me tourner dans mon lit pen. 
dant plufieurs femaines , fans de vives. 
douleurs. Alors je pris les remedes de." 
Mlle Sréphens. D'abord j’eus de la pei-_ 
ne à les prendre ; mais en fix jours de, 
tems , ils chaflerent une Pierre groffe n 
Comme une noifette , outre une grande. 

quantité de matiere qui fortoit cha- M 

M 
fi 
Dr 

ra 

k 
1 

à 
W 

#: 
Le 1 

que jour,laquelle étant deffechée fem- À ; 
bloit être une efpéce de fable.En moins 
‘d’un mois, je fus enétat de {ortir fansin- 



POUR: LA PIERRE S$S 
cohvénient , & quelque tems après je 

quittai les remedes.Au bout d'environ 
douze mois, j'eus une autre attaque , je 

recourus aux remedes de MileSrephens, 

& après en avoir pris trois ou quatre 

jours , je endis trois gros morceaux 

de Pierre , un chaque jour , lefquels 

fembloient avoir été féparés les uns 

des autres ; & je rendis encore un 

grand nombre d’autres petites Pierres. 

Je quittai les remedes aufli-tôt après ; 

& jai toujours continué depuis à 

être parfaitement quitte de tous 

fimptômes de la Pierre; de plus je me 

porte mieux à préfent à l’âge de 45 ans, 

que je nem'étois portée depuis 2$ ans. 

Le 24 Oëtobre 1738. Do.GARDINER. 

RUN D Tu AS 

M. REAU. 

A  Yant été tourmenté depuis 
À deux ans d’une ardeur d'urine 

qui augmentoit toujours , je vins à 
Londres confulter un habile Méde- 
cin , qui fur l’expofé que je lui fis de 
mon mal , crut que c’étoit. la gravelle , 

E 1j 



$6 RÉMEDES - 
& m tahdonaa un remede qui me foufa 
géa un peu; mais ma maladie revenant 
plus forte qu'auparavant , je confultai 
Mlle Srephens ; elle m’aflura que j'a- 
vois une Pierre dans la veflie :, & fur 
cela je commençai fes remedes le 8 
Novembre 1737. Je fouffris beaucoup 
les r$ premiers jours ; faifant fort peu 
d'urine à la fois ; mais à la fin je com- 
mençai à jetter de petites écailles blan- . 
ches femblables à des morceaux de co- 
quille d'œuf , & qui s écrafoient com- 
me de la chaux. Je continuai à en jetter 
de même pendant près de quatre mois, 
mon urine étant trouble pendant tout 
ce tems-là,, & fouvent avec beaucoup 
de glaires rougeûtres. Enfin voyant 
que ma guérifon fe faifoit lentement , 
je priai M. Chefelden de me fonder, ik 
trouva que j avois certainement laPier- 
re, & n? encouragea à continuer les re- 
medes,puifque j'en avois reçu un grand 
foulagement. Si-tôt aprés cet examen, 
je jettai deux petites Pierres brunes , 
& depuis de temsen tems , j'en ai jetté. 
de blanches aflez facilement. Vers ka 
fin du neuviéme mois , j'en jettai trois 
ou quatre plus groffes que les précé- 
dentes, & sé le dixiéme mois , une fr. 
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£tofle , qu'elle refta deux jours au 
pañlage. Elle eft raboteufe, & envi- 

ron du volume d’un noyau de Prune. 
Je la montrai quinze jours après à 
Mlle. Stephens , laquelle me dit qu’elle 

croyoit que C'étoit le noyau de la 
Pierre, & que ce pouvoit être une 
raifon pour difcontinuer le remede : 
c'étoit à la fin du mois d'Août 1738. 
Je n'ai point eu de douleur depuis ce 
tems-là ; & j'ai été deuxfoisa Lon- 
dies en carofle fans inconvenient. 

Le 24. Oëtobre 1738. REAU. 

. Les trois derniers cas ne paroïflent 
pas propres à être expliqués dans la. 

fuppofition que lurine auroit acquis la 
vertu dengendrer la Pierre , mais 

ils femblent plutôt permettre qu'onen 
donne la folution par le contraire, 
Eten vérité qu’eft-ce qu’un diflolvant 
réel peut faire de plus que de chafler 
des écailles pourries, des fragmens de 
Pierre , & enfin des Pierres entiéres, 

foit dans une forme palpable , foit err 
parties impalpables ; dans. une urine’ 
trouble , & enfin mettre le malade à 
Paile © D 
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XXE Tu C:ArS: 

M. Lanmrzucnx. 

. Lamplugh fut ‘attaqué d’une 
Mix: douleur au côté gau+: 
che, après une détorfe , qu'il fe don- 
na en montant à cheval. Il fit de lu! 
rine fanguinolente tout le jour fuivant 
& la nuit : il prit quelques remedes- 
buileux & fe trouva mieux. Cepen- 
dant comme il avoit toujours de peti- 
tes douleurs dans le dos, il prit les 
remedes de Mlle. Srephens. Dans en- 
viron dix jours , il jetta une fubftan- 
ce charnue ; longue d’environ un pou- 
ce & demi; enfuite il jetta plufieurs » 
fubftances molles & rougeatres en pe: : 
tits morceaux. Lesremedesincommo- * 
doient beaucoup fon eftomac, & 
augmentoient fes douleurs; illes quit- 

ta & mourut dans un grand déperifle- : 
ment un mois ou fix femaines après. 
Les Médecins qui faivoient fa mala- 
ladie, ne favoient quel jugement porter 
fur la caufe de fes douleurs, cepen— 
dant fon corps ne fut point ouvert. 
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Je tiens cette hifloire en partie de 

M. Lamplugh , lui-même , & en partie 
de quelqu'un qui le touche de près. 
Je crois fort probable que les reme- 
des firent du mal dans ce cas, au moins 
le croyoit-il , aufli bien que ceux 
qui étoient auprès de lui, Mais com- 
me on ne {çait point trop dequoi il 
s’agifloit ; on n’en peut tirer de con- 
féquences certaines , pour prouver en 
général une qualité mal-faifante dans 
les remédes de Mlle, Srephens pour la 
Pierre ou la Gravelle : & fi Fon fuppo- 
fe que M. Lamplugh avoit une Pier- 

re dans lé rein , il pouvoit aufli avoir 
dans fa conftitution quelques particu- 
larités capables de lui rendre nuifibles 
les remedes donnés fuivant la formu- 
le, comme il y a des gens, qui ne peu- 
vent point prendre du tout de Quin- 
quina , de Mercure , d'Opium , ou qui 
nen peuvent prendre qu'une certaine 
dofe , ou préparés d’une certaine fa- 
çon. Et en vérité il eft bien déplo- 
rable que les remédes de Mile. Sre- 

_phens ne foïent point connus des Mé- 
decins , de façon à pouvoir les don- 
ner fuivant les circonftances de cha- 
que malade, 
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M, SKRINE. 

Je tiens cette bifloire de lui-même le 
7- Juin 1737. © je Pai écrite imme- 
diatement après que je l'eus quitté. 

M « Skrine avoit été tourmenté de 
] a Pierre; depuis 9 ans, & depuis 

un anilavoit une difficulté é’uriner a 
telle qu'ilétoit obligé d'introduiretous 
les jours ue fonde de plomb. El crut a- 
voir fenti avec cette fonde deux petites 
Pierres, qui arrêtoient l'urine au col 
de la veflie, & une grofle qu'il ne 
put pas ééplacer. Il avoit fort fou- 
vent dans fon urine une matiére pu- 
rulente & puante , une grande irrita=. 
tion , douleur & difficulté en urinant, 
fouvent des urines fanguinolentés & 
des efforts pour aller x la felle. Il 
prit alors les remedes de Mile. Ste- 
phens ; conftamment pendant cinq 
mois, & jetta une fort grande quan- 
tité de fédimens troubles > avec quel 
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ques petites Pierres, qu'il nommoit 
aufli des graviers; il n'a dit qu'il 

en avoit jetté deux ou trois grofles 
comme des pois, & qu’elles étoient 
toûjours molles, lorfqu’il les rendoit. 
Il eut quelques douleurs au côté, 
qu'il attribua au mouvement d'une 
Pierre , mais il dit qu'il étoit beau- 
coup mieux que quand il commença 
les remedes , qu'il pouvoit fe remuer 
& qu'il fentoit peu de mal. 

Je fus voir M. Skrine le 21. Sep- 
tembre 1737. & alors il m'informa 
qu'il avoit eu un mois auparavant 
une violente attaque de fon mal & 
difficulté de dormir , avec une gran- 
de évacuation de matieres , qu'il en 
avoit encore eu une autre depuis une 
femaine , mais qu'il étoit mieux pour 
lors; il avoit eu aufli une ébullition 
de fang , à quoi il étoit fort fujet 

_dans cette faifon. 
Après cela il continua les reme- 

des jufqu'au commencement de De- 
cembre fuivant , alors il les quitta & 
mourut £gnviron un mois après, f# 
maladie empirant, comme je le crois, 
également lorfqu’il prit les remedes 
& après qu'il les eut quittés. Son 
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corps fut ouvert , & on lui trouva 
dans la vefle quatre Pierres chacune : 
grofle environ comme une châtaigne, 
une petite Pierre dans le rein droit 
& un ulcere dans le rein gauche. La 
Pierre du rein fembloit d’une natu- 
re poreufe & fpongieufe; celles de 
la veflie étoient fort compadtes & 
avoient quelques éminences blanches 
fur leurs furfaces , qui étoient unies 
& brunes par tout ailleurs. Une de ces 
Pierres fut fciée , au moyen de quoi la 
partie interieure parut être d’une cou- 
leur plus foncée que exterieure. 

Il eft probable par la matiere ulce- 
reufe & puante que M. Skrine rendoit , 
qu'il avoit un ulcere dans le rein gauche 
avant de commencer les remedes ; & 
quiconque confiderra tous ces maux 
avec leurs caufes , regardera comme 
fort douteux que l’on puifle dire avec 
juftice que les remedes lui ayent fait 
du mal. D'abord ils avoient femblé | 
le foulager , & ce qui eft arrivé en- 
fuite pourroit être attribué au pro- 
grès naturel de la maladie, & par- 
ticulierement de lulcere dans le rein, 
où peut-être à quelqu’accident furye= 

VRP n Ua Un lee D eee I PT 
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nu, comme fiévre &c. au moins en 
partie. Sçavoir fi les remedes ont 
augmenté ou diminué les Pierres de 
la veflie & du rein, on ne fçauroit 
le connoître par le volume dont elles 
étoient, lorfqu’on les a tirées, parce 
-qu’on.ne peut pas dire ‘de quelle grof- 
feur elles étoient , quand M. Skrine 
commença : cela ne peut pas être dé- 
terminé non plus par les autres cir- 
conftances. Les éminences blanches 
doivent être ou des incruftations ré- 
centes par l’urine , capables d’engen- 
dre la Pierre, ou des parties de la 
Pierre originale , fort changées , mais 
point encore détachées par Purine qui 
difloudroit la Pierre , lun ou l’autre, 
fuivant ce que les autres circonften 
ces fourniroient pour prouver telle 
ou telle qualité dans lurine. Et par 
les mêmes raifons que les Pierres font 
quelquefois polies durant leur aug- 
mentation dans l'urine naturelle , elles 
peuvent l'être durant leur augmen- 
tation ou diminution dans lurine dif- 
folvante,& l’on peut croire que le der- 
nier arrive en concevant que les Pierres 

diminiient par degré de dehors en de- 
dans,comme elles ont augmenté de de- 
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dans en dehors. Demême la couleur 
brune des furfaces,ne conclura pas con- 
tre lune ou Pautre des deux opinions ; 
en fuppofant que les autres cas leur 
donnent quelque probabilité , parce 
que dans d’autres cas on arendu quel- 

quefois , quoique rarement , des Pier- 
res & des morceaux de Pierres brunes, 
De plus il pourroit fe faire que M. 
Skrine ayant difcontinué les remedes 
pendant un mois avant fa mort, les 
Pierres fuflent devenues unies & bru- 
nes , parce que lurine feroit revenuë 
dans fon état naturel. Enfin on ne 
peut mieux faire que de renvoyer ce 
cas comme douteux aux preuves four- 
oies par les autres , fur-tout M. Skrine 
ayant jetté beaucoup de fediment trou- 
ble avec des graviers d’une confif- 

{ 

tance molle , tels que les autres en 
ont jetté. Ou fi l’on fuppofe que ces 
Pierres n’ont augmenté ni diminué ; 
on ne peut point tirer de confequence 
certaine de ce cas, fans le rapporter 
à d’autres Pierres de differente na< 
ture. 

Je me fuis étendu en reflexions fur 
le cas prefent , parce qu’on la regardé 
comme un des plus defavantageux 

ù aux 
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aax remedes , & quoique je fois obli-: 
gé d’être impartial fur cela, cependant | 
on doit avoir quelques confiderations 
pour les malades , qui prennent aduel- 
lement les remedes , dans lefperance 
d'en tirer du foulagement , & je ne- 
dois pas foufrir qu’ils foient décou- 
ragés ou épouvantés fans raifon ; 
en négligeant de mettre les chofes: 
dans un tel jour qu'on puifle les ga- 
rantir de la peur, Quoi qw'il en foit , 
comme j'ai à prefent expolé au Leéteur 
ma facon de raifonner {ur les diflerens 
cas,je mebornerai par la fuiteà donner 
fimplement la relation des faits, & 
je le prie à mefure À avancera de 
fe determiner entre les deux fuppofi- 
tions de l'urine , qui diflout ou qui en- 
gendre la Pierre , par les circonftances 
de chaque cas, fe reflouvenant de rai 
fonner de ce qui eft clair , à-ce qui eft 
douteux , & d’entirer des confequen- 
ces qui s'accordent. 
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XXV:CAS. 
M MAxWE LL. 

A Yant été tourmenté de la Pier- 

re, & de la Gravelle à un tel 
point que je ne pouvois monter à: 
cheval , ni me promener nime baif- 
{er fans de grandes douleurs , avec 
tous les mauvais fimptomes qui ac-: 
compagnent ordinairement cette ma-\ 
ladie , après que j'eus eflayé diffe- 
‘rentes chofes inutilement , mon mat, 
empirant tous les jours , j'eus re-.. 
eours aux remedes de Mlle Sre- 
phens, & jen pris pendant environ 
quatre mois , pendant lequel tems je: 
jettai plufieurs petites Pierres, mais: 
entr'autres une aflez grofle pour cau- 
fer pendant trente-huit heures une fu- 
preflion totale d'urine. Cette Pierre 
fut enfin chaflée par les remedes avec: 
aflez peu de douleur. Par fa figure ! 
irreguliere , elle paroît avoir été plus 
grofle. ji 

Outre ces Pierres & Graviers , les 
remedes entrainoient une grande quan- 
tité de fubftances blanchâtres , qui s’at- 
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tachoient toujours au fond du pot de 
chambie. Préfentement je fuis quitte 
de toutes douleurs & je puis fouffrir 
le:rude trot d’un cheval fans aucun 
mal. Je n’en ai point trouvé d’ailleurs. 
aucun-mauvais effet, foit pendant que je 
prenois lesremedes , foit depuis que je 
les ai quittés,il y a à préfent fix femai- 
nes. C’eft pour rendre juffice à la chofe 

_ que je rends ma déclaration publique. 

! 

Le 30, Nov. 1738. ROBERT MAXWELL. 

MIRE CAS, 
M. KELLET. 

| I: y a environ neuf ans que je: 

commençai à être affligé de la 
Gravelle & d’un malaife autour des: 
reins. [l’année fuivante les Eaux 
de Tunbridge me firent de fi bons 
effets que je jettai dans une nuit une 
fort grande quantité de gravier 
blanc : je le montrai le jour [ui- 
vant à feu M. Craddock. Chirur- 
gien, qui dit qu'il croyoit que c’é- 
toit une Pierre formée , qui avoit été. 
‘difloute. Pendant un tems eonfiderable 
après je neus point de mal, &: je 

Fi 
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ne me trouvai point incommodé juf- 
qu'il y a environ trois ans & demi ,. 
que j'avois,toutes les trois fémaines où : 
tous les mois,des accès reguliers de co- 
lique, avec vomiflement, fans rien vui- 
der; j'avois aufli une chaleur conftante,.… 
& un poids dans le dos, qui allerent 
toujours en empirant. Je commençai 
les remedes de Mile Stephens le 16.Oc-- 
tobre 1736.& je n’ai eu qu'une attaque: 
depuis, qui fut le douze Mai fui- 
vant , que je fis un peu d'urine fan- 
guinolente ; chofe qui ne métoit ar-° 
rivée qu'une fois auparavant. Je ne 
fens plus de douleur dans mon dos, 
à moins qu'il ne pafle des vents dans. 
les environs , encore n’eft-ce que le- 
gerement. Mon urine eft fouvent char— 
gée d’un fediment blanc , qui Le pré- 
cipite fur le champ & fe tourne en 
craye. Cane 

Jai pris ces remedes avec la plus 
grande régularité depuis que je Îles 
ai commencés; & je trouve en ge- 
neral ma fanté fi ameliorée, que je 
fuis difpofé à les continuer dans l'ef- 
perance d'une guérifon parfaite. 
Le 31. fanvier 1738. 

Le Capitaine Guillaume KELLET, 
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XX Vol iC AG 
Mie LT L E: 

Kettle avoit les fimptomes or 
V À dinaires d’une Pierre dans la vef- 

fie ; il fut examiné par M. Chefelder, 
qui lui en trouva une réellement. 
IL prit les remedes pendant enviror 
un an, mais point conftamment ni 
toujours dans la quantité prefcrite. 
Voici ce qu'il nva écrit le 29. No- 
vembre 1738. 

_ » Lesremedes de Mlle: Stllens ne: 
» mont point fait de mal , ils ont feu- 
» lement occafionné une enflure dans 
» mon corps & dans mes jambes ; de- 
» puis que je les ai quittés } l'enflure: 
» s'eft diflipée , & je fuis dans le mé- 
æ me état OÙ j'étOis auparavant. » 

Il auroit été peut-être mieux dans 
ce cas: d’avoir donné les remedes avec 
moins de liquide ; fi par ce moyen 
M. Kettle eût été en état de les pren- 
dre reguherement ; peut-être en au- 
roit-il reffenti les mêmes effets que 
la plñpart des autres. Quoiqu'il en 
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foit, iln’eft pas certain que la Pierre 
de fa vefhe foit de la même groffeur 
que lorfqu’ilcommençalesremedes,car 
une Pierre peut confiderablement aug- 
menter Où diminuer , & cependant 
continuer decaufer les mêmes douleurs. 

XV LE EG AUS. # 

M. T H O M À S. 

. Thomas eut les fimptomes or- 
Mie d’une Pierre dans la vef- 
fie , & commença les remèdes de Mile. 
S'ephens au mois de Septembre dernier | 
à l'âge de 75. ans. Le 8. Olobre , 
il fut fondé par M. Havukins, qui 
lui trouva une Pierre dans la veflie, 
& qui lui dit qu'il croyoit que cet- 
te Pierre étoit grofle. D’abord que” 
M. Thomas eut commencé les remedes,, 
fes urines dépoferent un fediment 
fort épais , qui fe convertifloit aifé- 
ment en une fubftance pierreufe. It 
jetta des écailles blanches & molles , 
du fable & des glaires.que j'ai vus, \ 
em nn eq mm ue 

* Cette Obfervation fe trouve dans le Re- | 
cueil des dix cas donnés d'abord par M. Harsleÿi 

… 
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fes douleurs augmenterent & durerent, 
1} perdit appetit , la fiévre le prit, 
& il mourut le 20. Fanvier 1738. 
on louvrit, on lui trouva une 

_ Pierre. Le Doëteur Shavv & M. 
Havvkins virent cette Pierre le 30. 
Janvier 1738. & le Doéteur Shavv 
chez lequel jallai le même foir, 
m'entretint beaucoup de cette Pierre; 
& m'en fit le raport fuivant. 

» Cette Pierre étoit legere , 
» blanche au dehors, recouverte en 
» partie d’une écorce cretacée , qui fe: 
» rompoit aifément , & dont les mor- 
» ceaux reflembloient tout -à-fait à 

.» ceux que le malade avoit jettés, ain- 
» fi qu'il eft aifé de le voir en les 

_ » comparant.Une perfonne indifferente 
» à qui on auroit montré cette Pier- 
re, aüroit crû qu'on l’eût expofée 
» à lation d’un diflolvant, qui en 
» auroit diminué confiderablement le 
» volume. La partie interieure de la 
» Pierre étoit rougeñtre, & quand 
»on en vouloit detacher quelque 
» chofe avec un couteau, elle paroif- 
» foit plus dure que lexterieure 3 il 
> y avoit deux morceaux élevés fur la 
» furface de cette Pierre, qui paroif- 
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» foient avoir moins éprouvé l'effet du 
» ciflolvant que lerefte de la Pierre ; la: 
» couche exterieure rétoit point é- 
» gale , quelques morceaux qui re- 
> Couvroient un endroit , paroiffant 
» avOir été pris en d’autres. 

J'allai voir le lendemain M. 
Havvkins & japris de 
confiances fuivantes to 
de M. Thomas. safe | 

» M. Havvkins a vü une Pierre qui. 
» peloit près de deux onces, au rapport- 
>» de Mlle Thomas. La furface en étoit. 
» blanchôtre & couverte en: partie d’u- 
he matiere parfaitement {femblable. 
» aux écailles molles > qui étoient for- . 
» ties dans les urines de M. Thomas : 
» cette matiere étoit très-molle, elle. 
» fe détachoit très-facilement & sé 
» Crafoit pour peu qu’on y touchât.… 
» Ces circonflances perfuadoient à. 
9 M. Havvkins , ainfi. qu'il me le dit. 
» que la Pierre avoit été plus. grofle. 
» & que cette matiere. tendre pouvoit. 
» enlever & fe feparer en peu de tems. 
» Quand on grattoit avec un couteau, 
» la partie de la: Pierre non couverte de. 
» cette matiere écailleufe, on apperce-- 
»voit qu'elle étoit de couleur de rotiil- 

» Le 

ant la Pierre. 

: 
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. »'lede fer, & elle paroifloit fort dure « 

. Je crois que  perfonne n'a vû la 
prodigieufe quantité d’écailles molles: 
& blanches vuidées par M. Thomas ,- 
fitôt qu'ila commencé les remedes , - 
fans être immédiatement reduit À ce” 
dilemme, que les remedes doivent 
ou difloudre où engendrer la Pierre 
fûrement : la derniere fuppoñition eft 
autant difhcile à imaginer (fi elle eft” 
eftimée avoir quelque poids ici ) que 
la premiere ; & dans ee cas aufli bien 
que dans d’autres de même forte, il pa- 
rôît qu’il y a quelques circonftances 
fort contradiétoires , par exemple que 
la même urine puifle d’abord incrufter 
la Pierre & enfuite entraîner les pro- 
pres incruflations qu’elle a faites en 
une fi prodigieufe quantité. 

à 

Éd HA AG À 
“M. WARING. 

E commençai à prendre ‘les’ re: 
J médes de Mlle. Srephens le 8 
du ‘mois d'Avril dernier , & je. 
les pris environ déux: mois! J'ai jette 

M. Ms 
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une grande quantité de matiére. 
glaireufe , qui étant defléchée , 
paroit être une fubftance, Pierreule. - 
J'urine avecibien moins de, douleur 
& plus aifément que je n'avois fait 
en aucun tems ; depuis deux ow trois 
ans , & je trouve ma fanté meilleure 
à d’autres égards. Le principal incon- 
venient que j'aye trouvé en prenant 
ces remédes , eft la conftipation, à, 
laquelle je remediois aifément. : 

Le 28. Ait 1738:R, WARING, : 

Fe dr ae te cop 

M Crarsk. 

"Ai été plufieurs années fort affii. 
J gé de la Pierre ,. ayant de fré-. 
quentes & violentes douleurs dans 
laine ,;:mon urine fouvent arrêtée à 
me faire faire les hauts cris ,.& ren- 
dant de l'urine fänguinolente après 
avoir été à cheval. Je. pris-les réme- 
des de Mile. Stephens pendant fept, 
ou huit femaines ; ils opérérent. fort. | 
lentement tout ce tems-là , & enfin ils. 



POUR LA PIERRE. 7 
Chaflérent une Pierre grofle comme 
une grofle féve , que je garde pour 
montrer, & j'ai jufqu’à prefent conti- 
nué d’être quitte de toute incommo- 
dité de la Pierre depuis environ deux: 
ans. | 
Le 11. Octobre 1738. GuiL. CLARK. 

MON NT CAS 

M. MapDpockes, 

À UÜ commencement de Septem- 
Abe 1735. jeus une violente 
attaque de Pierre & Gravelle , &&. 
depuis ce tems-là. jufqu'à la fin 
du prntems dernier, je n’étois pas 

_un mois de fuite fans des retours de 
cette maladie ; mais au moyen de ce: 
que lon me donna, je jettai différens 
morceaux de petites Pierres , & quel- 
ques-unes aufli grofles que | Amande 
d'une petite Noifette ; & quelquefois 
après m'être promené , ou avoir mon= 
té à cheval , je failois de l'urine de 
couleur. de Café. Me trouvant 
après deux ans & demi, f aflligé de 

if 
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cette milérable maladie, & voyant 
que malgré tout ce qu'on me preicri- 
voit, la caufe en fubfftoit toujours ; 
je réfolus au mois de Mars dernier. 
de venir à Londres pour voir Mille. 
Stephens ; elle me donna le quart 
d'une bouteille de fes poudres , & 
quinze boules , avec fes ordres pour 
les prendre. J’en pris à mon retour 
à la campagne trois fois par jour, 
conformément aux regles qu’elle pref- 
crit ordinairement ; & je commençai 
le 20 d'Avril dernier. Le 2°, 3e. & 
4. jour que je commençai à en pren- 
dre , j'aperçüs que mon urine étoit 
bourbeule , pleine de glaire, & de 
différentes couleurs. Le 5°, & 6€. jour, 
je rendis cinquante-cinq Pierres ; ( ou- 
tre une grande quantité de matiére 
fabléufe } dont quelques-unes étoient, 
lorfque jeles jettai , aufli groffes qu'un 
gros Pois applati , & le refte de la 
grofleur environ de grofles & de peti- . 
tes têtes d'épingle, & quand j'en ma- 
niois quelques-unes des groflés entre 
les doigts, elles s’écrafoient en petits 

_ morceaux , ( que jenvoyai à Mile. 
Stéphens ; ) en même tems les petites 
me parurent dures, Après que j'eus 
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rendu ces Pierres , je continuai les 
-remedes tous les jours, comme aupa- 
ravant ; je ne jettai plus de pierres fo- 
lides ; mais une grande quantité de 
matiére glaireule , rougeâtre , fa- 
bloneufe ; tous les jours pendant fix 
femaines ou même plus ; alors mon 
ürine commença à être tantôt claire, 
tantôt bourbeufe : je continuai tou- 
jours les remedes jufqu’au milieu de 
Juillet , que Mile. Srephens me fit 
dire que je n’avois plus deraifon pour 
en prendre davantage. Et Dieu mer- 
ci, je n'ai jamais eu de ma vie meil- 
leur apetit que' pendant le tems, & 
depuis que j'ai pris les remedes ; & 
je ne me fuis jamais fi bien porté que 
depuis que je les ai quittés. Je fuis 
prêt de faire ferment de la vérité de 
ce que jé rapporte. 

Le 14 Décembre 1738. 
| Ep. Mappockes. 

J'étois âgé de 38 ans quand jai 
commencé les remedes, & je rai ref- 
fenti aucun fimptôme de Pierre ou 
gravelle ; depuis que je les ai quittés. 

G ü 
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nil on GAS: 

M, RAVENELL, 

"Ai été depuis plufieurs années, | 
J en différens tems ,; fort tour- 
menté de douleurs autour de la 
ceinture , & au col de la vefle , 
occafionnées par une difficulté d’uriner 

avec. de fréquentes envies ; ne pou 
.Vant faire que, goute à goute & avec 
douleur ; de Vurine fanguinolente ; 
ce qui m’occafionna une enflure , une 
grande débilité , & n'ôta lapetit & 
le repos , en un mot ; me privoit de 
tout plaifir dans cette vie. Après 
avoir beaucoup dépenfé. pour cher- 
cher du foulagement depuis plufieurs 
années fans fuccès , je perdis tout 
efpoir de jamais guérir , jufqu'à ce : 
qu'étant a bout , M. Villenau Chi- 
rurgien , croyant que mes attaques | 
£toient occaffonnées par la Pierre ou 
Gravelle , me confeilla de me faire 
examiner par M. Chefelden ; comme 
je ne pouvois aller chez lui, ni fouffrir 
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Îe caroffe ; M. Chefelden & M. Villes 
nau , Vinrent chez moi le 22 ou 23 
Mars 1738. M. Chefelden m'ayant 
‘examiné , me trouva une Pierre dans 
‘la vefhié , & me dit qu’il falloit me 
tailler, & que le plutôt ne feroit que le 
mieux, Demandant à M. Chefelden s’il 
nétoit pas poflible de difloudre la 
Pierre , 1} répondit que non ; ajoutant 
qu'il avoit entendu dire que Mlle. 
Stephens avoit un reméde , qu’elle pré- 
‘tendoit avoir cette qualité ,; qu’il ne 
“fçavoit pas fi cela étoit vrai ; mais 
qu'il me confeilloit de leffayer en me 
fouhaitant-la réuflite. Suivant cela, 
le 27 Mars 1738, je commençai à 
prendre les remedes de Mile, Srephens, 
‘léfquels ; pendant Îles prémiers quinze 
jours, augmentérent beaucoup mes 
douleurs, javois de continuelles envies 
d'uriner , fans pouvoir faire que goute 
à goute jour & nuit , de Purine fan- 
guinolente , avec de plus grandes 
douleurs qu'auparavant. La ‘troifié- 
me femaine , je me fentis plus à mon 
aile , je fis des urines fales & glaireu- 
fes ; & quelques graviers rouges. La 
quatriéme femaine , je pus mé prome» 
ner plus librement , & fus en état d'al- 

G uij 



80 x «REIM'E:D3YE;S 
ler de tems en tems à mes affaires, ne 
fentant point de douleurs. Je conti- 
nuai toujours comme auparavant de 
prendre le remede fous la direétion de 
Mile. Stephens , & vers le 49°. jour 
que je le prenois , j’eus un embarras 
tout à coup ( fans douleur ) dans le 
pañlage de l'urine , lequel fut levé de 
même , & je rendis lurine librement 
& en grande quantité. Je fuppofe que 
c'étoit le noyau de la Pierre , qui 
étoit chaflé & qui avoit forcé le paf 
fage. Après cela. je continuai le re- 
mede pendant une femaine , mais mon 
urine étoit libre & claire ; & je n’avois 
plus de douleur , tde forte que je ceflai 
de les prendre. Alors Mlle. Ssephens 
defira que je fufle examiné de nou- 
veau par M. Chefelden ; pour cela je 
fus chez lui en caroffe , afin qu'il me 
fondât , ce qu'il fit deux fois dans le 
même jour , une fois debout , & une 
fois couché fur une table, & protefta 
qu'il ne trouvoit point de Pierre; il 
déclara qu’il me croyoit certainement 
gueri , & qu’il en étoit fort aife. Et 
quoique j'aye été mené. en. carofle 
plufieurs milles fur des pierres & fort 
vite , avant & après cet examen ,. je 

x 
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n'ai point fenti d’incommodité , mais 
au contraire , j'étois aufli bien que 
jaye jamais été de ma vie , ou que je 
le puiile defrrer , & j'ai toujours conti- 
nuëdepuis , Dieu merci. 

Je dois bien des remercimens à 
Mile. Sréphens , pour le foulagement 
ue j'aitiré de fes remedes , qui mon 

Mutners m'ont délivré d’une longue 
& cruelle maladie , mais ont encore 
‘contribué à ma bonne fanté. 

Le 15. Décembre 1738. 
ABRAHAM RAVENELL. 

P. S. M. Chefelden , defirant que 
‘quelques perfonnes fuffent témoins de 
mon état,vint chez moi le Dimanche 
fuivant au matin , qui étoit le 20 Mai 
‘1738. avec une autre perfonne , dont 
je nefçais pas le nom. M. Chefelden 
m'ayant encore examiné , déclara qu’il 
‘ne trouvoit point de Pierre ; alors 
l’autre perfonne m’examina,& dit qu'il 
en trouvoit une , fur quoi M. Chefel- 
der dit aufh qu'il a trouvoit. Mais je 
mai eu ni peine ni douleur depuis , je 
puis me promener & aller fur le pavé 
en Carofle fans inconvénient. 
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XX IIT CUS 

M. FoRTESCUE. 

M Fortefeue , n’a pris qu'uneboëte ! 
des remedes. Quand il commen- 

Ga pendant les deux où trois premiers 
jours , il eut des douleurs plus fortes 
qu'à l'ordinaire ; il eut comme aupa- 
ravant de fréquentes envies d’uriner 3 
il urinoit peu & avec de grandes dif- 
ficultés. Le jour où les deux jours # 
fuivans , il fit plus d'urine avec moins \ 
de douleur , & jetta une matiére glai- 
reufe, bla Re & comme de la SE F 
quelquefois 1 ÿ avoit une fubftance 
graveleufe en quelque maniére enve- 
lopée dans le fédiment : quelques j jours 
& nuitsenfuite , il eut plus de peine, 1b4 
eut de fréquentes envies d'aller à la gar<. 
derobbe, & jetta grande quantité de 
fable & gravelle; qui d’abord deve-* 
noient durs&fableux mais reftant quel=w 
ques heures avec de l’urine,devenoient 
mols: enfuite , c’eft-à-dire , environ” 
quinze jours après, M. Fortefcue eut de” 
grandes douleurs , & jetta deux pierres 

naines 

4 
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blanchâtres aufli grofles que des Pois 
blancs, & d’une forme longue & 
ronde ; il fut alors affez bien pendant 

* deux ou trois jours. Depuis il a eu de 
fort grandes & intolérables douleurs , 
& à plufieurs fois il a jetté neuf pier- 
tes à peu près femblables aux premie- 
res, & continue toujours de fentir 
du mal. | 

Cette hifloire ef tirée d’une let- 
tre écrite par un ami , pour deman- 
der des remedes , & datée du 30 
Janvier 1738-90. Il eft dificile de 
concevoir comment des graviers durs 
peuvent devenir mols dans l'urine de 
cette perfonne , à moins qu’elle n'ait 
une vertu diflolvante. 

FAN XX EU. CA. S, 

M. HozrrAnz. 

l [ Holland avoit des douleurs MD: 
ans les reins & jettoit de pe- 

* Cette Obfervation eft du nombre des dix 
qui ont paru en 1738 



:d'Oétobre fuivant ,ilne put aller ni à | 

# 

£4 REMEDES 
tites Pierres depuis 1721. En Août | 
1734. il eut une attaque très - vive 
fans rendre de Pierre ; au mois 

cheval ni en caroffe, ni même fe 
promener fans avoir des doùleurs con- 
fidérables ; même fans rendre ‘des 
urines fanguinolentes ; il avoit de fré- 
quentes envies d’uriner & nmurinoit 
que très-peu à la fois. Il commença 

les remedes de Mile. Stephens , le 3 
Oë&tobre 1737. Alofs fes urines pa- 
rurent blanches & mêlées d’un peu’ de 
gravier blanc, femblable à des ratiflir- 
res de Craye ; il eut à fouflrir de. 
grandes douleurs pendant le premier 
mois qu'il commença les remedes. * 
Le 4 Novembre , il fut fondé ,& on. 
lui trouva la Pierre. Enfuite il à jetté 
plufieurs écailles de Pierre , fembla- 
bles à des coquilles d'œufs , dont” 

— 2er 

quelques-unes étoient blanches d’un: 
côté , & brunes de l'autre. Il y avoit” 
parmi beaucoup de fragmens de Pier- 

4 

re bleues , qui paroifloient pourries.» 
M. Holland étoit au mois de Fevrier! 
1738. fans douleur, & pouvoit fe” 
promener aifément , il continuoit en 
-core les remedes. 
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Depuiscetems-là M. Holland vuida 

une Pierre entiére aufli g ande, qu'ileft 
poflible qu’il en paffe , & devint quit- 
te de toutes fes fouflrances , quoiqu'il 
fût mené durement fur le pavé dans 
un flacre , avec la plus grande violen 
ce. Îl fut aufli examiné encore par 
M. Havvxins, en préfence du Doc- 
teur Sandys., du Docteur Shauv , 
& de M. Robert Apoticaire , alors on 

M, M... 

le fonda trois fois diflérentes, & on: 
Le mit pour cela en différentes potu- 
res, mais on ne put trouver de Pier- 
res. Îl mourut quelque tems après 
d'une fiévre érefipelateufe à la Cam- 
pagne, mais il fut toujours quitte des 
douleurs de la Pierre jufqu’à fa mort, 
M. Frexe, & M. Havvkins , furent, 
à la priere de Mile. Srephens , pour en 
faire louverture , mais il étoit enterré 
avant qu'ils arrivaflent, 

On doit bien regretter que le corps 
de M} Holland n'ait pas été ouvert , 
mais toujours le défaut de cette preu- 
ve ne peut infirmer les autres preuves 
très-fortes que ce cas prefente en fa- 
veur des remedes, 
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Penn don EN ARR ere Cor dit die Né in À © à 

NA XUX VC AS 

M Moore, 

fort incommodé de: la Pierre 
& de la Gravelle , & j'avois pris 
plufieurs chofes , fans en être fou- 

lagé. J’eus recours à Mlle. Srephens , 
& je pris fes remédes pendant envi- 
ron trois mois ; ils me firent rendre 
deux Pierres, qui paroifloient avoir 
été ufées par le reméde , je les rendis 
{ans beaucoup de douleur. Quand je 
commençai le remede , je ne pouvois 
que difficilement foufirir le mouve- 
ment d’une voiture , ni aucun exercice 
à la promenade, & jétois , par les 
douleurs que je reflentois dans le dos 
& en urinant, réduit au point que je 

ne pouvois ; fans incommodité ; me 
piomener dans ma chambre. Après 
que j'eus jetté ces Pierres, je fus plus 
à mon aile , & je continuai d’être ainfi 

À ments depuis environ deux ans 

pendant plus d’un an. Alors je fentis 

une petite ardeur d'urine & douleur » 

VE 
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en urinant. Je pris de nouveau les re- 
medes pendant environ trois femaines, 
1ls me mirent à mon aile, & j'ai conti- 
nué d'y être jufqu’à ce jour. 

Le 8, Décembre 1738. MOORE. 

D ACDC TEA AG PAYS 
Ga 

=! Mlle. ALEXANDER. 

KA Île. Alexander reconnoit avoir 
VA reçû un grand foulagement par’ 

les remedes de Mlle. Stephens. Elle 
avoit tous les fimptômes ordinaires 
de la Pierre dans les reins & la veffe, 
depuis environ un an avant qu’elle en 
prit. Pendant cetems-là , elle ne pou- 
voit pas fuporter lé mouvement du ca- 
rofle, à prefent elle voyage fans in- 
commodité & LE porte mieux en tout, 
Elle continué les remedes , & en ef- 
pére une guérifon complete, 

Le 3 Fevrier 1738-9. 
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2$.4 

XX XVII CAS. 

M. ARMSTRONG, 

*Etois depuis trois ou quatre ans 
fort incommodé en montant à che- 

val, en me tenant long-tems debout , 
ou en buvant un peu plus qu'à Perdi- 
naire. De tems en tems j’obfervois 
qu'en urinant , je rendois:un peu 
de fable , quelquefois blanc , quel- 
quefois rouge , & comme cela ne me 
ceufa qu'un peu de cuiflon une ou 
deux fois en urinant , je n’y pris pass 
garde jufques environ quinze mois. 
avant de commencer les remedes. 
Alors javois plufieurs attaques de 
ffrangurie , avec efforts pour aller à 
la garderobe , & grande douleur dans. 
Vurétre. & au col de la veflie,; quel- 
quefois retention , plus fouvent incon-. 
tinence d'urine ; j'en faifois peu à la 
fois , elle étoit fort ardente, Dans ces 
attaques, elle étoit ordinairement pâle, 
& d’autres fois, elle étoit haute en cou- 
leur, lorfque je montois à cheval , ou 
que je failois desmouvemens; elle étoit 

fouvent 
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fouvent de couleur de café, & quel- 
quefois fanguinolente, Après que lPuri- 
ne avoit féjourné un peu dans un baflin, 
un fable de couleur rouge s'attachoit 
fouvent aux côtés, & il en tomboit 
au fond, J’ai trouvé quelquefois dans 
le fond du pot ou du baffin , après avoir 
verfé doucement lurine , un peu de 
fable d’un blanc clair , dur & aigu , ce- 
pendant javois rarement de douleur 
confiderable dans le dos. ptia 

Je commençai à prendre les remedes 
vers le 10 Oétobre dernier , & je les 
continuai fuivant l'ordonnance de 
Mlle. Srephens , un peu plus d’un mois. 
Vingt - quatre heures après les avoie 
pris ;mes urines changérent de rouge 
foncé qu’elles étoient,em un blanc fale, 
elles étoient troubles en les rendant , 
& dépoloient après être répofées , un 
fédiment blanc , ce qui a continué la 
plus grande partie du tems que jai 
pris reguliérement les remedes. Vers 
le troïfiéme jour ; je rendis de pe- 
tites écailles minces , blanches & 
molles, & je continuai d'en rendre “à 

plus ou moins, prefque tous les jours, 
pendant dix ou: douze jours, Alors 
après deux ou trois jours d'intervalle 
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 Lortit des écailles plus groffes & 

plus dures qu'auparavant ; & vers la 

fin du mois , encore de plus groffes & 

plus dures, fouvent caves & brunes 

d'un côté, rondes & blanches de Pau- 

tre. Parmi ces” écailles , il vint quel- 

quefois des morceaux d'une éfpéce 

de craye ;, quelquefois irréguliers & 

quelquefois ronds , de la grandeur 

:environ d’un petit grain de plomb ;, qui 

la plüpart du tems TR RE 

ment. Le Doéteur 4/xew ,de Nevvca- 

fÎle ; qui venoit fouvent me voir , & 

vû plufieurs de ces morceaux. 

J'avois bien pendant ce tems-là 

quelque incommodité ; mais rarement 

de grandes douleurs ; excepté une que 

jeus avant & lorfque les plus gros 

morceaux fortirent , laquelle douleur 

ne fut ni fi longue ni fi forte que celle 

que j'avois fouvent endurée avant de 

prendre les remedes. Après cela pen- 

dant que je les prenois , me trouvant 

beaucoup plus à mon aife, je me ha- 

zardai de fortir un jour dans la Ville, 

il tomboit une pluie froide , & 

je fus (aifi d’un froid fi violent , que je 

fus obligé de difcontinuer les remedes 

pendant une femaine, Après n'être 

/ 

Late 

RC Ts, ST pee 
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vétabli , je les repris 6 je les continue 
encore , mais avec de grandes inter- 
miflions , mes affaires m’obligeant de 
monter à cheval & de fortir , ce que 
je puis faire à prefent aflèz à mon 
aile. 

Jai pris deux paquets des remedes, 
faifant. chacun. environ le quart d’une 
bouteille des poudres , & vingt bou-- 
les ; j'en ai: commandé un troifiéme 
pacquet , que je me propofe de pren- 
dre réguliérement , fentant bien que 
“ma guérilon n’eft pas encore complet-. 
te , & que le noyau ou quelques mor- 
ceaux confiderables de la Pierre y eft 
encore. Mais le foulagement que jai 
eu, & le fuccès de ceux qui en ont 
pris, mencouragent à les continuer ,. 
fpecialement l’exemple de M. Bolton, 
qui m'a montré une grande quantité 
d'écailles reflemblant aux miennes, 
plufieurs morceaux de Pierre , & une 
entiére , que les remedes ont fait ren- 
dre. Je crois ceci une démonftration 
très-claire de leur efficacité. Ils sac 
cordent aflez bien avec ma fanté , que 

* je crois qu'ils ont plutôt rendue meil- 
leure qu’autrement , n'ayant eu depuis: 
que je les af-pris,aucune rude attaque de 

H ij 
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ma maladie , ni autre incommodité s 

hormis le froid dont j'ai parlé. 
ARMSTRONG. 

Tiré d’une Lettre du 28 Janvier 
17389. gai 

XXXVIII CAS. 

M. GREENE: 

Près avoir été à cheval, ow 

m'être promené , je faifois de Pu- 

rine fanguinolente , javois fort fou- 

vent de rudes attaqués , mais je n'avois 

jamais jetté de Pierre avant de prendre 

es remedes. J’avois fouvent des en- 

vies d’uriner, fansfaire plus d’une cueil- 

lerée d’urine à la fois. À peine pouvois- 
je me tenir pour uriner dans le Pot , 
quoique près de moi; & après que je 
commençai à prendre les remedes , ils 
me reflerrerent fi fort , que je fus trois 
jours fans aller à la garderobe ; & que 
je fus obligé de prendre un lavement. 
Environ quinze jours après , j'apper- 
çus que je rendois de petits morceaux 
de Pierre écrafée , lefquels étoient 
mols & bruns , mais en les gardant, ils 
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devenoient blanchâtres. Mes douleurs: 
-étoient toujours au col de la veflie , & 
J'ai toujours continué depuis à être 
mieux. Je puis à préfent aller à cheval 
au trot & au galop , fans douleur , & 
j'ai. de bonnes raifons pour croire que 
je fuis guéri : c’eft ce que je déclare 
pour. rendre. juftice à Mlle. Stephens , 
-pour le bien public. L46à 
| . GREENE. 
Tiré d’une Lettre datée du 3. Février 
1739-09. 

XXXIX. CAS. 

M. PiNNocx. 

Bfervation communiquée par 
O M. Towfey , Apoticaire, & da- 
tée du 4. Février 1738-9. 

. M. Pinnock.eft d’une vie fédentaire ; 
trés-tourmenté d’une violente colique 
venteule , & fort fujet à la Pierre dans 
lesreins , depuis plus de quinze ans ; il. 
en à jetté grand nombre de differente. 
figure,couleur& grandeur,une où deux 
defquelles font blanches & dures; je les’, 
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conferve toutes. Dans les cinq dernie- « 
res années , il a eu les fimptomes de la 
Pierre dans la veflie ; qui ont conti- 

. 

4 

| 
+ 

nuellement augmenté avec des dou: : 
leurs violentes ; malgré toutes fortes ! 
de rèmedes , qui lui ont été ordonnés 
ar de fameux Médecins , jufqu’à ce ju1q 
que dans lefpacé de dix-huit mois;une + 
des Pierres s'étant ; fuivant toute ap- # 
parence ; avancée , lui caufa une en- w 
tiere fuppreflion d’urine;pendant quel- . 
ques jours , accompagnée de grandes 
douleurs, & au rifque de perdre la vie. « 
Cependant les fimptomes diminuerent;. # 
au moyen des remedes convenables, & w 
la Pierre fortit en écailles larges, blan-- 
ches , dures. dela figure à peu près: 
d’un ongle , & de l'épaifleur d’un de-, 
mi écu ; quelques-unes étoient fi lar= 

ges, qu’on étoit obligé de les tirer” 
avec la pincette. J'ai chez moi toutes n 
ces écailles , qui font enfemble une: 
Pierre de la groffeur d’un œuf de P1-, 
geon. Depuis cela fon état a été fup-" 
portable ; quoique le plus fouvent ils 
ait plus ou moins de douleur; mais il y 
a une autre Pierre dans fa veflie, &" 
étant encouragé à prendre les remedes! 

de Me, Séephens; 1 en commença lu 
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fige vers le commencement de Sep- 

tembre dernier , & les a conftamment 

pris depuis ce temps-là ; quoiqu'il ne 

les ait pas toujours pris trois fois le 

jour , fon eftomac ne pouvant pas les 
fupporter. Je l'ai fuivi conftamment , 

& j'ai trouvé que les remedes n’avoient 

point eu d'effet fur la Pierre , juf- 
qu'aux Fêtes dernieres de Noël, 

qu'il parut trois ou quatre écailles min- 

ces & molles , de couleur grifatre , de 

la grandeur & de la forme de la moitié 
de l’ongle du petit doigt ; en cinq ou 
fix jours,nous en trouvâmes davantage 

de la même forte , mais point de fable, 

& fon urine étant toujours claire. Il a 
retiré des remedes cet avantage parti- 

culier,qu’il gardé fon urine bien mieux 
qu'auparavant. 

EX Boon: AS: 

M. SMITH. 

Lettre du 4. Février 173 8-9. 

: grande quantité des pauvres Ma- 
lades qui ont été foulagés par les re- 
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medes de Mile Srephens, m'ayant engas 
gé à yavoir recours, la même raifon me 
les a fait continuer pendant feize mois. ! 
C’eft un grand malheut pour moi , que ! 
nonobftant que j'ai ponétuellement [ui- 4 
vi les régles & les remedes qu’elle m'a 
prelcrits, les mêmes fimptomes qui pré- * 
cédoient ma régularité à fes ordres , ! 
ont continué durant l’ufage des reme-! 
des ; & je n’ai trouvé aucun foulage-\ 
ment malgré la longueur du temps , & 
quoique j'aye exécuté foigneufement k 
fes ordonnances. J’ai toujours de gran 
des douleurs dans les lombes, un poids# 
& une forte de compreflion au fonds du" 
véntre,une ardeur d’urine,une envié fré-" 
quente defaire de l’eau, & fouventinter-w 
rompue,quelquefois une enviefréquen-" 
te d'aller à la garderobe; & au moindre” 
exercice inufité , foit en promenant ,* 
foit en montant à cheval , je fuis fujet à ! 
faire des urines fanguinolentes. Quand” 
je commençai les remedes, je jettai plu 
fieurs chofes , qui refflembloient à des” 
portions de la furface d’une Pierre, 

Ve de, 

Il paroït auf parla Lettre de M.Smirh" 
à Mile. Stephens ; que fon urine avoit 
fouvent un fédiment épais & blanc , & 
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1l efl probable que quelques parties de 
ce fédiment pouvoient être la Pierre ; 
fous une forme impalpable , s’il rélulte 
des autres preuves que l'urine changée 
par les remedes a unequalité diflolvan- 
te. Un diflolvant réel demande dife- 
rens temps ; fuivant les diffèrens cas , 
& on ne peut en fixer les bornes préci- 
{es , ni dire qu’à caufe qu’un remede n’a 
pas diflout entierement la Pierre dans 
un certain tems , il n’a eu aucun effet, 

XII EC AS 

M. SouTuzvr. 

Lettre du 3. Février à 738-9. 

Ro je confultai le Doéteur Fre- 
win l'Eté dernier , & que je lui eus 

dit que je faifois de l'urine fanguinoler- 
te en allant en Carofle , ou montant à 
Cheval , il me dit qu’il craignoit que 
j'euñle la Pierre , & me confeilla de me 
faire vifiter. Sur cela je vins à Londres, 
où je fus vifité par M. Bigg. Il me dit 
que j'avois une petite te > fur quoi 
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je réfolus de prendre le remede, & je le 

commençai le 23. Septembre , trois 

fois par jour , & en huit ou neuf femai- 

nes j'en reçus grand foulagement. Au 

commencement il charia une matiere 

épaifle , qui étant féparée de l'urine, ! 

étoit blanche comme de la crême. Quel- 

ques jours après,je rendisde petitsmor- \ 

ceaux de Pierre dé couleur blanchätre, 

fans beaucoup de peine , excepté em 

rendant la derniere; ce qui étoit, au- w 

tant que je men puis reflouvenir, au à 

bout de fept femaines, auquel temsune , 

Pierre aflez grofle , en comparaifon des 

autres , fortit après être reftée au pal « 

fage, jufqu’à ce que j'eus pris ma dro- | 
gue de l'après-midi. Elle étoit rougeñ- 

tre, & je me trouvai tout-à-fait bien , 4 

car je montois à Cheval & j'allois enk 

Carofle fort aifément , & je continuë } 

de même, mes urines étant de couleurs 

naturelle. RS 

> 
RE piton 
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Audible 2 ASS 

M. CHESHIRE. 

Ai été incommodé de la Pierre 
k.| pendant environ lefpace de quatre 
ans , & obligé fouvent pour uriner de 
me faire fonder par M. Blaxeway , 
Chirurgien de cette Ville de Shrewvfe 
bury, qui ma fait fentir la Pierre à moi- 
même , aufh-bien qu’à fon Fils & fon 
Apprentif, & qui n'a dit fouvent qu'il 

_<royoitque j'avois une fort grofle Pier 
re. Le 24. O&tobre 1738. âgé de 73, 
ans, j aicommencé lesremedes de Mile, 
Stephens. J'en ai pris régulierement 
trois fois par jour , ils me rendirent 
d'abord fort malade, & j'avois beau- 
coup de peine de les continuer , étant 
très - incommodé des Hemorroïdes. 
Le 3 Novembre, mes felles commence- 
rent à être beaucoup plus blanches qu’à 
Pordinaire , & en regardant dans mon 
 Pot-de-chambre le fédiment paroifloit 
d’un blanc foncé & cendré, & en gran- 
de quantité. Alors je commençai à 

ji 
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prendrecourage, & j'eus quelques nuits 
meilleures que je n’en avois éncore eu 
depuis que j'avois commencé. Vers le 
6. il vint une plus grande quantité de 
fédiment qu’il n’en étoit venu aucun 
jour auparavant ; vers le 18. ilen vint 
une igrande quantité ( quoiquelje n’en 
rendifle que peu chaque fois que juri- 
nois ) & je commençai alors à me trou- 
ver très-foulagé , ne fentant point au 
col de la veflie le poids que je fentois. 
Vers le 18. je fus examiné par M. Zla- 
xeway , & le 3. Décembre, & il ne me 
trouva point de Pierre. Je ceflai mes 
remedes le 27. Novembre ; & au mo- 
ment que j'écris ceci, je puis uriner 
aufli-bien que j'ai jamais fait , je dors, 
& je fais toutes les fonétions vitales 

aufli-bien que perfonne de mon âge, 

RE 

… 

Bt MDP Eur Le > 

DE RE PR LT nr tite ZE 



f 

POUR LA PrÉRRE 107 

XD HBTE CI ANSE 

M. NEAU. 

M Neau a eu les fimptomes de la 
Pierre dans la veflie pendant en- 

viron fix ans. Il fut fondé fi-tôt que fes 
fimptômes parurent , & on lui trouva 
une Pierre dans la veflie. I] avoit gran- 
de douleur & difficulté en urinant, fou- 
vent une retention fubite , effort pour 

_ aller à la felle , & des urines fanguino- 
lentes , pour peu qu'il fe remuût. Il 
commença les remedes de Mile. Sre- 
phens vers le 1 5. de Septembre dernier. 
Il fut fondé le 27. d'O&tobre , & on 
lui trouva une Pierre dans la veffie. En 
prenant les remedes , fon urine deve- 
noit trouble lorfqw'il la faifoit , il a 
rendu plufieurs écailles blanches aflez 
molles pour être aifément écrafées, & 
il a jetté une Pierre de figure irrégulie- 
re. M. Neau avoit déja fait une grof- 

* Ce Cas avoit déja paru dans le Recueil des 
dix Obfervations publiées d’abord par M. 
Hartley. 

x Li 



M. Mi 

102 REMEÉDES 
{e Pierre & plufieurs écailles avant de 
prendre les remedes de Mile. Sephens, 
mais elles étoient toutes brunes & fort 
dures. Préfentement ( Février 1738. } 
il a peu de douleur , 11 va fur le pavé en 
carofle , fans inconvénient , & conti- 
nué l’ufage des remedes. 

ES our tn no eût p 

Addition. M. Neau prend toujours 
les remedes , quoiqu'il ne prenne pas 
les dofes entieres, & qu’il y mette quel- 

ques intervales ; il fe promene & va en 

carofle fans inconvénient , & il eft 

mieux en tout, quoiqu'il ne foit pas 
tout-à-fait guéri. 

PE CIS Pi MT À RU EE 
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ERP COS ET NE rer 

KE EP NCA NS 
PR PS 

M. SImMmMoNws. 

ECNE TEE 

7 Ers Noël 173 5. je commençai à 

Ÿ être incommodé d’une difficulté 

d’uriner , quiaugmenta toujours , aVECM 

un ulcere , jufqu’à ce quele Printemps. 

dernier , au bout de douze mois , je fus 

fi mal que je ne fçavois que faire pour 

me foulager. J’avois befoin d'uriner 



PoUr.LA PIERRE 103 
pendant plufieurs jours , des dix à qua- 
torze fois, par jour ou plus ; avec gran« 
de douleur , quelquefois ne faifant 
qu'une demie cueillerée d'urine, quel- 
quefois une cueillerée , & quelquefois 
quelques gouttes ; toujours avec gran- 
de douleur. 

- Cela continua jufqu'en Mai 1737. 
Fu je vins à Londres pour chercher du 
oulagement. Le 13. de ce mois, je 
commençai les remedes de Mile. Sse- 
phens. J'y demeurai jufqu'au 17. Juin 
fuivant , que je retournai chez moi, 
où je pris fort régulierement les reme- 
des de Mile. Srephens , & je me portai 
de mieux en mieux chaque jour, jufqu’à 
ce que je les aye quittés au mois de Jan- 
vier dernier , étant alors, Dieu merci, 
aufh bien que perfonne du monde. 

. Quand je fus à Londres ; je ne pou- 
vois aller dans aucune voiture , n1à 
cheval , mais feulemenit à pied, & pas à 
pas , aufli doucement que le pied pou- 
voit être appuyé. À préfent je peux al- 
ler à cheval & en voiture , avec autant 
d'aifance que j'aye jamais fait. Il ef 
vrai que je fens de tems en tems quel- 
ques douleurs dans le dos ; ce qui 
m'eft arrivé par fois depuis vingt ans. 

I üj 
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J'ai pris les remedes de Mile. Stephens 
à deux repriles depuis le mois de Jan- 
vier , une fois pendant environ ur 
mois , & l'autre pendant environ quin- 
ze jours. À préfent je fuis bien, je puis’ 
marcher aifément , & aller à mes affai- 
res , aufli-bien que perfonne. 
Le 22. Novembre 1738. SIMMONS. 

I} paroît aufli par une Lettre de M. 
Simmons que durant lufage des reme- 
des , il avoit fouvent l'urine trouble , 
& qu'il a crû deux fois avoir jetté quel- 
que chofe par l'uretre en allant à la gar- 
derobe; la premiere fois, il eut une dou- 
leur confiderable dans luretre pendant 
un quart d'heure après; la feconde fois, 
11 n’en eut point. Il a de même jetté 
une petite Pierre ou deux cet Eté der- 
nier , & il me dit au mois de Juin 1737. 
qu’il avoit fouvent jetté de petites Pier 
res , avant de commencer les remedes , 
& qu'il faifoit des urines fanguinolen- 

tes au moindre mouvement, 

2 
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4 X LV. CAS*, 

M. SNAPE. 

M Snape-fentit , ik y atroïs ans, d€ 4, D. B 
la douleur en urinant , il ne ren- 

doit chaque fois que peu d'urine , à 
Chaque quart d'heure il avoit beloin 
d’uriner , il avoit en même-tems des 
épreintes très-vives pour aller à la gar- 
derobe , & iorfqw'il avoit fait del’exer- 
cice , fes urines étoient teintes de fang. 
À La fin de 1735. M. Srape prit quel- 
quééleduaire lénitif, qui lui fit rendre 
plufieurs petites Pierres dures ; mais il 
ne fe féñtit pas foulagé pour cela. Au 

| mois d'Avril 1736. 1} éommença les’ 
remédes de Mlle. Srephens ; pour lors 
il feifentit foulagé ; il rendit des urines 
fort troubles , 1} jetta un grand nom- 
bre de petites Pierres fort molles , le[- 
quelles paroifloient être des morceaux 

** Ce Cas eft encore un des dix publiés 
dans le premier Recueil.du Docteur Hartleys 
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de plus grofles , il continua les rene: 
desunan, & il s’eft bien porté depuis 
qu'il les a quittés. Cette obfervation 
eft datée de Février 1738. 

M. Snape continua d'étretrès-bien ju[- 
qu’au Dimanche 2 $ Décembre 173 8.& 
alors il fut faifi de grand matin de vio- 
lentes douleurs au dos, de vomiflement, 
& d’une fuppreflion d'urine. Le Doc- 
teur Shaw ,; M. Havvkins & moi er 
eûmes foin ; il fut faigné deux fois , 1l 
prit plufieurs lavemens , on le mit plu- 
fieurs fois la tête en bas pour le fecoüer, 

-1l prit quelques remedes de Mlle. Ste- 
phens & des Cantharides, M. Havukins 
lui mit la fonde dans la veflie , & le 
tout fans effet. Les bains chauds avec 
le mouvement d’un Fiacre furent aufli 
propolés , mais cela ne fut pas exécu- 
té. ILétoit âgé de près de 74. ans, il 
devint extrêmement foible en peu de 
tems, & mourut le Vendredi faivant, 
n'ayant pas lâché d’eau pendant toutce 
tems-là. Je ne pus avoir la permiflion 
de faire ouvrir fon corps. 

Il paroît ici que l'embarras étoit aus « 
deflus de la veflie , & cependant tou- 
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tes les premieres fouffrances de M. Snu- 
pe étoient dans fa veflie , elles fu« 

rent toutes entierement diflipées par 
les remedes , & ne revinrent point. 

Quoiqu'il en foit , il faut obferver qu'il 

eut toujours un fédiment blanc dans 

fon urine, quandil ceffa les remedes » 

& que Mile. Srephens alors lui confeilla 

de les prendre quelque tems de plus , 

fur cette remarque; ce qu'il avoit auf 

réfolu de faire , maisil ne le fit point. Et 
il me paroît , fi on fuppole que ces re- 

medes ont le pouvoir de difloudre , 

qu’une fuppreflion fatale peut difficile- 

ment arriver durant leur ufage ; mais 

qu'il ’eft point hazardeux de les pren- 

dre, quand il y a foupçon de Pierre 

dans les reins. Je ne vois pas cepen- 

dant que l'urine trouble & blanchatre ; 

avec un fédiment blanc épais , dans 

ceux qui prennent les remedes , foient 

des preuves d’une Pierre exiftante quel- 

que part dans les pañlages de l'urine, 

Mais de ce qui eft venu à ma connoif- 

fance jufqu'ici , je fuis porté à croire 

qu'il eft probable que certainement ces 

urines contiennent plus ou moins de 

la Pierre dans une forme impalpable ; 

_ lorfque réellement il y en a une. ; 
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XLVE CAS. 

DEV LS 

M Hill, dit qu’outre les fi imptômes 
DATES de la Pierre, il avoit 

eu pendant quelque temsun ulcere dans 
la veffie , qui ; ( comme il étoit d’ail- 
Îeurs fort Agé } l’avoit mis fort bas. II 
prit les remedes de Mlle. Stephens trois 
mois , mais ne trouvant point qu'ils 
tépondifient à fon attente, il s’en lafla , 
& les quitta. 

XLVII CAS. 

M. STILES. 

. Stiles avoit de grandes douleurs, 
difficulté & incontinenced’urinez … 

il faifoit des urines fanguinolentes au 
moindre mouvement : il fentoit une 
pélanteur à la région de la veflie. Il prit 
les remedes de Mile, Srephens pendant 
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environ cinq mois ; alors fon urine de-. 
vint trouble , mais il ne jetta ni Pierre 
ni morceaux de Pierre. I] devint quitte 
de fes douleurs, & a continué d’être 
bien depuis qu’il a quitté les remedes ; 
c'eft-à-dire , depuis plus de fix mois. Il 
avoit jetté plufieurs Pierres avant ce 
les prendre. 

Le 7. Février 1738-9. 

XL VIII CAS, 

M. JoHnson. 

M Johnfen avoit eu les fimptômes 
LV A de la Pierre dans la veflie depuis 
quinze ans. [] commença les remedes 
de Mlle, Ssephens an mois de Mai 1738. 

_ al les a toujours continués depuis, ex- 
cepté pendant un intervale de trois 
mois , mais il ne peut pas toujours les 
prendre dans la quantité ordonnée. Ils 
Pont foulagé en quelque chofe , mais 
fes attaques de Pierre ont plus fortes , 
il n'a jetté ni Pierre , ni morceaux de 
Pierre, fon urine eff trouble, lorfqw'il 
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la rend, & elle a enfuite un fédiment « 
blanc. | 

Le 7. Février 1738-9. 

XLIX. CAS. 

M. Buzz. 

. Bull commença, il y a environ M 
trois ans, à êtreincommodé d'un « 

embarras dans les-urines & de douleur M 
au gland, & alors il faifoit des urines 
fanguinolentes , lorfqu’il fe donnoit un # 
peu plus de mouvement qu’à ordinai- W 
re. Cela étoit accompagné d’une envie # 
prefque continuelle d'uriner , & avec ‘à 
tant de douleur & de difficulté , qu'il 
fut réduit à une grande foibleffe. Il na- M 
voit jamais jetté de Pierre ni de gra M 
velle, avant de prendre les remedes de M 
Mlle. Stephens. Il les commença au M 
mois de Mai 1737. & les continua M 
aflez régulierement pendant quelques M 
mois ; il jetta alors une grande quanti- M 
té de glaïres avec quelques écailles , & M 
fe rétablit fi bien qu'il étoit en état 
d'alleravec legereté , & l'Eté dernier 
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il fit différens voyages à la campagne. 
Il n'eft cependant pas abfolument gué- 
1 , car 1l eff fi fort engagé dans des 
affaires , qu’il ne peut pas prendre les 
remedes conftamment ; mais quand il 
fent la moindre douleur, il prend quel- 
ques prifes de poudres , ce qui ne va 
pas quelquefois à plus de deux ou trois 
dans une femaine , & il en eft toujours 
foulagé. Il dit que s’il avoit le tems de 
prendre les remedes | comme il le de- 
vroit , il eft für qu'ils le guériroient 
parfaitement de la Pierre, 

L;1C:A:S. 

M. ET EUN''N: 

A. Fenn a eu une miferable fanté 
3 pendant plufieurs mois, avec des 
fimptômes qui donnoient de legers 
foupçons d’uné Pierre dans la veflie. 
Au Commencement de Septembre der- 
nier , il fut examiné par M. Cheftlden, 
qu Jui dit avoir trouvé une Pierre 
dans la veflie , mais vü [on grand âge, 
qui eft de près de foixante & dix ans, 

| 
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& eu égard à fa mauvaife fanté d'ail. 
leurs , il ne lui confeilla pas de fe fai- 
re tailler. Il commença alors les reme- 
des de Mlle. Srephens , & quoiqu'il ne 
puifle pas en prendre chaque jour autant 
qu'il eft ordonné, cependant il fe trou- 
ve beaucoup mieux à tous égards. 

LI. CAS. 

M BARNET, 

. Barnet étoit incommodé de 
douleur exceflive dans le dos, 

d’embarras dans les urines, & d’uneen- 
flure du ventre. Il continua d’être fort 
malade, & devint prefque incapable 
de fuivre fes affaires pendant un an. . 
Il étoit fouvent attaqué de douleurs 
violentes , & d’enflure pendant une 
quinzaine de jours de fuite. Il com- 
mença à prendre la poudre de Mile. 
Stephens , 1] y a environ fept ans ; il en 
prit quelquefois deux fois & quelque- : 
fois trois fois par jour, avec quel- 
ques intervales , pendant environ dix 
mois , & pendant ce tems-là, 1l jetta 

un 
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‘tn grand nombre de petites Pierres, 
entrautres , une blanchâtre aflez grofle 
& oblongue, & il à été parfaitement 
quitte de tous maux de cette efpéce 
depuis ce tems-là. 

Er Em OC: ASS: 

M. WirNpsor. ; 

ÆEpuis le mois d'Août 1736. 
D j'ai fait des urines fanguinolentes: 
lorfque j'allois à cheval, au trot ou en 
caroile fur le pavé ;. ou que je faifois 
de longues promenades. Jai été fort 
afligé de la ftrangurie & de douleurs: 
violentes err urinant , & j'ai eu les aw-. 
tres fimptômes ordinaires de la Pierre 
dans la veflie. Au mois de Juillet 
5737. je fus fondé deux fois par un: 
Chirurgien , qui la premiére fois en. 
tit Gravelle ou Pierre , mais ne put 
pas dire pofitivement lequel des deux. 
A la feconde recherche , ilne put riem 
apercevoir, & enfin évita de donner 
aucune décifion. Au mois de Janvier 
E737-8. je rendis deux Pierres ax 
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même inftant , fans beaucoup de dou- 
leurs , Pune fort dure, un peu jauna- 
tre , avec cinq côtés plats, Pautre ron- 
de avec une envelope blanche , & pas 

fi dure, l’une & l’autre de la grofleur 

d’une grofle féve ; mais mes douleurs 

n’étoient point diminuées par la for- 

tie de ces Pierres. Le 14. Mai 1738. 
je fus encore examiné par le doigt 

dans l'anus, & on trouva deux Pierres, 

dont la plus grofle étoit environ com- 

me une noifette. Ayant bû de l’eau de 

miel & des émulfions d'amandes tous 

les jours, depuis environunan, & ayant 

reçu un peu d'adouciffement pour les | 
douleurs de la flrangurie, je commença . 

ce jour-là même, à prendre les remédes | 

de Mile. Srephens , je les ai continués 

réguliérement pendant fix femaines , 

& alors je fus à la Campagne. Quand 

jétois dans la Ville & quand j'ai fui- 
vi exaétement les ordres de Mlle. 
Stephens , j'ai été beaucoup plus fou-, 
lagé que je n’étois avant que de les, 
commencer : mais fitôt après que je. 
fusarrivéici , mon corps & mes jani-" 

bes s’'enflérent , j'avois des affoupifle-. 
mens & j'étois incommodé d’ailleurs ,* 

ge qui m'engagea à quitter les reme-. 
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des pour un tems, & je nai pas été 
fi. régulier à les prendre, Cependant 
ayant depuis peu jetté quelques mor- 
ceaux d’écailles blanches de Pierre , 
& ma fanté en général étant meilleure, 
je fuis réfolu à fuivre les remedes dans 
l’efpérance de guérir. | 
Le 4. Février 1738-9.D.WINDSOR. 

ÉTIL CAS 

M BeromMLE y 

+ Bromley commença il y a en- 
Viron quinze ans , étant pour 

fors âgé de 45 ans, de fentir Les fim- 
ptômes de la Pierre dans les reins & 
dans la veflie ; fçavoir , violentes: 
douleurs dans le dos fréquentes ré- 
tentions d'urine , douleur au gland , & 
urines. fanglantes au moindre mouve- 
ment. Dans le cours de quelques an-- 
nées , il a jetté un grand nombre de: 
petites. Pierres de la grofleur envirom 
de l'ivroye, En l'année 1730: il prit 
la poudre de Mlle. Stenbens deux fois: 
par jour ; pendant environ fix mois y 

| 8 
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dans tout ce tems-là il ne jetta point 
de Pierres ; mais fon urine avoit tou-- 
jours un fédiment blanc. Quand il 
eut pris le remede fi long -tems , 
fans trouver que le fuccès répondit 
à fon attente , ille quitta entiérement ;. 
& environ deux mois après, c’eft-à- 
dire , en Mars 1730. il fut taillé dans 
l'Hôpital de Saint Thomas par M. Che- 
felder , qui lui tira une Pierre , pefant- 
environ une once & demie, plate, rude 
& grainuëà la furface. Il fe porta bien 
environ quatre ans & demi , enfuite ik 
commença à reflentir les mênres fim- 
ptômes de la Pierre, & au mois de 
Mai 1738. il fut taillé une feconde 
fois à l’Infirmerie de Wéffiminffer , par 
M. Chefelden ; qui lui tira une-Pierre 
pefant une once. rate 

D TVr Gr ANSA 

M WHITAKER. 

D Epuis quelques années , j'ai jetté: 
2_/ une Pierre longue d’un demi pou- 
ce ; de la groffeur d’une pipe de La- 
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bac , d’une couleur mélangée de blanc 
& brun & toute ufée ; après cela je me 
portai bien pendant quelque tems. En- 
Viron cinq ans avant de prendre les: 
poudres de Mile. Stephens , je ne pou-- 
vois monter à cheval ni me promener: 
fans beaucoup de douleur , j'avois fort 
fouvent des envies d’uriner & des: 
douleurs dans les membres ; je n’ai 
jetté ni Pierre ni Gravelle en prenant 
É poudres de Mile. Srephens ; mais 
j'ai obfervé que mon urine , qui aupa- 
ravant avoit coutume d’être claire,étoit 
blanche & trouble. Je me trouve très-. 
[oulagé quand mon urine eff trouble. 
La poudre n’a pas encore eu fur moi 
out l'effet defiré , j'ai quelquefois pen-- 
dant trois ou quatre jours de très-vi-- 
ves attaques avec de continuelles en-- 
es d’uriner , & d'aller tout aufli fou-. 
rent à la Garderobe, ce qui eff pour moi. 
e plus grand de ces deux maux. 
Le 6,Février 1738-9.1. WHITAKER; 

El continuë les poudres, 
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| Epuis environ deux ans, pour pew 
que je fifle de mouvemens , foit À 

à pied, foit à cheval , quoique tou-4 
jours affez doucement , je rendois des: 
urines fanguinolentes , avec un peu de! 
douleur. J’eus recours à plufieurs fa 
meux Médecins & Chirurgiens , qui 
dans une confultation furent tous d'a 
vis que j'avois une Pierre dans Îe rein. 
Ils n’ordonnérent quelques remedess 
émolliens & onétueux , que je pris pen=# 
dant fix mois fans foulagement.Sur celas 
je commençai les remedes de Mile, Ste 
phens, le 27 Avril 1737. Les premiers! 
quinze jours, ilsaugmentérent ma doux 
leur , effet qu’elle m’avoit informé que 
fes remedes avoient ordinairement {uñ 
fes malades , mais enfuite ils ne me 
firent plus de douleur, quoique je les 
prifle conftamment fuivant fes confeilss, 
jufqu'au milieu de Janvier fuivants 
Depu:s-ce tems-là , j'ai toujours été 

MIT SHC PE EN 
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fort à l'aile ; je puis aller en carofle 
dans les rues de Londres & aller à 
cheval , même au trot, fans inconve- 
nient ; & je n'ai point eu de retour 
de mon mal. 

Le 2. Oëlobre 1738. 
Le Doë&teur ROBERT SHIPPEN. 

Dans une lettre datée du $. Février 
1738-9. M. Shippen dit qu'il avoit eu 
depuis peu une difficulté d’uriner pen- 
dant la nuit , mais point de douleur, 
qu'il a dans fon urine beaucoup de fé- 
dimens rouges ou mucofité , & qu'il 
jette une grande quantité de gravier 
rouge plus gros que des têtes d’épin- 
gle , quand il fe donne quelques mou- 
vemens. 

LV I..GAS, 

M. MarTLAN op. 

Lettre à Mademoifelle Stephens du 5. 
Février 1738-9. 

Ademoifelle ; le 4£. jour que 
j ’eus commencé à à prendre VOS LÈ- 
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medes , j’eus une retention d'urine vers: 
onze heures du matin , laquelle conti- 
nua environ quatre lieures , après quoi 
Furine força le paflage, & chaïla une 
grande quantité de fable. Cependant 

_je continuai les remedes , mais le jour 
fuivant ; le même accident , qui eut 
également les mêmes fuites. Le lende- : 
main , jeus pendant quinze heures-une 
fupreflion totale d'urine , qui me cauz 
fa les plus cruels tourmens & occafion-. 
na la fiévre. J’en fus délivré, Diew 
merci , par les foins de nos Chirur- 
giens. Le col de: la vefie étoit ab{o- 
fument engorgé de fable formé en 
croutes , qui me caufa une telle in- 
flammation , qu’on ne put introduire: 
la fonde > cependant les boüillons ! 
chauds , un lavement de Fhérebenti-- 
ne & les boiflons convenables me fou 
lagérent tout-à-fait, & je n’ai à pre- 
fent aucun fimptôme , qui doive m'en- 
gager à prendre les remédes : j'urine:! 
aifément , 6 je crois que je n’ai point. 
la Pierre , mais que jé pouvois lavoir 
quand je me fuis livré aux remédes. 
Je fuis donc réfolu de les quitter», 
jafqu’à ce que j'y voie plus clair ,quoi-- 
que j'aie fouvent une-grande quantité | 

| | de : 
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de gravier rouge, qui fort ailément ; 

‘mais je n’ai eu de ma vie aucune atta- 
que de Pierre ni autres fimptômes , 
que ceux dont je vous ai d’abord in- 
formé, fçavoir une fréquente envie 
d'uriner avec chaleur au paffage , que 
je fuppole prefentement que l’on de- 
voit attribuer à l'infcrutation faite par 
le fable , laquelle eft à prefent diflipée, 
Dieu merci. 

Je fuis &c. 

Je ferois bien aife d’avoir votre 
avis fur cette affaire. | 
/ 

LME UA Ss 

M DENNISON. 

. Denrifon, étoit afligé de la 
Ÿ 1 Gravelle depuis 18 mois avant 

de prendre les remedes de Mile Sre- 
phens, & dans ce tems-là , s’il faifoit 
quelque exercice à cheval ou à la pro- 
menade,ilrendoit de lurine prefque de 
la couleur du café. En prenant les re- 
médes , ces fimptômes ceflérent em 
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trois mois de tems , & il commença à 
recouvrer fa fanté. Il a pris les reme- w 

des conflamment pendant dix mois, 
jufques à Noël dernier , durant 
lequel tems , il a eu quelques atta- 
ques aflez fortes qui Font tenu au itun « 

jour ou deux , mais il rendoit quelques 
graviers , & fe portoit mieux. Ce gra- 
vier étoit quelquefois rouge , dur & w 
auffi gros qu'un grain de bled ; quel- | 
quefois rouge & fin comme du fable, # 

1! a toujours quelques petites douleurs « 

& une forte de plénitude dans les » 
reins. 

DPF E CP re 

Ce détail eft tiré d’une lettre dat=, 

tée du $. Février 1733-9. À 

Parune autre lettre, il paroît que M. 

Dennifon a jetté un gravier rouge avants 
de prendre les remedes, & 1l ne ditn 

pas qu’il ait jetté aucune chofe fembla-s 
ble pendant l’ufage dés remédes, excep-u 

té une fois quelques glaires mêlées de 
gravier. | 

| 
y 

‘+4 
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Led oi DL Hs 

M. SkLzBv. 

Où, Georges Selby., Laboureur 
à àgé-de foixante - dix ans, ai été 
affigé,il à plus de trois. ans,de la Pier- 
ré qui me priva entiérement du reve+ 
au de mon labour ; ne pouvant point 
aller, étant la plüpart du tems dans 
une telle mifere que j'ai fouvent fou- 
haité que mes amis miflent fin à ma vie, 
plutôt: que de la pañler dans de .tels 
tourmens. Maïs entendant parler des 
remedes de Mlle. Srephens , je deman- 
dai à un de mes amis de m'en procue 
rer; j'en ai pris environ vingt femai- 
nes , fuivant le -confeil de Mademoi- 
felle Srephens È & par la grace de 
Dieu ; ils m'ont foulagé & rendu 
mes forces , au point que je fuis en 

‘état de battre en grange & de faîre 
le refte de mes affaires aufli re qu'au- 
-cun homme de mon âge. E O1 de- 
‘quoi j'ai figné. 
Le 4 Février 1738-90. G. SEL B Y. 

; 1j 
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M. Pitt, qui envoye ce Certifi- 
cat , ajoute que M. Selby avant de pren- 

dre lesremedes , avoit fouvent jetté de 

petites Pierres fort dures , mais que de- | 

puis , ila jetté de petites Pierres & 
des écailles de Pierre qui fe conver- » 

‘tiflent en une efpéce de terre brune , 

auffi-tôt qu’elles font preffées entre les | 
doigts; qu'ila eu auf dans fon urine 

beaucoup de fédiment ‘de’ couleur 

blanche, & une fubftance mêlée de, 

gravier; mais qu'à prefent 1lena fort- 

peu , & qu’il urine librement , de forte. 

qu'il ne prend plus le remede qu'une. 

fois le jour , & quelquefois une fois, 

en deux jours, : si) 

LI IX 00 À Su 

“ Milk, POYNTZ ,. 

lle. Poyntz étoit affligée de la 
| Pierre des reins depuis plufieurs 

années , & réduite dans un très-maux 

vais état, elle étoit même obligée de 

prendre des opiates en fi grande quans 
(s 
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tité qu’elles nuifoient à fa fanté. Les 
remedes de Mile. Srephens ont diffipé 
fes douleurs , & elle eft à prefent en 
très-bonne fanté d’ailleurs, 

Li XidrG AS 

Mlle. FROWLIN. 

À [Ille Frovvhin ; a prisles remedes 
is de Mile. Srephens &. en a reçu 
un grand foulagement pour la Pierre 
des reins. 

La DE: AUS 

M. SCATE. 

. Scate à été incommodé de fa 
Pierre plufieurs années; il y,a 

environ deux ans qu'il prit les -reme- 
des de Mile. Srephens , pendant huit 
femaines , il a jetté beaucoup de peti- 
tes Pierres & quelques écailles ; mais 
1l continue d’avoir les mêmes fimptô- 
mes qu'auparavant, 

L üÿ 
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EL Xi Es 326 Are 

M. DRAPER. 

. Diapér commença, il y a envi- 
ron quatre ans, à être InCOMMO- 

dé après’ avoir fait de l’eau , de dou- . 
leurs dans le dos, dans les cuifles &c 
les gras de jambes accompagnés d’in- 
quiétudes, & 1l avoit coutume de fetter 

uné grande quantité de gravier rouge. 
Il commença les remedes de Mile. 
Stephens au mois de Mai 1735.1l les 
prit réguliérement trois fois par jour \ 

‘ pendantun an entiera :# 7 
Ÿ 

Pendant tout ce tems-à , il ne jetta \ 

point de gravier rouge ymais fon uri- w 
ne avoit toujours un fédiment épais & 
blanchâtre. Si-tôt qu'il eut quitté les w 
renredes, il reflentit les mêmes fimptô= 
mes qu'avant de les commencer. … ; 

\ 
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ER AE UN EE VUE GE 2 MT A 

Mlle. JErkINS. 

À Mlle. Fefkins commença au mois 
de Juillet 1736. d’être incom- 

modée de douleurs violentes dans le 
dos , dans le corps, & dans les cuif- 
fes avec de fréquentes rétentions d’u- 
rine , & étant en général d’une mau- 
vaile fanté. Elle fut par les douleurs 
extrêmes & la perte d’apetit réduite à 
un état fi pitoyable ; qu’elle ne pou- 
voit feulement pas fe promener dans 
fa chambre. Elle commença les reme- 
des au mois d'Avril: 1737. &, dans 

_ quinze jours de tems ; elle trouva fon 
apetit confidérablement meilleur ; & 
fi-tôt après Les forces augmentérent 
fort vite. Elle continua les remedes 
conftamment pendant quinze mois , 
fon urine dépofant pendant tout ce 
tems-là un fédiment épais ; qui fe chan- 
geoit en une fubftance terreufe,de cou- 
leur tirant {ur le brun. Elle eft à pre- 
fent parfaitement bien, excepté quel- 

L ii 
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ques legeres douleurs dans le dos ; 
quand elle fe promene long-tems , ou 
qu’elle fait quelque exercice violent, 
& quand elle fent la moindre incom- 
modité , clle eft füre d’être foulagée : 
dans l’inftant,en prenant deux ou trois 
dofes des remedes. 

LXIV. CAS, 

M. BROTHERTON. 

. Brotherton a eu des douleurs & 
, des embarras en urinant depuis 

plus de quatre ans, rendant de la gra- 
velle & des Pierres. Il a pris les reme- 
des: de Mile. Stephens pendant fix {e- 
maines , il a jetté des écailles molles , 
blanches , & de petits morceaux de 
Pierre , &ila été foulagé, 
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ÉRIC AS 

M. ROBERTS 

I L y a plus de vingt ans que j'avois 
coûtume d’être fouvent incommodé 

de douleurs infupportables dans le rein 
gauche. Je continuai d’être dans cet 
état pendant dix ans ; ces douleurs du- 
roient quelquefois dix ou douze heu- 
res , & quand elles cefloient , elles é- 
toient ordinairement fuivies d’une Pier- 
re aflez grofle , rougeâtre & femblable 
à du gravier congelé. Quelque tems 
après que ces violens accès meurent 
quitté ; (il y a à préfent neuf ou dix 
ans.) je reflentis Les maux que j’ai à pré- 
fent , qui me paroiflent être princi- 
palement dans la veflie & m’incommo- 
der, fur-tout quand j'urine; ce font des 
morceaux de Pierre dure , qui preflent 
vers le dehors & bouchent le paflage , 
jai fouvent rendu ; avec grandes 
douleurs , des morceaux de différente 
forme , quelques-uns minces & angu- 
laires. | femblables à des écailles de 
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noix rompuéës , & quelques-uns plus 
gros & de différentes figures ; quand M 

ils fe préfentent par un bout, alors, 
ils fortent plus aifément. i 

_ Je reflens toujours quelques dou- M 
leurs dans le rein , mais pas fi violen- « 
tes qu'autrefois. J’ajouterai que dans # 
les dernieres années , lorfque je faifois 
quelques mouvemens , foit à pied , foit 4 
à cheval, mon urine a toujours été fan- # 
guinolente ; ce que je erois être occa= M 
fionné par le mouvement de ces mor- #4 
ceaux durs ; qui doivent néceflaire- M 
ment déchirer mes vaifleaux. Depuis 
que je prends les remedes de Mile. Ste-M 
phens ; javouëé que je fuis beaucoup 
“mieux ; que je ne fuis pas fi fujet à fai- 
re des urines fanguinolentes ; que je ne 
foufire pas tant en urinant ; & que jen 
puis retenir mon urine plus long-ters 
mais j'ai rendu fort peu de morceaux ;" 
&jen'en ai rendu que de petits. Quel=w 
ques-uns en les touchant tombent en 
poudre ; d’autres confervent leur du=u 
reté. Quoique je ne puifle pas dire que: 
je fois abfolument guéri , je fuis beau= 
coup mieux , Dieu merci, & fi je cons 
tinué ainff, je me tiendrai fort heureuxss 
coutant fort que je puifle efperer d'être, 



/ 

POUR LA PIERRE. 131 
plus foulagé , à caufe de monâge , qui 
eff de 69. ans. J’ai quelquefois la goute 
aux extrêmités , mais je n’en ai pas eu 
une attaque depuis que j'ai commencé 
les remedes , il y a environ quatre 
mois. J’obferve toujours de les pren- 
dre , ils font plûtôt purgatifs qu’autre- 
ment. Depuis que j'ai fait venir la der- 
niere provifion, je n’en ai pris que deux 
dofes par jour. 
.Le"7. Février 1738-09. Th. RO5ERTS. 

L'XVLOAS 

M Wynne le Fils. 

Lerrre de M. Wynnele Pere , Ecuyer, 
datée du:16. Janvier 1738-09. ” 

À A Onfieur, on a publié depuis peu 
unavertiflement,par lequelon de- 

mande un détail jufte & fans partialité 
du bien & du mal procuré par les reme- 
des de Mlle, Srephens , c’eft pourquoi 
animé par un principe de juftice , & 
pour la confervation du genre humain, 

Je certifie pour mon fils, âgé de 16, 
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ans ; que depuis ün tems confiderablé 
il a fouffert des douleurs dans les voyes 
urinaires, qu’il avoit des envies foudai: 
nes & fréquentes d’uriner ; qu'il faifoit 
peu d'urine à la fois & avec de gran- , 
des douleurs, embarras & picotemens : 
au bout de la verge ; que fes maux 
étoient quelquefois accompagnés de | 
tenefme , qu’il avoit entierement per- 
du l’appetit & le fommeil , & qu'il 
étoit depuis lonig-tems affligé de fré- : 
quens & de violens maux de tête ; 
qu’enfin il étoit réduit à une très-gran- ! 
de foiblefle, qu’il étoit devenu maigre, 
langoureux & fans vivacité , ne pou- 
vant s'appuyer que fur le bout des. 
pieds ; & fe baïflant avec difficulté. 

. Dans une telle perplexité , je fus ! 
confeillé par.ün arni d'avoir recours. 
aux Doéteurs Hulfe, Shavy & Perrot-" 
Williares 3 ils furent d'opinion que fes | 
maux venoient d’une Pierre dans la, 
vefle. . | | 

Ces Mefieurs confeillerent la fon- 
de , mais ayant de l’averfion pour une 
opération incertaine & douloureule , : 
jaimai mieux eflayer les remedes de, 
Mlle. Srephens , qui parurent abfolu- 
ment oppofés à ceux des Gharlatans » 
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Mile. Stephens paroïflant vouloir dé- 
Couvrir fon fecret , même gratis , fi 
on n'en retiroit point le fuccès propo- 
", & par conféquent abandonner fon 
gain, Mon fils commença fes remedes 
le 24. Mai dernier. Dans leur ufage il 
recouvrit très-vite fon appetit & fon 
fommeil , fes entrailles devinrent li- 
bres & rétablies , fes violens maux de 
tête furent diflipés , on remarqua en 
peu de tems' qu'il marchoit ferme & 
avec force , & il eft à préfent, Dieu 
merci ,.plus vivant & plus frais que 
nous ne nous fouvenions jamais de la= 
voir vüauparavant. À 
. Pour détailler davantageleprogrès du 
remede de Mlle, Srephens, monfils, lorf- 
qu'ilen commença l'ufage,jettoit de pe- 
tits fables luifans en petite quantité , 
.comme aufli quelques matierés ou fub- 
ftances blanches & rouges, femblables 
à du plâtre , ce qui n’a pas fouvent été 

_repeté , & ce qui n’eft point arrivé du 
tout depuis les remedes ; mais fon uri- 
ne a toujours eu un fédiment ( qui ne 
paroïfloit pas,quand il étoit dans le pot, 
différent de çe qu’il étoit avant que le 

_remede fût commencé ) ; à préfent 
quand on filtre ce fédiment, & qu’il eff 
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fec, il eft blanchätre , quelquefois gra- 

veleux , quelquefois moins graveleux, 
fort femblable à une poudre ou à 
une pâte qu'on auroit féchée ou écra- 
fée, & faifant une marque blanche, | 
comme la craye. Les douleurs que 
mon fils avoit avant d'uriner , en 
urinant , & après avoir uriné, font 
fi fort diminuées , que je puis dire 
à préfent qu’elles font pour la plüpart 
ciffipées , & cela par degré ; les plus 
violentes ceflerent en peu de jours 3 
après cela il commença à uriner plus ai- 
fément dans le jour , excepté lematin, 
la premiere urine qu'il faifoit,en s’éveil- 

Jant lui faifant encore du mal; à pré- 

fent cela warrive pas tous les jours. 
Je dois avoüer que fon urine conti 

nuë toujours d’être chargée , après 
avoir refté un peu dans le pot, & tant 
que ce fimptôme durera avec quelque 
douleur en faifant de l'eau , je ne le 
croirai pas ablolument guéri , quoi- 
que d’ailleursil foit en auffi bonne fan- 
té qu'un enfant puifle le paroiître : 
jai de grandes efpérances de fon par- 
fait rétabliflement , la maladie ayant 
diminué par degré ; & comme fes 

D des PRE DE HORS 
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maux étoient différens , & que on état n 
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 étoit fâcheux au commencement , je 
fuis abfolument perfuadé que ce re- 
mede eft falutaire & für en général ; 
ce que le tems a confirmé , car il 
il n'en eft point arrivé d’inconvé- 
nient , mon fils na point du tout été 
malade en les prenant , ce qui, avec la 
longueur du tems , m’a donné même 
quelques inquiétudes , & porté à dou- 
ter que fon Cas eût été la Pierre. Car je 
trouve qu'il a été guéri en moins de 
tems que Ceux qui prennent le remede, 
lefquels font prefque tous malades au 
commencement. Cela meconfirms dans 
lopinion que la différence vient de la 
nature & de la figure de là Piérre, & 
comme lon fuppole la fiénne polie, le 
remede pourroit bien operer fans faire 
aucun mal dans le commencement. 

Je-fuis , &c, 
R. WiNNE, 

LXVII CAS. 

MrLADy BLOMBERG. 

M Ilady Blomberg a été incommo- 
VA dée de la Pierre depuis quelques 

_ 
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années , elle a pris les remedes de Mile. 

Stephens depuis environ un an , & con- « 

tinuë encore de les prendre ; mais fon : 

eftomac ne peut point toujours les fup- 

porter dans les dofes prefcrites , quel- : 

quefois même elle ne les peut pas [up- 

porter du tout. Elle eftplus tourmentée 

de fesmaux que quandelleacommencé,. 

LXVIIL CAS. 

Mile. WILLIAMS. 

Ademoifelle Williams eut une k 

M ciente douleur dans le dos qui : 

dura douze jours entiers. Elle com- » 

mença alors les pillules de Mile. Sre- 

phens , & au bout de trois jours ,elle . 

jetta avec fon urine une grande quan- « 

tité de gravier rouge, & de fédiment ! 

blanc. Elle n’a pris les pillules que trois 

femaines , & elle ne fent plus de mal, 

Ce 

LXIX. 



POUR LA PIERRE. 137 

LXIX CAS 

LS CMS HET à 
- Æ. Smith étoit incommo dé dedou: 

:V À leurs dans le dos, & de difficulté 
d’uriner depuis quelques mois , il avoit 
jetté une grande quantité de gravier 
rouge , & une petite Pierre; il'prit les 
remedes de Mile. Stephens environ huit 
femaines. Pendant tout ce tems-là, fon: 
urine avoit un fédiment trouble & pé- 
fant, il les a quittés'il y a environ deux 
ans, & s’eft toujours bien porté depuis. 

Le 

EXC: AÏS} 

- M. Harris. . 

R M -Harris a été incommodé de dou: 
:Ÿ À leurs dans.le dos;.& de fréquen- 

tes retentions d'urine depuis environ: 
huit ans, Il avoit coûtume de jetter de- 
petites Pierres ,.  &. après. de violens- 



138 1REMEDES- 
mouvemens,de faire desurines fanglan- 

tes. Il commença les remedes de Mlle. 

Stephens en Septembre 1736. & les a 

continués près d’un an ; durant lequel 

tems il a point jetté de Pierre , mais 

un grand nombre d’écailles , & une 

grande quantité de fédiment épais & 

péfant. Six femaines après qu’il les eut 

quittés » il jetta de petites Pierres com- 

me auparavant. ©, ! | 3 

L.X-X 1, CiA.S. 

M. L oND O.N. 

, London âgé de 77. ans a été. 

À incommocé.de douleurs dans. le, 

dos , & de retention d'urine depuis en-. 

viron trois ans ; les trois derniers mois 

avant qu'il commençât les remedes de 

Mile. Sréphens ;'ilfaifoit conftamment 

des urines fanguinolentes , & jettoit 

fouvent une grande quantité de glaires 

noirâtres & gluantes. Il: commença les 

remedes de Mille. Srephens à la fin du: 

mois de Mai dernier. :Il':sen accom-i 

mode fort bien, &ên moins dé quinze} 



‘POUR LA PIERRE. 139 
jours {on urine n'eut plus ni {äng ni 
glaires , mais elle avoit un fédiment 
épais & péfant. [l-continuë les reme- 
des, 1l fe trouve:parfaitement bien, 
nayant hi douleur ni retention ,: & 
peut aller fix ou fept milles fans incon- 
yénient. : 

NA ROLL SNS « 

Mlle. Brck 

A MAdemoifelle Beck étoit depuis 
LV Renviron quatre äns toujours tour- 

pientée, de, violentes douleurs dans le 
dos &, dans. le ventre ;.elle-prit les.re- 
medes de Mile. Stephens 11 y a quai 
tre mois. Elle a jetté une grande quan- 
tité de gravier, & seit bien portée. : 

LXX DEEE CC A Se 

Mlle. FLE TCH ER 

, Æ Ademoifelle Fletcher étoit in- 
.Ÿ_à commodée, de douleurs dans le 

M iÿ 
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dos. Elle prit les remedes de Mile. Sre: 

phens environ huit femaines ; elle a jet- : 

té quelques graviers & du fédiment 
épais dans fes urines ; & s’eft bien por+ 

Da TU tan 

M. SALISBURY. 

| ne étoit incommodé de 
douleurs dans le dos, & dé re- L 

tentions d'urine depuis fept ou huit,u 
ans. Il ya environ deux ans qu'il prit 
les remedes de Mlle. Srephers pendant 
fix femaines , il jetta une de quan- 
tité de petites Pierres , & beaucoup de 
fédiment trouble & péfant , & s'eft bien, 

porté, 



es 
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TIRER LCNATE 

M. WRENCH. 

| . Wrench commença à fentir dans 
M l'Eté de 1736. une grande in-- 
continence d'urine , qui lui continua 
jufqu’à d'Automne fuivant 5 faifant 
‘alors un voyage , il fentit un embarras 
dans fa veffie , & fit des urines fangui- 
nolentes. Il jetta une Pierreunie, plat- 
te & groffe comme un gros pois ; après 
cela il en jetta à différens tems environ 
trente , d’un volume plus petit. Il com-- 
iMménça les reèdes de Mile, Srephens au 
Mois d'Aoft 1737. ils augmenterent- 
beaucoup fes-douleurs;- &-lui caufe- 
rent même la fiévre deux ou trois fois. 
L'urine qu'il rendoit , avoit la couleur 
de craye , & Hedup de fédiment.. 
Il eût de tems en tems une fuppreflion 
totale, & ne retirant point du remede 
Le fuccès défiré , il le quitta , après en 
avoir pris environ trois mois. J] fut 
examiné avec la fonde & avec le doigt 
dans anus ; avant de prendre les reme- 
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des , & on ne lui trouva point de Pier 
re , le col de la veflie étoit dur &gor- 
flé. Il fut encore examiné avec la fon- * 

de, après qu’il'eut pris les remedes , &. Je, apres qu 1l eut pris les fer 
on ne lui trouva pas non-plus de Pierre. 

D PUL CAS 
} 

M. D'oL Tr 0 Na, 

[Bolton ; âgé dé so.ans, (a)fe 
5 fentit tourmenté de la Pierre er 

1720. en jetta plufieurs en différentes: 
fois , & faifoit . après avoir été à che-. 
val , des urines qui reflembloient à du M 
Café. En 1735. il fe trouva bien plus: 
mal , me put plus aller à cheval n1 en 

* Cette Obfervation avoit déja été impri- 
mée däns le premier Recueil ée M, Haréley 

en 1738. ; ë RETEX * 
ES : 

(4) Ona jugé à propos de. donner ce Cas 
par extrait parce que la traduëtion exacte &: M 
litterale auroit pü fatiguer le Leéteur & l’em: 
pêcher d'en voir du premier coup d'œil les 
confequences, Du refte-on n’a rien omis d’ef- 

fentiel, & toutes les circonftances font rap= 
portées avec unie atrention fcrupuleufe.: 

) 

La 
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carofle , n’urinoit qu'avec peine & à 
plufieurs reprifes. Les remedes qu’il 
avoit pris jufqu’alors, avoient augmen- 
té fa douleur , & il s’en tenoit à des. 
palliatifs : rdinaires , fe propofant d’al- 
ler à Londres pour fe faire tailler. Arrt- 
vé à Londres , fes amis le difluaderent 
de lopération, qui pouvoit lui être fu- 
nefte , étant âgé de 68. ans , & luicon- 
feillerent les remedes de Mlle. Sre- 
phens ; dont il avoit déja entendu par- 
Le Le 18. Juillet 1737. il les com- 
mença à trois priles par jour, & juf- 
qu’à quätre pendant quelque tems. 

: M. Bolton donne un Journal de Pef- 
fet de ce remede depuis le 18. Fuillez 
juiqu'au 28. Novembre , fuivant le- 
quel, depuis le 20. Juillet jufqu’au 14. 
Août il refléntit beaucoup de douleurs, 
fes urines étoient plus ou moins clai- 
res , & lès remédes paroïfloient avoir 
peu d'effet. Depuis le 14. Ao4t juf- 
qu'au 23. Septembre, Les urines avotént 
beaucoup de: fédiment ;, fes douleurs 
étoient plusiou moins vives ; & quel- 
quefois très-violentes. Le 23. Septem- 
bre, M. Bolton fut tenté de difcontinuer 
lès remedes ; cependant un Médecin 
ayant exhorté à les prendfe :encore 

ee" 
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qüinze jours , il les continua ; & le 
30. Septembre ; 1l commença à jetter « 
quelques fragmens de Pierre. Du pre- 
mier Oélobre jufqu’au 25. Novembre, 
ce qui fait. $6. jours, il n'y eut que 21. 
jours où il ne rendit pas de morceaux 
de Pierre. Pendant tout ce tems;les dou- = 
leurs étoient tantôt plus , tantôt moins: " 
vives, & les urines tantôt troubles, tan--" 
tôt claires. Les 7. & 15 Olobre, il eut « 
de grandes difficultés d'urine. Le 20. 
Octobre , deux morceaux de Pierre fu- « 
rent arrêtés dans Le canal , & ie 6. No- 
wembre,un morceau, & le 2ç unautre,. “ 
qui y fut arrêté.un jour. & une nuit. Le 
8. Novembre , 1l commença à prendre 
moins du remede ;.le 27. Novembre ; if 
ceffa d’en prendre régulierement,Le 28 « 
il fut à la promenade, Le 3r. Décembre: 
1737. il ne fentoit plus aucun mal. 

:1X Iréfulte de l'Hifloire de M. Bol « 
som ; donnée par lui-même , que les | 
remedes de. Mile. Srephens paroïflent . 
en quelques cas. caufer: tant de dou. 

: # Ceci eft maintenant traduit enentiers. : 

leurs, 
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leurs ; qu'il feroit mieux de foufirir 
opération; & quand de femblables 
cas ont été repréflentés. comme des 
preuves que urine a la vertu de dif- 
foudre la Pierre, on a objeété.en géné- 
ral, ouque les morceaux n’étoient pas 
réellement une Pierre dans Porigine , 
mais de pures produétions des reme- 
sdesimêmes:, ou que la même perfonne 
-Pouvoit probablement avoir réndu les 
mêmes morceaux, avec les mêmes cir- 

.conftances ; fans avoir pris de reme- 
des. C’eft pourquoi quand je me pro- 
pofai de publier tous Les, cas ; j’écrivis 
à M. Bolton , défirant fçavoir s’il avoit 
eu quelque:retour de ri 1 
.& je mentionnai les objeétions précé- 
_dentes , & je reçus en réponfe la lettre 
..fuivante.du 9. Février 1738-90. 

MUMONSIEUR, 
n. 2 Un détail plus particulier & exact 
_æ de tous ceux qui ont pris les remedes 
..» de Mlle, Srephens , lorfqu’il paroitra, 
_ædoit être une grande preuve &.bien 
.»,conveinçante de leurs bons effets , _æ.& engager la partie chaïitable de cet. 
«Pts nauon à apporter JR Lecours 

: 
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» pour un fervice fi univerfel & inex = 

>» primable ; que les Pauvres peuvents 
S'recuetiltt par 4717, UE à 

» Pour moi , je remercie Dieu d'a- M 

» voir été’fi parfaitement guéri dé law 

» Pierre en prenant ces remedes ; que 

» depuis je nai pas reflenti le moindres 
# fimptôme de douleur par cette mala-" 

“5 die, de laquelle j'ai été fi affligén 

‘» pendant ‘deux ans ;' que je nè pou- 

> vois fouffrir le cheval , ce que je faisu 

» à préfent avec plaifir. J'ai pris tout call 

» dont j'ai entendu parler dans ce pays: Û 

»pour être foulagé , mais fans effet.u 

‘» Je fuis vénu à Londres dans les dou" 

» leurs , jai commencé les rémedess 

» dans les douleurs , lefquelles conti= 

*» nuergnt avec peu d intermiffion pene 

» dant'environ 15. jours , & alors les 
» douleurs s’abbatirent, & je fus un peu 
» foulagé mais je les aïeu plus ou moins, 

.»nuit& jour , avec quelque relâche dus, 
‘> rant tout le tems que jé es ai pris s 

» fi elles euffent été continuelles , Ce”. 

» la auroit été intolerable. Pour les 
» diffiper , je pris les remedes , & fije 

5 nelésavois pas pris, J'aurois Eu. mes, 
* » doulents accoûtumées ; il eft probas 
* #bléquejenaurois püävoir plus qu'ün 

à 
Le 
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æautre, & que la Pierre pouvoit être 
æ d’une nature plus dure ; & n'être pas 
+ difloute fi doucement qu’en d’autres. 
» Je n’ai pas oùi dire que quelqu'un ait 
» tant fouflert que moi ; en continuant 
» les remedes , Ja Pierre commença à 
» fe difloudre & à fortir en morceaux, 
» & je fus plus foulagé. | 

» Autrefois , & depuis une douzai- 
».ned’années , j'étois fort tourmenté 
» des douleurs de la Pierre , & je pris 
» des remedes qui m'aiderent à vuider 
»-plufieurs choles que j'ai encore à pré- 
æ fent dans une petite boëte ; mais je 
ne me fuis jamais apperçu que rien 
» fût forti de femblable aux morceaux 

.» que j'airendus, car c’étoit des Pierres 

.»entieres, femblables àun Poisouàune 
» Féve, ou chofes pareilles. M. Zixford 
» & M. Holland ont pris tous deux les 
.»remedes en même-tems que moi ; ils 
> font venus me montrer ce qu'ils ont 

» rendu, pour le comparer avec ce que 
.» j'airendu:j'aiobfervé queFopération 
» étoit lamême, & qu’ils avoient rendu 
» des morceaux pareils aux miens, & en- 

-» fin une pierre dure & grofle, qu’on di- 
» foit en être le noyau. Nos Pierres 
.æétoient fi parfaitement femblables , 

N ij 
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qu'on auroit Crû qu'elles venoient | 

> toutes de la même perfonne. Les mor- 

___ ceaux font une pierre parfaite , mais 

> molle , quand ils fortent, & mis fur 

sun papier aufli-tôt qu'ils font dé- 

> fechés , ils paroiflent ce qu'ils font. | 

» C’eft un remede furprenant , & qui M 

> feroit d’un grand ufage , & feroit h 

‘» grand bien aux Fauvres qui ne font 

+ pas en état de le payer. L’opéra- « 

tion eft venuë aujourd'hui à une 

» grande perfeétion. Mais comment les! 

» pauvres gens qui en ont beloin dans 

» la campagne, peuvent-ils fe procurer 

ce fecours ? Depuis que je fuis de re- 

“3 tour, quelques pauvres gens dans law 

:, douleur & dans la mifere, font venus l 

» informer de ce que jai pris, jene# 

» pouvois pas leur dire ; ils fe plai-# 

 gnoient de leur aflliétion & de leur! 

= At dE z- 
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» pauvreté,n'étant pas en état de f
epro-s 

» curer les remedes. Quelques-uns
 font 

©» morts depuis. Pendant le tems qu'ils” 

» font tourmentés de peines fi cruelles, 

» ils font hors d'état de travailler, & 

*» périflent faute de fecours. Il faut el-. 

“»perer que les Cfrétiens bien difpo- 

‘»fés, qui ont de la charité & dela 

: # bienveillance pour le genre humain, 

_ 
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» confidereront ceci , & travailleront à 
» un point fi noble. 
Je fuis , &c, ta 

FRANG. BOLTON. 

© J’eus pendant plufieurs jours & plu- 
fleurs nuits avant que je fufle à Londres, 
des douleurs fort grandes & infupor- 
tables. Si le mal n’eût pas été aufli vio- 
lent , je ny aurois pas été , & je l'au- 
rois fupportéici le mieux que je Peufle 
pû , fuppofant que je ne vivrois pas 
1ông-tems, & que la mort mettroït fin à 

tout ; mais mes amis me preflerent de 
Chercher du fecours. 

+ ee 

LXXVII CAS. 

MT TE TN TS 
I É, ya environ cinq ans que j'eus une 

douleur au côté gauche , avec des 
envies de vomir, pour lefquelles je con- 
fultai le Docteur Oldfield : quand je lui 
eus expofé ma maladie , il me dit que 
c’étoit la Gravelle & la Pierre, & après 
qu'il n'eut prefcrit des remedes pour 

_ trois ou quatre jours , je jettai une pe- 
| N ii 
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tite Pierre , & ma douleur fut diffipée 3: 

après cela je jettai différentes petites” M 

Pierres en différentes fois. Il y aen- 

viron deux ans, que je commençai à 
avoir des envies d’uriner fort fouvent ; 

je ne faifois que fort peu d'urine à la 
fois , avec grande ardeur & cuiflon. 
Cela continua & augmenta même au 
point, que je ne pouvois me prome- 
nér, ni monter à cheval fans de grands 
inconvéniens, je faifois aufli de fré- 

quents efforts pour aller à la felle. Un 
Chirurgien n'ayant examiné à la Cam, 
pagne, ne me trouva point de Pierre , 

& dit qu'il croyoit que javois un ul 

cére. Il ÿ aenviron un an, que je trou, n 
vai que mes maux augmentoient , je 

fus alors fondé par le même Chirur- 
gien , qui trouva une Pierre. Alors je 
vins à Londres, & j'y fus examiné par \ 

M. Chefelden , qui me trouva aufli la 
_ Pierre. Je commençai les remedes de 
Mile. Stephens le 5. Avril dernier , &. 
je les ai toujours pris depuis trois fois” 
par jour , excepté durant le tems de 
quatre voyages que je fis en paflant la’ TR 7. 

Mer entre Londres & Exeter. J'ai jet- à 
té de tems en tems du fable & des mor-, 
ceaux de Pierre, quelques-uns ron= 

Le 

{ 
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és ; quelques-uns femblables. à des. 

morceaux d’une Pierre qu’on auroit 

brifée avec un marteau ; d'autres bruns 

en dehors & blancs, avec une fubftan- 

ce molle en dedans, d’autres aflez gros 

pour être arrêtés au, paflage pendant 

quelque tems. Jai ençore la plüpart de 

ces morceaux chez moi. Je, fuis infini 

ment mieux qu'avant de commencer les 

remedes 3. ils,me conviennent infini- 

ment d’ailleurs , & je continué de les 
prendre. t'ab es Louis t 291 SONOMNIO A 

A Londres; le. 13.Février 173859" 
T6 deb ho co BR M MUR Te 

LXXVIIL CAS.. 
CM WiTTINGHAM.. 

. Wittincham à été incommodé 
[V4 de la Pierre pendant plufieurs 

années. En 1735..1l jetta un grand 

nombre de petites Pierres ; & en Mai 

1736. étant alors âgé de 52. ans ; il 

fut taillé dans l'Hôpital de S. Thomas 
par M. Chefelden ; qui lui tira fix pier- 

res , à peu près de la grofleur de 
Ni 
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moyenries châtaignes |: & de läiméme 
forme, dures & polies à leurs furfaces , : 
la plus grofle péfant plus d’une once. 
Quelques mois après ; 1l commença à 
reffentir de ki déuleur & de l'embarräs 
en urinant ; faifant'dés efforts pour al: 

ler à la fellé | & des urinés! fanguinoz | 
lëntes':, lorfqu'il s’étoit promèné. IL 
fat fondé au mois de Fanvier 1737. 
par M. Chefelden ; qui lui trouva une 

pierre dans la veflié. En Février 1738. 
_1l commença les remedes de Mile, Ste- 
phens’; il'Îés prit conflamment quatre M 
mois ; mais n'étant pas en état de les W 
continuer plus long-tems , il fut forcé 
de les quitter; quoiqu'il aimât mieux 
les avoir continués que d’être taillé. M 

d Er OUR DES 114 4 t JL A I n'a pas jetté de pierre oud’écailles 
pendant le tems qu'il les a pris, &il 
continne d’avoir les mêmes maux qu'= . 
auparavant. 

PS Ep 
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ed 

LXXIX. CAS. 

M. Naïrsw, 

A Æ. Maish commença les remedes 
| de Mlle. Séephens le 17. de Fan- 

vier dernier , étant âgé d'environ 60. 
ans. Dès le jour mêmeil.y eut un chan- 
gement dans fes urines ; & on ÿ remar- 
qua un fédiment blanc & épais. Le 20. 
de ce mois, il urina beaucoup plus ai- 
fément qu'auparavant , & continué de 
_même feulement avec peu de cuiflon. 
Son,urine a toujours continué d'être 
dans lé même état jufqu'a préfent , 
ayant toujours le. même. fédiment , 
uoïique fa douleur foit fort diminuée 

1l reflent toujours la pierre, & n'a point 
_obfervé qu’il en ait rendu aucune par- 
tie. Avant de prendre les remedes , il 
failoit quelquefois des urines fangui- 

-nolentes , mais depuis qu'il en a pris, 
il n’en fait plus. IL ne reflent point de 
mal du remede , & [on effomac conti- 
nue à bien aller. Il ne s’eft point fenti 

_ de fes maux jufqu'au mois d’ Août der- 
nier, 



L X X X: CAS... 

M. BRIGHT 

"L y a environ deux ans que je fus W 
fondé par M. Pye de Briffol, & on 

Me trouva une Pierre dans.la veflie, Je 
commençai les remedes de Mlle, Sre- 
phens aufli-tôt , je les ai continués tou 
jours régulierement depuis ; & je jet+ 
tois fouveñt une matiére muceufe ; M 
molle ; laquelle étant deffechée, paroif M 
{oit femblable à du plâtre. Toutesles M 
fois que cela m’arrivoit , je me trou 
vois foulagé fur le champ. Je fus en= 
core exarniné FEté dernier par M © 
Middleton ,; & on trouvæ une Pierre 
que Pon jugea être molle. En général © 
ma fanté eft bien meilleure que quand 
j'ai commencé les remedes , & je fuis n 
bien plus en état dé faire des mouve= 
mens. Pendant plufieurs années , avant 
qu'onfoupçonnât que j'eufle la Pierre 
j'obfervai dans mes urines de petites … 
membranes & des lambeaux. 

Le 13. Février 1738-9. J,BRIGHT, 
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L'X XXE. CA:S: 

M. WrLsoN. 

. Wilfon a été depuis près de deux 
M ans fi incommodé de la pierre 

dans les reins , qu’il devint tout-à-fait 
incapable de remplir les devoirs de fon 

Eglife. Il commença les remedes de 
Mile. Stephens au mois de Novembre. 
dernier. En peu de jours, il jetta plu- 
fieurs écailles, & au bout de 18. jours, 
il fentit une Pierre tomber du rein dans 
la veflie , qui vint avec le flot d'urine 
qui fuivit ; elle étoit de la figure &. 
groffeur d’une Olive , blanche & mol- 
le à la furface , & elle paroïfloit évi- 
demménñt avoir éprouvé l'effet desre- 
medes , car fa partie extérieure étoit 
toute rongée , excepté en un petit en- 
droit , quirépondoit exattement par la 
couleur & l’épaifleur aux écailles for- 
ties auparavant. De plus le noyau lui- 

. même étoit fi fêlé, que s’il fût refté plus 
long-tems dans la veflie, M.Wfon croit 
qu'il y feroit tombé en morceaux. Lori: 
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qu'il a rendu ce noyau, ila ététouts 
a-fait débaraflé de fes maux. Il a quitté M 
les remedes , & ileft en état d’aller fans 
douleur ou autre inconvénient. 

LNH UC Ua 

M. HuG«Gnxe s. 

M . Hughes à eu pendant plufieurs 
années des difficultés d’uriner « 

avec des efforts & beaucoup de dou- … 
leurs. Le Docteur Zamber lui trouva 
une Pierre dans la veñlie. 1 ÿ a envi- # 
ron deux ans qu’il prit les remedes de # 
Mlle. Srephens pendant trois mois, 4 
il jetta beaucoup de glaires & de 4 
fédimens troubles; mais vers la fin de 
ce tems-là , il eut une fupreflion tota- 4 
le d'urine, qu'il attribue à quelques « 
carnofités au col dela veflie. Il n'a 
pas pu uriner facilement , étant obli- M 
gé introduire lui-même la fonde aufhi 
fouvent qu’il lui a fallu uriner.. 
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LXXXULE CAS, 

Mu:G'o'/o Kiis: 

 T'Ai reçû une lettre de lui dattée 
- 4) du 10. Fevrier 1738-9. dans la- 
quelle font les particularités fuivantes; 

: fçavoir , qu'il a été dans un fort mau- 
vais état; pendant plus de 20. ans; qu’il 
arendu de temsen tems plufieurs grofies 
Pierres; qu'il avoit avec cela un ulcere 

- qui lui caufoit de grandes douleurs; 
- qu'il y a environ huit ans qu’il eut une 
attaque violente , nayant pourtant 
. faitaucun remede pour cela. Quantaux 
_ effets des remedes de Mile. Srephens , 
il n’en peut encore rien dire ; il a 
fouvent des douleurs, &fur-tout sil 

. fait quelqueexcès. Il n’a point jetté 
de Pierres , mais feulement de petits 

- graviers,depuis qu'il les a commencés, 
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.L'XX XIV. CAS. 

M. Mrcsow. 
À A: Millor fat attaqué , il y a envi- 

ron quatre ans, d’une envie fubi- 
‘te d’uriner, avec douleur vive au paf- 
fage : cela lui arrivoit enfuite tous les. 
quinze jours une fois , fçavoir dans 
la nouvelle & la pleine Lune ; cette! 
douleur fut très-vive pendant deux! 
joufs & deux nuits; il avoit des en- « 
vies d’uriner 20 fois ou même plus” 
par jour, & faifoit à peine une cueille- ! 
xée d'urine en 6. ou 7. fois. I conful- \ 
ta un Médecin qui jugea qu'il avoit » 
la Pierre, & il fut alors fondé parun 

 Chirurgien , qui ne lui en trouva ce- 
pendant pas. Îl confulta un autre Mé- 
decin qui jugea auffiqu’ilavoit la Pier- , 
re, & qu’elle pouvoit être tombée fur. 
le fondement , parce qu’il avoit tou- 
jours un grand poids à cette partie, &. 
des envies pénibles d’alleràla felle,quoi-s 
que pour lors ilfütrelâché. Il prit l’a- 
vis de plufeurs autres Médecins, mais 
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fans en être foulagé. Son mal empira 
.4k il jetta une grande quantité de gra- 
-vier femblable à de la brique en pou- 
dre & plufieurs petites Pierres de la 
-grofleur environ d’un grain de poivre, 
de couleur grifâtre, fort dures & en 
-Jambeaux , avec une Pierre de la grof- 
feur d'un grain d'orge ; femblable 
à un morceau d'os, & aufli dure, 
& d'un jaune clair. Alors les atta- 
ques changérent ; & au lieu ‘de venir 
ne fois tous les quinze jours, elles 
“vinrent d’une femaineà l'autre. Il ne 
pouvoit fe pose ou monter à 
‘cheval. Quand l'accés lui arrivoit , fon 
urine étoit noire & épaifle comme du 
marc de caffé. M. Mi{on ‘eut une atta- 

. que violente au mois d’Æoft dernier , 
“qui dura une fémaine , & qui fut telle 
‘qu’on n'attendoit plus que fa mort. I 
commença les remédesde Mile Sréphens 
‘a femaine d'enfuite & ‘n’a pas eu de- 
“puis de violentes attaques. Pendant 
: les deux mois derniers , il a trouvé un 
grand changement. Il urine aifément & 
‘ma point de douleur après avoir uriné, 

— Tlajetté depuis qu'il a pris les remedes, 
‘une grande quantité de lie & de gra- 

“wier’, avec quelques petites Pierres 
eo 
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grifâtres qui {e diflolvent & fe de- 
laient comme de la chaux détrem- | 
pée ; enlles preflant avec le doigt. Lies 
violentes douleurs lavoient entiére- | 
ment défait & mis en danger de 
mourir ; mais depuis qu'il prend les » 
rcedes de Mlle. Srephens., il eft en-. 
graiflé & eft devenu d'une meilleure 4 
_complexion. Lo 

Le 9. Fevrier 1738-9. 
à 

SR RE RP ER PS ENERMEES 
r à 4 

LA XI Vi NOUS Gaec 
M. GILLIsOoN. 

y ’Ai été très-tourmenté de la Pier- , 
J re & de..la gravelle , &, fouvent à : 
tel point que jai jetté un grand. nomM= … 
bre de petites Pierres, &. que jen ai. 

. aétuellement chez moi plus. d’un cent. 
Elles font de forme fort difiérente ; 
quelques-unes font angulaires &. ra- 

_boteufes , d'autres unies & fort dures. 
Javois de violentes douileurs en,uri- 

. nant, & en montant à Cheval; Ja dou- L 
leur étoit fi Vive que ÿ ’étois prétàr rm? LÉ 

vanouir 0 
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vanouir. J’ai fouvent rendu des gru- 
meaux de fang caillé, J’avois de gran-. 
des envies d’uriner ; je faifois peu 
d'uriné à la fois & avec grande. diffi- 
culté , douleurs au col de la vefie 
& au bout dela verge, fuf-tout après 
avoir uriné. Voilà les fimptômes que 
javois avant de prendre les remedes 
de Mile. Srephens. Depuis que jai 
été fous fa dire&ion, je fuis , Dieu 
merci , beaucoup mieux , & ma fanté 
en général n’eft pas le moins du mon= 
de afloiblie, En dernier lieu , j'ai fait 
vingt milles à cheval au trot fans dou 
leur, & j'urine avec bien moins de dif. 
ficulté, Le fédiment demon urine varie: 
il eft tantôt blanc , tantôt decouleur de 
brique. Il y a environ deux mois,que je 
‘trouvai dans le pôt de chambre ‘une 
fubftance de Craie , qui s’écrafoit en 
la preflant , ceque je.pris pour un mor- 
ceau de Pierre pourrie. Pai quelque- 
fois une douleur dans les reins: mais 
j'efpere qu’en continuant les remedes 
‘un peu plus long-tems > je ferai parfais 
tement guéri. 
Ie Le 9. Fevrier. :1738-9. ! 

A MBR, GILLISON. 

de 5 2 
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LAN IEN DC À Ba 

M. WHITE. 

White fut fondé le 20. Août 

M dernier par un Chirurgien qui 

lui trouva une Pierre dans la vefhe. 

Il avoit pris les remedes de Miles 

Stephens près de fept mois, lorfqu’ik 

les quitta , n'en retirant point de fou= # 

ligement. Il rendit pendant l'ufage des 

remedes , environ plein une cuillere à 

Thé, de fable gros comme la moitié 

d'un grain de froment , mais en de 

grands intervales ; ce fable étoit dur 

& de la couleur de la Caffonnade. 

1 rendit aufli un fédiment blanc , « 

qui tomboit au fond de Purine. 

Il eft en certains temps dans de fort » 

grandes douleurs, pendant trois fe- 

maines où un mois , & enfuite il fe 

trouve un peu mieux,pendant un moiss 

Il faut obferver à égard de ce cas . 

& de ceux qui font de la même efpece, 

qu'ils ne peuvent point du tout con 
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lure contre le pouvoir que: Furine 
changée par les remedes auroit de dif- 
foudre la Pierre ; parceque ce ‘pou- 
voir, ainfi que les autres caufes, réquié= 
rent différens tems pour avoir. leur’ 
plein effèt ; fuivant la différente con- 
fiflance ou volume de la Pierre , qui. 
doit être difloute. Au contraire fi les 
autres preuves déterminent en faveur 
de la vertu diflolvante ,: il fera pro 
-bable qu'elle. a: eu lieu ici ;:mais plus: 
lentement , & qu'en continuant -lès 
remedes ,. la: Pierre feroit réduite au 
point de pouvoir pañler par luretre. 
Cela fupolé, il eft furement bien mieux: 
de les continuer-:que d’être taillé ; ou 
de laiffer groflir la Pierre par les incrul- 
tations que l'urine naturelle y ajoute. 

.Ux E PERSONNE INCONNUE. 

“|. yerre de M. Burford dh 90 
Fevrier 1738 rl +0 a4 | 

JOxsIEUR ; en revenant, chez 
A moi d'un voyage, j'ai trouvé 

1j, 



564 “RE M RIDE 
“votre lettre par rapport à un de mes. ? 

malades,qui a pris les remedes de Mile, W 
-Stephens. Ileftinutile de vous donner w 

fon hiftoire ,® parce qu'il'eft mort 
de la Pierre. J’aurois été fort aile que W 
les remedes euflentieu leur effet: quor- 
‘que cette perfonne eût pris :trois par 
ties des pilules & de la poudre , ce 
‘pendant élle ne jettoit point de Pier- 
-rés , & elle avoit coutume d'en jetter ï 
‘fouvent ayant de prendre. les pillu- # 
tlés @0Nn00: no up 4.4 

8 Stiubot4olel fers ce: 3: 29h0cn0t 
164 1080: BR FORTE 

RS MA Le roues 
M. Massey. 

y N 1734. je commençai pour Ia 
nn prémiere fois à/jetter.du fable rou- 

ge, & je continuai pendant environ.un 
‘ans enfuite je jéttai de petits graviers 
d'unecouleur plusclairequele fable. En # 
1736. je jettai plufieurs Pierres dures, 

fort raboteules ; dela groffeur environ 

Î 

Û 

ri si 

2.2 ll 

de petits Pois» blanches ; lâvec des h 
raies rouges ;: & alors je céflai derien 
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jetter pendant un an; que ma mala- 
die augmenta par dégrés. J’avois des 
envies prefque continuelles d’uriner ; 
mes urines venoient en petite quanti- 
té &involontairement , je fentois une 
vive douleur & un poids dans ma 
veflie & aux environs, & les fimpto- 
mes devinrent à la fin fi violens, 
que je pouvois à peine me tourner 
dans mon lit. Au mois de Juin der- 
nier ,.je commençai à prendre lesre- 
médes: de Mile. Stephens x je n'apper- 
çus point de changement pendant 
dix-huit'jours ; mais enfuite de pe- 
tits morceaux & des écailles de Pierres 
de.couleur: pâle ,commencérent à for- 
tir , en plus ou moins grande quanti- 
té: j'ai continué d'en jetter ainfi, 
{excepté quélquefois un intervale de 
14. ou 16. jours, ) jufquesil y a en- 
wiron fix femaines , & depuis je 
nai fait que rendre une mucofité 
épaifle & gluante:, Je fens qu'il-y a 
sun refte de-Pierre dans ma veflie:, 
mais je me trouve .aflez bien pour me 
promener autour. de la Ville , & je 
joüis d’un doux fommeil pendant la 
.nuitioŸai,encoré de la:douleur quand 
Jai uriné, & quandije me léve de 
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monlit. Les remedesme font fortbhien,* 
& je continue de les prendre dans Fef= 
pérance d’une guérifon parfaite. M 

Le 10. Février 17338-9: F 

ROGET MassEev,. 
4 

LXXXIXS CAS cu) 
Mlle. MARLE y. | 

Partie de [a lettre à Mile.. Stephens. 
du 17. Novembre 1738. ra 

32300 
MADEMOISELLE, k 

Vant de commencer vos re 
. À medes , j'avois une fort grande. 

douleur au travers des lombes ; où’ 
Jon dit que les reins font placés’, 
accompagnée d’une douleur qui s'étens. 
doit vers le côté droit de mon ventre. 
& aux environs:de la veffie , & j'avois® 
jetté une Pierre aflez grofle ; mais’ 
après cela , je féntis que mon mal ga 
gnoit l’autre côté de mon dos, defor- 
te que je ne pouvois me promener n1 
même beaucoup me remuer dans ma 
mailon , fans faire des urines fanguino=" 
lentes. Je fus  confeillée d’avoir ‘res 
Cours à vos remedes, & dans la pre 
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miére femaine que je les ai pris, je 

me fuis trouvée peu foulagée, & j'en 
avois pris prefque la premiére quanti- 
té avant d’en reflentir les eflets : mais: 
vers Ja fin de la derniére femaine , je: 

fis une grande quantité d'urine mêlée’ 
d'une fubftance glaireufe , & d’un fé- 
diment blanc , femblable à des mor- 
ceaux de chaux. En avançant dans l'ufa- 
ge desremedes, je rendis plufieurs mor- 
ceaux larges,d’une matiére dure , fem 

blables à des écailles ou des portions de 
Pierre,dont quelques-unes étoient blan- 
châtres , d’autres brunes, & elles ne for- 

toient qu'avec quelques douleurs. J'é- 

tois toujours conftipée & obligée 
de prendre de léleétuaire deux ou 

trois fois par femaine. Après que la 
premiére quantité des remedes fut 
prife , je fentis que la eaufe de 

mon mal métoit pas tout-à-fait diffi- 

pée , je fis encore des urines fangui- 

nolentes , & je defirai de repeter le 

remede. Alors j'en pris près d’un mois, 
mais je ne vuidois point de graviers 
ni de matiéres dures, comme j'avois 
fait d’abord , & quand les derniéres 
prifes furent toutes employées , je fen- 
tis pendant trois ou quatre jours une 
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grande douleur en urinant, & jai" 
encore du malà mon côté gauche &: 
des efpéces de tranchées vers la veflie. 
J'ai rendu ce matin un gros morceau 
de Pierre , de couleur brune, & blanc “ 
vers les bords. 

R Depuis cela , Mlle, Afarley a quitté | 
les remedes parce qu’elle eft groffe mais. 
elle fe propofe de les reprendre. Quoi- 
qu'il en foit ; lorfque les douleurs font M 
violentes & que les remedes les ont fou: M 
ligées , on peut fürement les continuer 
pendant la groflefle , & il ne me paroît 
pas qu'il y ait à cela aucun danger , à 
moins que les remedes ne procurent M 
des eflorts >oune caufent dela douleur, 
ce dont lon peut juger foi-même, 4 
quand on en a fait l’expérience. 

X G:, CAS. 

Mlle. GLovEeRr 

_Æ Île, Glover a eu des douleurs 
de Pierre , elle a pris les reme-. 

dés de Mlle. Stephens ; & en a retiré 
un 
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“æn grand foulagement , mais elle 
ma pas pû les continuer , les remedes 
-Payant renduë malade:elle a eu fort pe 
de douleur depuis qu’elle les a quittés. 

Ken AS: 

M. FLoyp LE Frs. 

+ Efils de M. Foyd, âgé de 14. 
1, ans, avoit de la douleur en uri- 
mant , de violentes preflions vers le 

:eol de da veflie , & fouvent des em- 
barras fubits. I a prisles remedes de 
Mile. Stephens pendant treize mois; 

 & il continue d’avoir les mêmes maux. 

XCIT. CAS, 

M. M A RTEN 

| : Marten avoit la Pierre dans Îe 

M rein , & avoit eflaié plufieurs 
holfes fans fuccés. Il commença les 
smedes de Mlle, Stephens : mois de 

es 
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Septembre dernier , & en fix femaines 
ce tems il fe trouva mieux. Il les a 

continués encore fix: femaines & de- 

puis ce tems-là ., il s’eft trouvé en état. 

de travailler , ce qu'il ne pouvoit 
faire auparavant. 

À GT Te AU SN. 

M. SWAINSON. 

r * Etois depuis plufieurs années fujet 
J à de violentes attaques de gravel- 
ke dans les reins, mais je n’ai jamais 
jetté ni Pierre ni gravier que je {ça- 
che. Au mois de fuir 1737. je com- 
mençai d'avoir de violentes douleurs 
& embarras en urinant, & mon urine 
étoit fouvent fanguinolente au moin- 
dre mouvement. J’avois de fréquen- 
tes envies d’uriner , accompagnées de 
fréquens & de violens eflorts , pour 
aller à la felle. J’avois une douleur 
continuelle dans le fondement , la 
veflie , lPuretre ou le gland: je ne 
pouvois ni aller, ni me promener, 
ni me coucher , ni me lever, fans de 
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drands maux dans ces parties ; en un 
mot , j'avois tous les fimptômes de 
Ja Pierre dans la veflie. J’avois perde 
Fapétit & le fommeil , ma fanté éteit 
afloiblie , & je menoïs une vie miféra- 
ble. De forte que je pouvois fort 
bien ne pas vivre long-tems, fi, par 
la grace de Dieu , je n’eufle eu xe- 
«cours à l’excellent remede de Mile. 
Stephens , à qui je dois la vie; après 
Dieu. Je commençai d’en prendre le 

. 25. Mai dernier, & je l'ai toujours 
continué depuis. 1’abord que j'en 
eus pris, ma douleur continua pen- 
dant huit ou dix femaines, & je 
rendois une matiére glaireufe & dure. 

_ Enfuite je me trouvai moins incom- 
-modé, mon ‘urine devint trouble, 
avec un fédiment qui étoit quelque- 
fois blanc & épais, quelquefois haut 
en couleur & brun , avec ‘plufieurs 
petites parties ou morceaux blancs & 
bruns & un morceau plat , large & 
. épais comme un chelin , ( ou piéce de 

24. fols) ; mol & pouri. J'ai rendu 
fouvent avec l’urine unematiére brune, 
fibreufe , molle, & je fuis à prefent 
parfaitement quitte des douleurs de 

_ da Pierre, je fuisen état de me pro- 
Pa 
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mener & de faire tout exercice fans 
douleur , & ma fanté eft parfaitement 
rétablie. AL de 

Le8. Fevrier 17338-9.J AC. SWAINSON, 

XCIV CAS, 

M, EAGLESFIELD, 

y’ Ai été depuis plufieurs années fort 
J incommodé de Ja Gravelle, & j'ai. 
fouvent rendu des Pierres d’une forme 

extraordinaire, & un peu avant de pren- 

dre les remedes de Mlle. Srephens, jen 
avois jetté une qui péfoit onze grains , 
& j'en ai fonvent jetté de plus groffes, 
Quand je commençai fes remedes , 
le 7. Novembre 1737. j'eus de fort 
grandes douleurs dans mes deux reins ? 

après que j'en eus pris trois mois; 
j'eus une forte attaque.de Gravelle pen- 

dant deux jours , avant que la Pierre 

pañft du rein dans la veflie; elleétoit fi 

groffe qu'ellene pouvoit paffer par Vure- 
tre, & me faifoit grand mal chaque fois 
que jeflayois d'uriner. Quelque tems 

après mon urine commença à être blan- 
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éhe , & je jettai de petites écailles de 
Pierre , & dans environ trois mois ; je 

-rendis la Pierre réduite en gravier & en 

petits morceaux,que je jettai aboñdami- 

ment dans deux jours. Depuis ce tems-+ 

A je n’ai point eu de rétention d'urine ; 

mais je fens encore quelque douleur 
dans un de mes reins , & je rends tou 

jours quantité de gravier. Quant 

‘à ma fanté, en général , elle eft bien 

meilleure que quand je commen- 
gai le remede ; & je fuis en état de fai- 

re plus d'exercice ; ce qui mŸarrivoit 
fort rarement autrefois. | 

Leo. Fév.1738-9.R.EAGLESFIEED. 

XCV. CAS. 

M. FRETVÉLL 

Tiré d'une Lettre de M. Slater du 12. 

Février 1738-9. 

1: ÿ a à préfent près de deux 
Lans que M. Fretvvell commença 

à prendre les remedes de Mile. 

Stephens ; auquel terms il étoit fi incom- 
P ii 
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modé qu’on ne pouvoit s’imaginer qu'if 
püt vivre fix mois. Il avoit de fré- 
quentes attaques de Pierre & de Gra- 

_velle, accompagnées de fi violentes co- 
_kiques & de vomiflement bilieux ; qu'ik 
avoit bien de la peineà les fupporter ; il 
ae pouvoit aller à cheval fans faire des: 

… urines fanguinolentes, & fort fouventil 
rendoitune grande quantité de matiere 

- purulente dans fes urines, Il jettoit fou- 
. vent de petites Pierres graveleufes d’un 
rouge clair , & j’obfervois de tems en 
tems une petite écaille grifâtre , qui 
paroifloit être pelée de deflus la Pier- 
re. Dans ces circonftances je le fondai, 
mais je ne trouvai point de Pierre dans 
dk veffie. Quand il commença à pren- 
dre les remedes , il avoit de violentes 
douleurs avec effort , mais en quelques. 
femaines il fut guéri de la Gravelle , & 
je crois qu’il #’en a:pas rendu depuis. 
J’obfervois quelquefois pendant quin- 
‘ze ‘jours dans fon urine une grande 
quantité de -flégmes tranfparens , d’au- 
tres fois un fédiment grifatre , & fort 
‘fouvent des lames de Pierre de la lar- 
geur d’un Chelin , ( ou Piéce de 24. £.) 
molles & graveleufes aux bords, plus 
dures au milieu , & épaifles comme des 
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coquilles d'œuf. Après qu'il eut pris 

les remedes trois où quatre mois ; les 

fondions de fon eftomach fe rétabli- 

rent, &il retrouva fon repos naturel; 

ilfut en état de faire dix milles, fentant
 

fort peu de mal ; l'Eté dernier il vint à 

| Ja Ville dans le caroffe de voiture ; & 

retourna chez lui fans inconvenient. Et 

quoiqu'il n'ait pris aucun remede de- 

puis huit mois ; il n’a-eu aucun mal qui 

puifle être attribué à la Pierre. 

RicH. SLATER: 

XCVIL. C AS. 

M. TomMLiINsON.. 

Ke. Tomlinfon a pris les remedes de 

À Mlle. Stephens pendant Sat 

tems deux fois par jour. D'abord ils ui 

“  cauférent tant de mal , qu'il ne pût 

‘aller jufqu’à trois dofes , comme il ef 

ordonné. Il avoit coutume de jetter 

des graviers rouges tous les jours » 

avant de les commençer , mais depuis 

qu'il les a pris, il n'en jette plus. Son 

urine a prefentement un fédiment 

blanc, &il eflun peu foulagé , quoi- 

P'aif 
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qu’il reflente encore de grandes dou- 
leurs. Son urine paroît encore rouge , 
quand il marche ou fe promene , & il 
fent beaucoup de mal en urinant. Ven- 
dredi 9. du préfent mois de Février ; ont 
trouva dans fon urine une écaïille gri- 
fâtre de Pierre , & il jette de tems en: 
tems une grande quantité d’un flegme 
brillant, | 

Le 10. Février 1738-9. 

OXVET CAS 

M. UNDpEerwooD. 

| À. Undervvocd a été pendant plu : 
À fieurs années tourmenté d’une 

Pierre dans la veffie, il avoit beaucoup: 
de douleur en urinant , & des reten- 
tions fubites. [l prit les remedes de: 
Mile. Srephens pendant fix mois , & 
jetta plufieurs écailles ; il les a quittés: 
depuis trois mois ; il eft extrêmement 
malade . & a les mêmes douleurs. 

Le if. Février 1738-0. 

| x, 

A 
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Addition qui fe trouve à la fin du Livre. 
M. Undervvood mourut le premier 

Mars 1738-9. M. Sharp louvrit Le 

lendemain , il en tira une Pierre qui p2- 

soifloit être fort ruinée , une grante 

partie de lécorce étant détruite , & 

beaucoup de la fubflance interne ron- 

géeen dedans , de forte qu’elle reflem- 

bloit en quelque forte à un os carié ; il 

- my avoit point d’autres morceaux de 
Pierre dans la veflie , & au furplus elle 
étoit dans ün état naturel. 

Je tiens cette Addition de M. Sharp 

lui-même, du 2. Murs. Il faut efperer 

que les amis ou les parens de ceux qui 

mourront, aprèsavoir employé les re- 

medes de Mlle. Stephens , auront aflez 

d'attention pour le Public , pour avoir 

foin de faire ouvrir les corps par des 

perfonnes habiles, 

XCVII L. C AS, 

Mile MORDAUNT- 

M À demoifelle Murdaunt avoit eu 

les fimptômes ordinaires de la 

Pierre dans les reins pendant plufieurs: 

€ 
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années. Elle à commencé les remedeg fl 
de Mile. Stephens depuis environ un % 
mois , &elle en a fenti du foulagement. 

SC 0208 Ent AS CE Se 

Mile. CANNING. 

douleurs quifembloient caufées 
par une Pierre dans les reins depuis M 
environ huit ans. Elle a commencé les : 
remedes de Mile. Stéphens au mois ce 
Juin 1738, & les a toujours pris de- 
puis , mais pas exaétement. Elle a jet- 
té plufieurs morceaux pourris d'une | 
Pierre , aufli gros que de grofles têtes 
d'épingles, quelques-uns blancs, d’au- « 
tres jaunâtres , & elle eft beaucoup 
æueux à tous égards. E 

_AÆ Ademoifelle Canring a eu des M 
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mo 
CG AS 

M. CARTERET- 

AC (a) été très-affligé de la 

À Pierre & de la Gravelle , & ayant 

_ cherché du foulagement par les meil- 

leurs moyens qu'il na été poflible 

d'employer , enfin ne fçachant plus 

que faire, je fus recommandé à Mlle. 

Stephens , & bien-tôt après que j'eus 

pris de fesremedes , je jettai dans mon 

urine une poudre blanchâtre, qui def- 

fechée paroifloit être détachée d'une 

- Pierre. Cela continua quelque tems , 

& dans l'efpace d'environ deux ou trois 

mois , je fus délivré d’une douleur que 

_j'avois fentie quelquefois’depuis plu- 

. Geurs années dans le côté droit ce la 

veflie. Je fuis affüré que c'étoit une 

UE 
ot
 (A 

* Ce Cas eft un des dix publiés par M. Har- 

sley en 1738. 

(a) Il ef} effentiel de voir à la fin de
 cet Ou- 

wrage les Lettres écrites fur cette Obferva= 

tion à M. Morand. 
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Pierre ou une matiere calculeufe quË 
étoit attachée à la vefie. De pias 
il fe détacha une Pierre dans ma veflie, 

laquelle pendant plüfieurs mois après 
me fit beaucoup de mal , & excitoit 
des efforts quand jurinois. Enfin je la 
rendis en morceaux prefque chaque’. 
fois que jurinai pendant environ rieuf 
femaines de fuite , jufqu’à ce qu’elle: 
foit lortie tout-à-fait ; ce qui eft prou- 
VÉ, parce que je fuis quitte de toutes: 
douleurs: Le noyau de la Pierre étant | 

* forti lui-même , je me croyois entiere- . 
ment guéri , [orfque dans un voyage à 

© Londres quelques Pierres fe détache : 
rent de mes reins , & j’en rendis ju 
qu'à fept en une-fois , ce qui mefit … 
eroire que javois trop tôt difcontinué. 
les remedes, fur ce que je reflentois peu. 
ou point de douleur. Cependant une 
Pierre qui s’étoit arrêtée dans Puretere,, 
fortit encore , & boucha le pañlage de 
Purine , ce qui occafionna une fuppret- 
fion. Et de crainte qu’elle ne pût paf- 
fer, j'eus recours à M. Chefelden , & je: 
fuis à préfent , Dieu merci , délivré de 
toutes douleurs , & ai toujours été 
depuis. {. | à 

ÉDOUARD CARTERET. 

> | 



POUR LA PIERRE. 181 

P.S. M. Chefelden na point taillé M. 

Certeret , comme j'apperçois qu'on le 

croit fauflement, mais ila feulement fait 

une incifion à Puretre pour ôter la Pier- 

re qui y étoit logée, ce qui eftune opé- 

ation peu douloureule , & point dan- 

gereule. | 

CL CAS. 

M. Coxon. 

. Coxon avoit les fimptômes d'une 

| Pierre dans la vefle. Il prit les 

remedes de Mile. Srephens, il y a envi- 

ron onze ans , 1] jetta une aflez grande 

quantité d’écailles concaves & con- 

vexes , avec quelques fragmens folides 

de Pierre, il fetrouva parfaitement bier, 

_ & n'eut jamais depuis auçun retour de 

fes maux , quoiqu'il ait vêcu encore 

fept ou huit ans , après les avoir quitr 

tés. Il étoit âgé d'environ 80. ans 

quand il eft mort. 



CE ENPCHAUS: 

M. PRESTON. : 

M Preflon commença en 1720. à 
être incommodé de douleurdans 

le dos & de vomiflement , & a jetté du 
gravier rouge , avec de petites Pierres 
graveleufes. Il avoit aufli un embarras 
en urinant , accompagné de douleurs 
«& de fréquentes envies d’uriner. Au : 
mois Ge, Mars 1736. il commença à 
faire des urines fanguinolentesaumoin- 
dre mouvement , après quoi fes dou- 
leurs augmenterent beaucoup ; il ne 
pouvoit pas même aller en chaife fans 
douleur. Il commença les remedes de 
Mile. Stéphens au mois d'Awril 1737. 
en deux ou trois jours fa douleur en 
urinant devint plus forte que jamais, & 
ilcontinua ainfi pendant trois femaines. 
Son urine étoit trouble, lorfquil la 
rendoit ; & dépoloit un fédiment pé- 
fant , mais il ne jettoit point de Pierre. 
11 guérit tout-à-fait par dégré , & fe 
trouva bien quant au refle. Alors il 
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quitta les remedes , mais il jetta de- 
puis plufieurs Pierres de differente grof- 
_feur , ileft retombé dans fes douleurs ; 
& il fait des urines fanguinolentes 
au moindre mouvement, Cependant il 
eft beaucoup mieux que quand il com- 
mença les remedes. 

CRT CNANS. 

M LAWRENCE. 

nn Ans un détail donné par fa 
Veuve du feize Février1738-9. 

on lit que fon mari avoit eu dif- 
férens maux , qu'on avoit crû de- 
voir attribuer à la Pierre , comme uri- 
ne fanglante , difficulté d’uriner ; qw’il 
prit les remedes de Mile. Srephens , & 
qu'en ayant reçû un grand foulage- 
ment, il les quitta. Que quelque tems 
après ileut un retour de fon mal , qu'il 
pritlesremedes une fecondefois ,qu'ilfut 
foulegé, & qu’il les quitta encore. Il fut 
attaqué une troifiéme fois, & deman- 
da Mlle. Stephens au milieu de la nuit , 
parce qu'il étoit dans les plus cruelles 
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douleurs. Mile. Srephens lui donna dis 

-remede avec quelques goutes dedans , | 
mais fans {a poudre ; enfuite il eutun 
violent dévoyement , que Madame - 
Law rence appréhende avoir été laçau- 
{£e de famort.- di 

Ce que Mile. Stephens ajouta étoit 
dix goutes de Laudanum liquide , & il 
faut obferver que M. Lawrence étoit 
fort mal , plus d’une femaine avant que 
Mille. Stephens l'ait vû en dernier lieu , 
& qu'ilavoit pris plufieurs remedes. 

CIV. CAS. 

. M. Dovey. 
A M. Dovey a été affligé dela Pierre 

dans la veffie pendantplufieurs an-- 
nées. Il avoit un écoulement perpétuel 

. d'urine, I] jetta une grande quantité de 
_ petites Pierres ; & une fois quinze à la 
#ois , dont quelques-unes paroifloient 
des morceaux de lécorce ; con- 
vexes d’un çôté , & concaves de Pau- 
tre , mais fort minces & angulaires. I] 
étoit dans cet état avant de prendre les 

‘ R | remedes à 
l 
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#emedes de Mile, Srephens, Iles com- 
mença le $. Novembre 1737.-8&- avant 
a fin du mois ; une. Pierre s'engagea: 
dans le col de la.veñlie ,, qui le jetta 
dans de fi violentes douleurs qu'il. en: 
mourut un jour ou deux après 5 {çavoir' 
le 30. Novembre 1737. âgé de 70.ans, 

DÉMOS SE 

M. LoNGLeEy.. 

". Longley a été fouvent tourmenté: 
-J V A de douleurs au côté gauche depuis: 
‘plus de 20. ans. D’abordilen avoit ra- 
rement plus de-trois ou quatre attaques: 
dans l’année , mais en dernier lieu il en: 
a eu plus fouvent ,. & elles commen-- 
içoient toujours par une grande dou-- 
leur. dans le côté gauche , vers la ré-- 
-gion du rein ,:qui étoit fuivie à linf- 
tant d’une fuppreflion d'urine , & d’un: 
‘gonflement du: bas du ventre. Il étoit. 
ordinairement dans cet état une quin-- 
zaine de jours , ou même plus ,.& à la: 
fin de l'accès , il rendoit toujours-unèe : 
grande quantité d’urine fanguinolentes. 

- ds 



186 “REMFDES 

ce qui duroït jufqu'à ce que le gonfle: 

ment fût difhipé. 
Au commencement de Septembre 1 

1737. il eut une de fes attaques ; qui 

outre les fimptômies mentionnés , fut 

accompagnée de fi cruelles douleurs , 

& d’un fi grand gonflement de tout. 

le bas ventre , quil re put ni 

fe coucher dans fon lit , ni avoir au- 

cun fommeil pendant près de deux, 

mois. Il commença:les remedes de 

Mile. Srephens à la fin d'Octobre ; 

& avant qu'il en eût pris pendant 

trois femaines , il urina plus abon- 

damment qu'il navoit fat deux, 

mois auparavant ; le gonflement fe dif 

fipa, & il fe porta mieux de jour en 

jour par dégré. Vers le milieu de 

Tanvier ,ileut un grand flux d'urine 

teinte de fang , à la quantité de plu-, 

fieurs Gallons (lé Gallon fait environ 

quatre Pintes de Paris) dans l'efpace de 

‘quatre ou cinq jours. À vant d’avoirren- 

; du ces urines fanguinolentes, fes urines 

étoient toujours épaifles , & laifloient 

un fédiment confiderable ; mais quoi- 

qu'il continuât les remedes un mois au“ 

delà , fon urine fut claire, & ne dé- 

pofa point de fédiment. El a quit- 
“ 
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té les remedes vers le milieu de Février 
1737-8. les ayant pris quatre mois , & 
ila toujoursété en parfaite fanté depuis. 

GE CA:S 

M. HARRISON. 

U mois d'Aoft 1736. je fus atta- 
À qué d’une violente douleur au déf- 
faut des côtes & vers la hanche , avec 
un vomiflement & une grande difficul- 
té d’uriner. J’ai toujours eu depuis de 
fréquentes attaques , & 1l y a environ 
“un an que je jettai une Pierre de la grof- 
‘feur d’une groffe Féve, mais je n’en fus 
“pas plus foulagé. Enfuite j'en jettai 
quelques-unes pas tout-à-fait fi grofles 
-que de petits Pois. Dans ce tems-là ,& 

- toujours depuis, j'ai trouvé au fond du 
pot-de-chambre une quantité de fable 

rouge , & dedans quelques morceaux 
fort aigus , & en dernier lieu ces mor- 
_ceaux l’étoient encore plus. Je ne fuis 
. jamais fans douleur dans les reins, dans 
lé flanc ou lecôté;au bas de la veffie, & 
je lis fort tourmenté de vents dans cèt- 

Qi 
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te partie. J'ai de grandes difficultés en . 

urinant,d’abord l'urine vient aifémen
t, 

enfuiteelles'arrête &fortgouteà goute 
4 

avec des douleurs fi violentes,quele fié-- li 

ge ou gros boyau fort. J'aicetteincom- 
# 

modité huit ou neuf fois par nuit, 
{ou-. 

vent davantage. , & fréquemment pen # 

dant le jour. Dans le lit j'ai une dou-- : 

leur piquante dans le bas ventre. Jap-- 5 
F4 4 Pp-"1) 

préhende une Pierre. D'ailleurs je me 

porte bien 3. je fuis.fort & corpulent ,.u 

âgé d'environ $6. ans ;. jai bon appe-.& 

tit, &jai depuis-plulieurs années vÈè- \ 

cu fort régulierement. Je puis me pro=.. s 

mener à.chevalun-mille ou deux ; d'un M 

pas moderé , mais avec quelque-dou- 

leur, & me trouvant enfuite plus in= 

commodé. Si. jentreprenois un plus: 

long voyage , mon urine feroit haute è 

encouleur , comme fi ellé étoit mélan- 

gée de fang , & je ferois-obligé de me … 

fever douze ou quatorze fois dans las 

nuit. sh UE, to Ni 

» M. Harrifon a:envoyé ce détail» 

-» Mlle. Stephens au mois de. Novembre: 

» dernier. La fuite fait voir les-effetsis 

:» que les remedes ont eu fur lui. ; 

Je commençai:les rémedes.de- Miles, 

» Stephens à Noël dernier ; & jen aile 

FR dA 

Lz 
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Dieu merci, été foulagé. J’urine plus 

aifément ,. la douleur eff diminuée , & 

je n'ai point de preffion vers le fonde— 

ment. Je n’ai jamais jetté de grofles: 

Pierres ,; mais plufieurs comme de 

grofles têtes d'épingles ; elles for- 

tent molles &avec peu de-douleur , & 

comme fi elles étoient rompuës d’une: 
_groffe-Pierre: Jefpere guérir tout-à-- 

_ fait en continuant les remedes: | 

ui Le 12. Février 1738-9.- 

CHRr HARRISO N.. 

CN LILAC AS. 
M. WILLSON. 

”Ai pris lesiremedes-de Mile Ste 

J phens pendant:vingt-fept femaines ,. 

& en fuivant fes ordres aufli exatte- 

ment qu’il étoit poflible. Les huit pre- 

| mieres femaines., il fortit une. matiere 

glaireufe , & un peu-de Pierre en ap- 

… parence ; pendant les huit femaines!fui- 

vantes:, il.ne fe pañla guérés de jours’ 

_qu'ilne vint quelque chofe-femblable à 

des morceaux de Pierre de différente 

forme & groffeur , mols & pourris, en 
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petites parties ; mais il n’en fortit que 
fort peu les neuf femaines d’enfuite , ” 
féulement quatre ou cinq morceaux la » 
derniere femaine , de différentes for- 
mes & grofleurs , blancs d'un côté , ” 
bruns de l’autre , & fort durs ; & j'ai 
eu cette femaine d’aufli grandes dou- w 
leurs que j'en aye jamais reflentiess;mais ” 
4 ne fuis pas fans efpérance, fi je puis . 

es fupporter. Je ne dois pas efperer 
d'être guéri fi-tôt , car je crois que la « 
Pierre eft groffe , & je m’en refens de- 
puis environ quatre ans. Je crois qu’elle 
eft actuellement plus legere qu’elle n'é- | 
toit ; mais il me refte encore de gran- 
des douleurs. Au furplus jai rendu 
beaucoup de morceaux comme déta- 
chés d’une Pierre que j'ai gardés , non | 
compris ceux qui font perdus. 
Le 8. Février 1738-90. ANT. VILLSON. 

Les fimptômes, avant que jeprifleles . 
remedes , étoient tels , que je ne pou-. 
vois ni marcher à pied , ni monter à 
cheval fans grande douleur , je fentois 
remuer ma Pierre lorfque je failois 
du mouvement , & mon urine étoit 
toujours claire, | 
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CNE L4 GAS 

M. PEDLEY. 

Il a fait ce mémoire en Novembre 1737 

T À premiére attaque que jayeeu 

# dela Pierre , étoit il y a environ 

17. ans 3 elle me prit dans le rein gau- 

che d’une violente maniére ; j'avois 

ces attaques quatre ; cinq où fix jours, 

& jen ‘avois environ quatre par an; 

en marchant ou me promenant à che-- 

val-béaucoup ; mes reins étoient blef- 

fés par les Pierres , & mon urine étoit 

de couleur de fang. Avant que ces 

accès n’euffent quitté » Je pouvois 

féntir pañler du rein dans la veflie les 

Pierres , quelquefois 8, 9 ou 10; elles 

reftoient dans ma veflie 3. ou:4.jouts » 

quelquefois plus, &c fortoient enfuite 

avec mes urines. Quelques-unes font 

dures & polies comme du marbre ; 

quelques-autres fe mettent en morceaux 

& font de la nature du fable. Elles font 

grofles environ comme un pois gris 
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J'en conferve plufieurs dans une boë 
te. Quand j'avois ces accès, je vomif- 
fois tout , pendant le tems que j’étois: M 
fi mal, Je’n’ai point euid’attaque vio- | 
lente ces derniéres quatre années ; mais: M 
quand je rharche ou'me promene trop: 
à cheval , j'ai un engourdiflement dans: : 
mon rein ; & quelquefois une Pierte 
frape fi durement le col de ma vefie M 
que je fais des cris, fentant du mal tel # 
que celui d'une épée qui-me traverfe-- M 
soit le corps. Je connois par ces fim-- M 
ptômes’que j'ai encore plafieurs Pier. 
res’ dans lesireins & dans:la veflie ,.& 
j'ai peur qu'elles foient trop groffes 
pour fortir. Je fensique celles des: M 
“reins” groffiffent &:me ‘font plus in-- à 
commodes qu'ily a-un an, | | 

LU 

Quelque-tems: après M. ro 
‘commença les remedes:de Mile. Sre-- 
phens'; il en prit environ pendant:trois: | 
mois , iljetta des glaires', du fable, 
& de petits morceaux de Pierre. Il: 
fut délivré-de fes maux ,.& a conti- " 
nué de fe bien porter toujours depuis, «M 
comme! jen ai été informé par M..." 
Brice [on Maître , le. Fevrier 1738- g2.Ù 

CTX 
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CL CUALS 

M. Ponp. 

M Pond commença il y a environ 
trois ans à {entir des douleurs 

dansle dos , dans le corps & les mem 
bres. Quelque tems après , il fentit 
une Pierre tomber dans fa veflie, & 
il eut enfuite douleurs &. difficultés 
d’uriner , retentions, des urines fan- 
guinolentes Jorfqu’il faifoit : quelques 
mouvemens ;-1l-fut taillé il.ya envi 
ron deux ans, par M. Chefelden ; qui 
lui tira une petite Pierre plate ; environ 
quinze jours après l'opération, il eut 
une récidive de fes douleurs dans de 
dos ; le corps , & dans les membres, & 
fe ‘trouva fort indifpofé. Sur quoi il 
prit plufieurs remiedes fans. être foula- 
gé. Alors ilconmencça les remedes de 
Mile. Srephens & les a pris près d’unan. 
Il:ena fenti du foulagement tout auffi- 
tôt, & à continué d'être très-bien.de- 
puis ; excepté quelquefois , & parti- 
culiérement. quand il Jui à He que 
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quelque chofe eft tombé du rein dans 
la veflie, Son urine a eu beaucoup dé | 
fédiment blanc, & ila jetté plufeurs 
morceaux de Pierre , A ; bruns & 
noirs. Il eft en tout bien mieux que! 
quand il commença les remedes , & 
a rarement aucun mal | | 

1e 

k 
RC 2% or ADS 

A. B. Z! nef pas permis de dire le nom. 
F1 ae. à : ete Z OPOLE L* LIT ES 

por perfonneeut, il ya environ! 
As 12.ans, une fièvre, à Ja fuite.de 
laquelle elle eut ce qui fuit. Sonurine, 
étoit en général bourbeufe. Une fois. 
‘en trois femaines ouun mois, fur-tout 
en prenant du froid,ce malade étoitatta- 
qué d'un'friflon ;(de violéntes douleurs 
dansle dos, qui s’étendoient jufqu'a la! 
poitrine, &d’unvormiflement-avanttout 
‘cela.’ilavoit coutume d'uriner peu ,. 
-Non'point par auçun embarras dans la 

Vel; comme il le croit; mais parce 
que urine ne -couloit ‘pas librement 
“dés feins. À la fin de Faccès:, lerine 
‘avoit un fédiment dé couleurde café. 

£ y 
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On:lui donsa plufeurs remedes, mais 
ans fuccès. Au bout d'environ trois 
ans , il prit les poudres de Mile, 
Stephens , en buvant par deflus une 
efpéce de Limonade.. D'abord il. en 
reflentit du mal dans le dos. Quelques 
femaines après avoir ufé du remede , 
Mile. Srephens lui confeilla d'aller en 
caroffe ; 1l:y acquiefçal, &. énviron 
deux jours après ; 1l fut violemment 
malade , il jetta dans fon urine. une 
grande quantité de matiéres glaireu- 
(es ,; femblables à du blanc d'œufs 
depuis, ce tems-là il commença à 
fe mieux porter , & il a toujours 
continué ; quoiqu'il foit quelques 
fois, fujet à de petites douleurs dans 
le dos. 264 À 

. Je fais ici mention de ce cas, non 
pas :comme ayant précifément raport 
à la Pierre:; mais parce que je ne veux 
rien : ‘omettre: qui puifle découvrir la 
vraye inature:& l'opération des reme- 
dés. Je crois qu'il en réfulte que les 
poudres font déterfives ; & que vrai- 
femblablement elles ne font point pro- 
prés à! engendrer la Pierre; on en pour- 
soit conclure aufli qu'elles peuvent 

\ R 1j 
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être données avec füûreté & méme! 
avec avantage dans les ulceres des 
reins. 

CRUTUNE LANG. 

M Tovvne. 

Tovune avoit de fréquentes en: 
M vies d’uriner ; peine & difhcul= 

té en urinant , fesurines fortant à plein 
jet s'arrétoient tout à coup, & ül 
faifoit des urines Fev au 
moindre mouvement. Il fut examiné 
au printemps. de 1737. à différen- 
tes fois par M, Chefelden & M. Mid= 
dleton, qui tous deux lui trouvérent 
la Pierre. Alors il prit les remedes de 
Mile. Srephens , pendant environ trenz 
te femaines. Il: fut foulagé pendant 
quelque tems après les avoir pris , & 
jetta: plufieurs: morceaux dé Pierrew, 
dont deux étoient fort gros. Il fut 
examiné de nouveau par M. Middle- 
ton. & M, Havvkins le 9. d’Oëtobre 
1738: & on lui trouva encore la Pier- 
LABS quoiqu il eût été Lis bre plu 
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Æfeurs mois auparavant , & qu'il eût 
fait plufieurs voyages fans douleur, 
Voici ce qu'il dit lui-même dans une 
lettre dattée du 64 Février 1738-9. 
Depuis que je fuis revenu de Londres ; 
j'ai toujours été; Dieu merci; fort bien, 
& n’ai reflenti aucune douleur : je bois 
du lait & du miel tous les matins, 
& je vais à la chafle une ou deux fois 
par femaine ; lorfque le tems le per- 
met. Je rends encore une grande quan- 
tité de gravier rouge, qui m'incom- 
mode quelquefois un peu. Je fus hier 
à cheval pendant près de huit heu- 
res aflez durement, & je faifirai vo- 

_lontiers les occafions de continuer 
cet exercice, puilque je trouve qu'il 
me fait du bien. 

Ge ST T LC AA 

M. MACKENZIE. 

*, Mackenzie a eu des douleurs 
avec chaleur , dans la region du 

rein droit depuis environ un an & 
. demi. Il ne dormoit point , il avoit 

Ki; 
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fouvent des glaires puantes dans fes 
ürines , & 1l en rendoit quelquefois! 
de couleur de café. Depuis environ. 
deux ans , ilavoit coutume de jetter, 
des graviers rouges :il a pris les re- 
medes de Mile. Stephens pendant en 
viron trois mois. te premiére quin= 
zaine après les avoir commencés, 1l fut. 
un peu foulagé , fes douleurs font à 
prelent moindres qu’elles-étoient aupa- 
ravant , & il dort fort bien; il y à 
ane quantité confidérable de fable, qui 
s'attache aux côtés du verre où on 
garde fes urines. 

GX EL ME A 66 

M. HARRYMAN. 

FN Nviron un an avant de prendre. 
À", les remedes de Mlle. Srephens , je 
commençai à fentir quelque dérange-. 
ment dans ma veflie. Quand je m'étois 
promené un mille ou deux pour prendre 
Vair , j'avois de fréquentes envies d’u-… 
riner ; l'urine queijerendois, étoit hau-* 
te en couleur , ardente & douloureule. 
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au pañlage ; ce qui généralement étoit 
äccompagné de foiblefle ;; langueur ; 
tenefme ; & quelquefois de quelques 
‘évacuations en petite quantité & avec 
tourment. Après que jeus pris pen- 
dant trois mois tout ce qui fut jugé 
convenable; dans les’ circonftances où 
je me trouvois , par quelques fameux 
Médecins ; & que’ jen eus été peu 
foulagé , on me perfuada d’avoir re- 
-cours aux remedes de Mile. Srephenss 
fefquels,-après en avoir pris cinq jours; 
me jettérent dans de fréquentes envies 
d'uriner continuellement avec grande 
peine ; chaleur’ & effort pour aller 
à la garderobe. D'ailleurs ils me ren“ 
dirent très-foible & me donnérent ka 
fievre. Cela continua pendant cinq 
jours ; pendant lequel tems jé ne pûs 
prendre les remedes ; mais après cela: 
me trouvant en fanté ; j'en repris. Je’ 
-continuai ainfi peridant trois ou quatre’ 
mois , les quittant quand j'étois mala-’ 
“de , les reprenant quand j’étois mieux. 
Dans ces’ attaques qui me revenoient 
fort fouvent ; mon urine repofée 
avoit une hypoftale blanche ; mol- 
le, muqueufe. Quelquefois il y avoit 
un fédiment graveleux aux côtés & au’ 

R iii 
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fond de lurinal. Dans deux ou trois 
de ces paroxifmes , je jettai de petites ! 
bulles fanguinolentes ; de l'urine fan- « 
guinolente de même ; & prefque tou- 
jours de petites pellicules , & deux fois “ 
en différenstems, deux petitsmorceaux 
de Pierre ; pas tout à fait fi gros que 
de petits grains de poivre. 

Je crois que les remedes m’auroient « 
nus tout à fait bien , fi j'avois pû les 
fuporter , mais ils étoient fi fort diu- 
retiques que je ne pouvois les prendre, … 
ni à grande ni à petite dofe. Depuis » 
que je les ai quittés ( une femaine « 
avant Noël:, ) j'ai eu trois ou quatre w 
des mêmes violens paroxifmes, avec 
#oiblefle , urine fanguinolente , fortes » 
envies d'aller à la garderobe ; ren- 
dant peu à da fois, & autres fimptô-… 
mes fâcheux. … : 9h sibtistcri 

La dofe que je prenois ; fut d'abord 
une demie dragme de la poudre , quel- 
quefois deux ; quelquefois trois fois” 
par jour , prefque un demi feptier. 
de la décoë@ion , qui étoit faite d’un. 
quart de la boule ; & une pinte d’eau. 
avec des plantes. Après cela je n'en” 
prenois qu'un fcrupule , & enfuite… 

moins. | 
Le 17. Février 1738-9.J, HARRYMAN, 
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_ 

Cite OR And 

M. GRAYDON: 

Lettre dattée du 19. Fevrier 1738-95 

*Eus l'été dernier une violente at- 
J taque de Gravelle ou de, Pierte 
dans mes reins , laquelle continua avec 
grande douleur, pendant dix jours 
que je jettai fix. Pierres, dont la: plus 
grofle étoit de la groffeur d’une grofle 
féve. Le mal que je fouffris,me fit avoir 
recours à Mlle, Srephens , qui par les 
fimptômes que je lui détaillai de ma 
maladie , jugea que mon cas n'étoit-pas 
aflez facheux pour avoir befoin de fes 
poudres ou de fa liqueur ; mais que 
fes pillules fuffroient. Je commençai 
à les prendre au mois d’Aoft , quot- 
qu’alors je fufle parfaitement quitte de 
toutesdouleurs, & que je ne fuffe point 
menacé d'une AE attaque. Le 
fecond jour je rendis une grande quan- 
tité de gros graviers rouges , fans la 
Ja. moindre douleur ou embarras.en: 
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urinant. Cette évacuation coñtinuoit 
tous les jours , & me faifoit autant de: 
plaifir que de furprife. En trois fe- 
maines ; je fentis de la douleur dans: 
mes reins COMME auparavant ,: quoi 
que pas fi forte ; & comme elle aug 
entoit un jour, je bûs für les fept 
heures du foir une pinte de Poffet , & 
je me couchai à dix heures ; je 
jettai une quantité incroyable de gra 
velle ou plutôt de Pierre | dont une: 
étoit groile commen petit pois. Alors 
je me fentis aufli foulagé que jamais ,. 
& je relolus de prendre les pillules 
tous les foirs en me couchaïit . lefquel- 
les , comme j'ai déja dit ; n’ont jamais 
manqué de produire effet mentionné. 
Pour me confirmer dans mon opinion, 
l'omettois quelquefois d’en prendre le: 
foir , & alors je rendois fort peu de 
gravier, mais en les répetant, l’évacua- 
tion ordinaire fe faifôit. 

Je pris les pillules de cette rnaniére: 
pendant dix femaines jufqu’à ce que je 
ne rendifle plus de gravelle,. alors mon: 
urine devint claire comme de l’eau , & 
a continué de Fêtre jufqu’à ce jour. Je: 
garde toujours quelques pillules , & 
tous les trois ou quatre jours , j'en: 
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-prénids dix pendant deux foirs de fuite, 

mais je ne jette plus rien. Je vous laïfle 

à juger, Monfieur , fi les remedes ont 

fait fortir tout le gravier que je pou- 

vois avoir. Si cela eft ,: c’eft pour moi 

une heureufe avanture ; & je crois ve- 

ritablement que tout le foulagement 

que j'ai reçu dans mes maux eft dû aux 

remedes de Mile. Stephens. Je fuis, &c. 

Ros. GRAYDON. 

Comme il.ne paroît pas par les cir- 

conftances de cette obfervation ; ni par 

aucune autre, que les remedes font le 

gravier que lon rend ; il eft probable 

qu'ils le chaffent ; & par conféquent 

qu'ils em auroient chailé davantage 

dans le cas préfent ; sil y en avoit eu. 

davantage. 

SX TE. SE. 
M. HarDpwick. 

"Etois fort affligé de la Gravelle &: 

de la Pierre dans les reins. Je ren- 

dois des Pierres groîles comme des 

Pois & des Féves, j'en ai rendu une 

de la grofleur & de la figure d'une 
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Amande , & j'étois rarement fans dou 
leur. Entendant parler du remede de 

Mille. Srephens , je fus à Londres dans la 
réfolution de le prendre ; & j'en pris 
pendant trois mois fort réguliere- 
ment. Quand je le prenois, je ne 
fentois point de douleur ,: & je conti- 
nuai d'être dans cet état pendant plu- 
fieurs mois après Rävoir quitté 3: mais 
j'ai eu quelques attaques depuis , pas ff 
fortes qu’autrefois. Si j’eufle continué’ 
de prendre le remede,, je crois que 
jen aurois tiré plus de fruit ;: mais: il 
eft fort défagréable ; la dofe en eft fi 
grande , & ilenfaut prendre fi fouvent, 
que je ne pus en prendre davantage... 

Le 17. Février 1738-09. 
Gurzrz. Ha4arDwIrcK, 

ser CR, EU OR D AE SA 

M'MACARTNEY. 

LE commençai les remedes de Mlle, 
} Stephens au mois de Aai dernier , 
& je lescontinuai environ fix femaines. 
Je m'en accommodois fort bien | mais 
ils me caufoient tant de douleurs ,,& 
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les retours en étoient fi vifs , que je ne 
pus pas me réfoudre à'en prendre da= 
vantage. Je jettai alorsunegrande quan- 
tité de fable, & une fois un petit mor- 
ceau d’une Piare , il étoit fortmince, & 
fembloit être une partie de lPécorce ex- 
térieure. Environ unan avant de pren- 
dre les rémedes, j’avois les fimptômes 
d’une Pierre dans les reins , ayant fou- 
vent dela douleur, faifant des ürines noi- 
râtres, bourbeufes , & même fanguino- 
lentes , pour peu que je fifle d'exercice, 
foit à à cheval , foit en voiture : depuis 
que j'ai quittés remedes , j'ai été très- 
foulagé. Je nai point fait d'exercice 
bien confiderable , mais j'ai été quel- 
quefois trois milles dans un carofle aux 
Dunes ,; &'je n'ai point fait d'urines 
fanguinolentes. Fai grande raifon de 
‘bien penfer fur ces rémédes', en ayant 
fenfibiement retiré du foulagement, & 
j'ai une grande inclination à Les repren- 
‘dre, quoique je déute que je puiflé me 
| réfotdre à fuivre un regime fi dur & fi 
défagréable , tant que je continuerai 
d’être aufhi bien que j'ai été jufqu'a 
préfent. Le 17. Février 1738-9. 

Jace or NN 
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SAND S AS 
Mile. FRANCÇI s,. 

Ademoifelle Francis étoit tour 
mentéeides fimptômes.de la Pier. 

re , élle a pris les remedes de Mile, 
Srephens ; & elle en.a été fort foula- 

CXVIIL CA S*, 

M. Binrorn. 

Binford. ayantété taillé de la 
M Pierre à l'age de dix ans,eut.en- | 
«core les fin imptômes de la même maladie 
al y'a environ. fix ans. Un Chirurgien 
“d'Exeter Vexamina deux fois par.le 
moyendudoigt dans l'anus, & Jui trou- 

# Ce cas a été imprimé dañnstle Recucil 
publié en 1738, 
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va aufli diftinétement que cela eft pof- 
fible par ce moyen, une:Pierre dans la 
weflhe., qu'il crut être de la groffeur 
d'unœuf. M.Biafore fentit toutes les 
deux fois des mouvements de la Pierre 
pouflée par ledoigt, &:-fit des urines 
fanguinolentes , après un de ces deux 
‘examens: [l:commenca:les rémedes de 
Mile: Srephens vers leimilieu du mois 
d'Aoft 1737. &'peuaprès:il jetta avec 
fes urines quelques:éçailles blanches, 
& une Gravelle molle ,:brune & cor. 
rompue ;:enfuite 1l jetta des écailles de 
Pierre ïrrégulieres, d'unegroffeurcon- 
fiderable , & d'une telle épaifleur; que 
Jon y cofnptoit depuis deux:jufqu'à fix 
‘couches. Quelquesunestétoient bru- 
‘nes, recouvertes d'une matiere blan: 

_Iche. Versle 30. dé: Fanvier 738,1] 
eut'uneretentiond'urine, pour laquelle 
M-Havukirs le: fonda ; &:luitrouva 
-dan$ laiveflieune Pierre qu'ilipréfuma 
Fort petite. Depuis; M1 Biford jetta 
1plufieurs morceaux de:Pierre en diffé- 
‘rens 'tems 3 au mois de Mars 1738, 
ique cette obfervation a’été écrite , il 
ne-fentoit plus de douleur; & fe trou- 

- *voit ‘en état d'aller fur le pavé en cà- 
“poils: 0 Leirg. Février 1737-84 
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Après cela M. Binford a jetté pluz 

fieurs morceaux , de l’un defquels en 

particulier , il obferve dans une lettre 

qu'ilm'aécrite,que c’étoit un grand mor- 

ceau de la Pierre ; © qui lui parut être 

partie du noyau. Elle paroiffoit au]: être 

fort paurrie , poreufe &° de couleur d'é- 

ponge 5 elle avoit plufieurs petites parties 

blanches, qui fembloient être poulfées bers 

des pores de la Pierre. M. Binford fetrou- 

va alors parfaitement foulagé & en état 

de faire toutes fortes d'exercices. 

: Dans une lettre qu'il m'a écrite 

d'Exeter du 24. Mai 1738. on lit: J'ai 

reçu votre lettre du 16. du courant , 

& ce matin jai engagé M: Patch à ne 

vifiter , comme vous le défirez:s il 

m'a dit qu'il n’avoit point touché de 

Pierre , ou chofe femblable , & il 

croit véritablement qu'il en auroit fenti 

s'il étoit refté quelque chofe dans ma 

selle ; parce qu'il l’avoit touché fpar- 

faitementautrefois,& qu'elle étoit pref- 

que auffi longue que fon doigt. Sur 

(cela & vû ce que j'ai rendu ; il m'a 

:convaiñcu que j'étois guéri ; quoiqu'il 
n’en crût'rien avant que je lortifie. Je 

ferois fort aile que cela puiffe vous 

étre utile pour fatisfaire ceux quisrour | 
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vent cela fi difficile à croire. J’étois 
moi - même fort content auparavant’, 
n'ayant pas reflenti le moindre incon- 
vénient de mon voyage ici, (quoique 
je vinffe de Briffol aflez vite fur un che-°. 
val qui avoit le:trot rude) & je conti-" 
nu d’être parfaitement bien depuis que 
jaieté ici | 

Dans une autre lettre du 17. Fe- 
vrier 1738-09. il dit qu'il continue d'é- 
tre tès-bien, & libre detoute fouffran- 
ce: &- qu’il n’a jamais jetté d’écailles 
ni chofes femblables avant de prendre. 
les remedes de Mlle. Stephens , ni de- 
puis. Il n’eft donc pas vraifemblable 
que cette décharge fe foit faite par pur 
accident , & 1l n’y a aucune preuve 
dans ce cas d’une vertu d’engéndrer la 
Pierre , mais bien le-contraire ; onn’a 
qu'à confiderer la chofe impartiale-" 
ment, 
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CXIX. C Ar Se 

Mile COLLIER. 

— Ademoifelle Collier a eu quel<. 
ques douleurs attribuées à une 

Pierre dans les reins pendant plufieurs 
années ; elle a prisles remedes de Mile, 
Stephens pendant long-tems , mais avec 
de fréquentes intermiflions , & elle fe 
trouve toujours mieux ;.quand elle en. 
prend. 

Std 

CAR GAS 

M. TunNIrMAN. 

eurs dans le dos, avec des coli- 
ques depuis quelque tems, mais il n’a- 
voit point d’autre indifpofition , ni de 
vomiflement. Il jettoit du gravier & 
des Pierres graveleufes fort fouvent. 
II prit les remedes de Mlle. Srephens 

M Tuniman étoit fujet à des dou 
I 
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11 rendit des morceaux de quelques 
couches dures d’une Pierre , & fe trou 
va beaucoup mieux. Il les quitta après 
en avoir ufé onze mois , Voyant qu'il 
ne fortoit plus de Pierre ; mâis depuis 
peu {es douleurs ont augmenté, 
r 

CGXXL CAS. 

M. RoBïtINsonN. 

À Æ. Robinfon , âgé de 39. ans, fut- 
fort afigé de la goute pendant 

elques années , & ne recevant de 

foulagement d'aucun remede qu'il eût 
pris , il eut envie d’eflayer'les reme- 
des de Mile. Stephens 3 il en prit pen- 

dant trois mois , & la plüpart de ce 
tems fon urine fentoit extrémement 
fort , & dépoloit un fédiment confide- 
rable. Alors il quitta les remedes , ne- 
s’en trouvant ni bien ni mal. | 
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X HE CASE 

M: DAvuguz. | FT 

M Daubuz à été’fujet à jetter du 
gravier depuis long -tems , & 

avoit environ dix mois les maux dont. 
voici le détail. Douleur le long de l’u- 
retre , & au col de la veflie , fur-tout 
lorfqu’il fe promenoit beaucoup , ou 
qu’il alloit en carofle ; douleurs vio- 
lentes & difficultés en urinant ; réten- 
tions fubites fort fouvent ; urines fan- 
guinolentes , pour peu qu’il fit de mou- 
vement ; eflort pour aller à la felle, Ti 
commença les remedes de Mile. Sre- 
phens Va premiere femaine du mois 
d’Aoñt dernier, alors fes urines étoient 
troubles , lorfqu'il les faifoit , & il. 
jetta une grande quantité de gravier’ 
rouge ;. il fut beaucoup mieux dans un: 
mois ; 1l fut quitte de toutes douleurs 
en fix femaines , & fon urine cefla d’ê-. 
tre trouble, quoiqu'il continuât enco-- 
re l’'ufage des remedes. Il les quitta aw 
mois d'Oélobre ; ayant jetté trois peti-. 

* Ce Cas à déja paru en :738. dans le | 
premier Recueil du Docteur Harileys 
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tes Pierres , deux plattes & une ronde, 
uh peu avant ceci , & il s’eft toujours- 
bien porté depuis. 

Le 16. Février 1737-8:- 

M. Daubuz. continua d’être bien 
jufqu’au- mois. d’'Oéfobre dernier , qu’il 
commença d'avoir de la douleur & des: 
urines fanglantes , lorfqu’ il alloit dans 
Docu Ars à prit les pillules 
de Mile. Srephens , quinze dans un. 
jour , & fut foulagé. Elles ont fem- 
blé exciter un accès de colique, depuis 
lequel i il a. été beaucoup mieux ; Puri- 
ne après cela eftdevenue épaille, .& lui. 
a continué d’être fi bien, que s’il fça- 
voit m'avoir plus d'attaque , 1l ne pren- 
droit plus des.remedes.. 

CXXIII. CAS. 

M. HARTLEV. 

M Hartley , Auteur de cèt Ouvra- 

£° dit dans un Avertifement ns 
a la tête des Obfervations imprimées 72 
1738. qu'ily avoit alors plus d'un an qu'il : 

- avoit eu les fimptômes ordinaires ff 172 
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Pierre dans la vellie , avec quelque foup= 
çon de la Pierre dans les reins ; que cela 

 P'avoit rendu attentif à ce que l'on difoit 

des remedes de Mlle. Stephens , C 

qu'ayant fait fur cela des recherches. 
_particulieres ,:il añoit été encouragé à 

les efayer. Lorfqw'il écrivoit ceci , ilne 

pouvoit encore dire autre chofe de Peffes' 

” de ces remedes [ur lui-même , finon que’ 

depuis qw'il en ufoit , il avoit jetté plu- 
fieurs morceaux angulaires de. Pierre, af- 

fez mols pour fe-laiffer écrafer aifément.… 
Il les continuoit pour lors, @* il promet- | 

toit de publier ce qui le regarde , s'il 
croyoit que la. chofe fñt d’affex grande | 
importance. | 

Woici le détail qu'il donne de toute [e- 
shaladie dans le Recueil de 1739. 

Au commencement de 1736. bu- 
vant les Eaux de Bath, j'eus de la dou- 

leur dans la région des deux reins , & 

dans un voyageque je fis à cheval de 
Bath à Londres ; j'eus des picotémens 

au col de la veffie , avec difficulté d'u- 
riner. Dans l'Eté de 1736. en büvant 
les Eaux de Tunbridge , j'eus aufli quel- 

ques maux Fes dont je ne me 

reflouviens pas bien. A: la fin de l'an- 
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née 1736. j'eus plufieurs attaques de 
douleur dans le côté droit , avec diffi- 
culté d’uriner & picotement au col de 
la veflie. Au commencement de Pan- 
née 1737. je commençai à reffentir un 
grand embarras au col de la veflie, dans. 
luretre & dans-le gland , & à rendre 
des urines fanguinolentes au moindre 
mouvement. Mon urine fortant à plein 
jet ; étoit fouvent arrêtée , & enlaren- 
dant j'avois une irritation à l'anus. Je. 
fus examiné par M. Chefelden , qui ne 
me trouva point de Pierre. Cependant. 
comme mes maux continuoient , & pa-- 
roifloient être les vrais fimptômes d'u-- 
ne Pierre dans la veflie ; je commençai 
les remedes de Mile. Srephens le 7. Mai: 
1737. m'étant informé de quelques: 
faits qui me les firent juger efficaces & 
fans danger. Je les ai toujours pris de= 
puis avec la plus grande régularité , & 
j'en ai reflenti les effets fuivans. Dins 
le commencement que je les prenois , 
mes urines me parurent plus ardentes. 
qu'à l’ordinaire >; elles avoient une’ 
odeur volatile putride ; elles étoient 
troubles & blanchâtres , fi-tôt qu'elles: 
étoient renduës ; elles fermentoient: 
avec différens acides muineraux & ve 
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getaux , & elles dépoloient un fédi- 
ment blanc & péfant : tout cela s’eft 
foutenu avec les mêmes apparences 
jufqu'à préfent , tantôt plus ,:tantôt- 
moins, Je jette aufli par fois des mor- 
ceaux angulaires de Pierre,de ka grof- 
feur d’une tête d’épingle, la plüpart | 
blancs & pourris,quelques-uns bruns;& | 
durs. J’aifort fouvent jetté de petits 
graviers blancs, pourris & angulaires”,- 
que je ne crois diflerer des morceaux 
blancs que par la grandeur. J’aikeu de 
juger que les uns & les autres font égale- 
ment l'effet du remede;parce que je n’at 
rien vû de femblable dans mon urine ,- 
avant deles rendre , quoique je l'eufle 
obfervé. foigneufement pendant: trois : 
mois auparavant. Environ fix femaines 
après avoir commencé les remedes, j'eus! 
une douleur très-violente dans le côté 
gauche, quime parut caufée par la det= 
cente d’une Pierre dansl’ureteregauche, 
&le jourfuivant,je jettai deux morceaux 
angulaires de Pierre , qui n’étoient pas’ 
fort durs. Après celaÿeus plufieurs au- 
tres-retours de la même efpéce, feule=. 
ment plus moderés , & après la plüpart 
je jettois desmorceaux de Pierre; mais. 
je n'ai point fenti-de mal dans ce rein. 

pendant 
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pendant huit ou dix mois. Quant aurein 
droit où étoient mes maux , à la fin de 
l'année 1736. j'y ai de tems en tems 
une douleur legere & momentanée en 
me baïflant ou me relevant , mais point 
de péfanteur ni de chaleur. En Octobre 
1737. je fus examiné une feconde fois 
par M. Havvxins , qui ne me trouva 
point de Pierre. En Fuillet 1738. je 
fus examiné une troifiéme fois par M. 
Havvxins ; avec une fort grofle fon- 
de , & dans un tems où ma veffie ( qui 
étoit vuide , lors des deux premiers 
examens } étoit pleine. I] fentit une 
Pierre quand la fonde fut pouffée dans 
la veflie , aufli loin que le manche pût 
le permettre , mais il‘ne la fentit plus: 
quand il retiroit la fonde. Environ une 
démaine après cet examen, je jettai plu- 
fieurs écailles de Pierre, larges & min- 
ces , lefquelles étoient brunes d’abord, 
& devenoient blanches enfuite. Elles: 
étoient dures , & cependant faciles à 
rompre 5 quelques - unes avoient des: 
couches diftinétes. Etquoique je fufle : 
entierement convaincu par lexamen 
précédent que j'avois une Pierre’, je: 
défirai cependant que M. Havvkins 
m'examinèt une quatriéme a Ce 
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qu'il fit le 28. d’Aofr , & il trouva fa 
Pierre avec les mêmes circonftances | 
déja rapportées. À [a fin d'Octobre & 
au commencement de Movembre der- . 
mier , je jettai plus d’écailles : ellés 
étoient de la même efpéce, feulement 
plus épaiffes ; elles fembloient être plus 
fragiles & deflechées ; elles péloient : 
environ dix grains. J’eus alors de gran- 
des douleurs en urinant pendant envi- 
ron trois femaines , avec de fréquens 
picotemens & embarras au col de la. 
veflie. Je jettai un peu plus d’écailles 
au mois de Décembre dernier , mais 
fans augmentation de douleur. 
Quant à mes maux, ils ont continué 

d’être à peu près les mêmes que pen-. 
dant les trois mois qui ont précédé 
Vufage des remedes; mais d’ailleurs je 
fuis mieux depuis que je les prends. Jai 
obfervé depuis quelque tems que jai 
fort rarement des embarras en urinant , 
quand je plie mon corps en devant , 

| peut êtreeûüt-ce été la même chofe au- 
paravant, fi je leufle eflayé. Je me fuis. 
aufh rappellé depuis peu divers petits 
maux, qui me font croire que je puis. 
avoir la Pierre depuis douze ou qua-. 
torze ans, k 
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. e:donne toutes les particularités de 

mon hiftoire pour la fatisfaétion du 
Public, de façon qu’il paroiffe qu’on. 
peut faire plus de fonds fur cette obfer- 

_ vation en particulier, que fur une ob- 
fervation, qui feroit rapportée trop. 
fimplement dens un aufhi grand nom- 

_ bre. [1 me paroît que les remedes di- 
minuent peu à peu la Pierre dans ma 

*vefle , quoique plus lentement que 
. dans la plüpart des autres cas , & com- 
me ma perféverance doit convaincre 
de ma fincerité tous mes compagnons 
de douleur , je fouhaite pour l’amour 

: d'eux , aufh-bien que pour moi , qu'il 
. foit prouvé que je ne me fuis pas trom- 
nés os UT A 
% Le 20. Février 1738-09. 

ESPRIT ARE NE PT 

DCE LE WC) A.5. 

À: 1 Mlle. BROWN. 

À Æ'Ademoifelle Brovvn à été atta- 
_ &V Aquée d’une violente douleur dans 
le dos, avec d’autres fimptômes de la 

 Gravelle pendant fix mois entiers. Elle & pris une grande quantité à gi 
{ j a 1j 
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fans fuccès , & par la continuité des 
douleurs elle fut réduite à un extrême 

abbatement. Elle commença les reme- 

des de Mlle. Srephens au mois d'Avril 
1737. &'les a continués trois mois ; 
pendant ce tems-là , elle a été tout-à- 
fait délivrée de fon mal , & elle eft 
auffi bien qu'elle ait jamais été de fa 
vie. | HT | | * 

ET | 20 
3  # 

CXXV CAS 
M. B4RRO w. 

, Barrovv , agé de 62. ans , a eu 

VA les fimptômes de la Pierre & de 
la Gravelle depuis environ 30. ans. En 

dernier lieu il a été fort tourmenté de 

doùleurs violentes , avec effort au col 

de la veffie , & de fi fréquentes envies 

d’uriner ; que depuis quelque tems il. 

_métoit pas enétat de faire fes affaires , 

& lorfqu’il fe promenoit, il rendoit des 

urines fanguinolentes. Il fut examiné 

au commencement de Fanuier1738-9. 

par M. Havwvkins , qui lui trouva une 

Pierre dans la vefhe, Il commença les 
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temedes de Mile. Stephens dans le mê- 
me mois : 1ls augmenterent d’abord fa 
douleur ; mais dans une quinzaine de 

_ jours,ils chafferent une grande quantité 
de fable noir ; environ de la groffeur 

. de la graine de Moutarde, Cela a con- 
tinué trois ou quatre jours , après quoi 
il s’eft trouvé foulagé. Il a depuis plu- 
fieurs fois jetté du gravier &. du fable, 
& il a encore les mêmes fimptômes , 
quoique moins forts, car il peut tra- 
vailler & aller jufqu'à Hampftead fans 

. aucun inconvénient. ja | 
F 

ACRNVI LAS 

M. GARDINER. 

| M: Gardiner eft âgé de 60. ans, & 
a eu depuis environ fix ansles 

fimptômes d’une Pierre dans la veflie. 
Ces derniers mois;ila eu de fi fréquen- 
tés envies d’uriner , qu’il ne pouvoit 
pas refter tranquille dans fon lit cinq 
minutes de fuite. Il faifoit auffi des ef- 
forts pour aller à la garderobe , & ren- 
doit des urines fanguinolentes > Si 

Ti 
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marchoit beaucoup ou à pied ou à che- 
val. T1 fut examiné le 30. de Décembre 
dernier par M. Nourfe , qui lui trouva 
une Pierre dans la veflie , & le fecond 

de Janvier il commença les remedes dè 

Mile. Srephens. D'abord ils augmente 
rent fa douleur, mais avant qu’il en 
eût pris un mois ; il fut fort foulagé , 

& depuis , il a été jufqu'à la Bourfe 
fans faire des urines fanguinolentes & 

fans aucun autre inconvénient. Il peut 

pafler une nuit entiere fans avoir be 
foin d’uriner. Il continué les remedes ; 
& outre un fédiment nebuleux qui eft 
dans fes urines , il rend encore une 

quantité confiderable de fable , fem- 

blable pour la forme & la couleur au 
fable ordinaire 14 

SR TRUE OR LEG
ER EE EL RE 

< age x Re 4 

* M. Hartleÿ a mandé à M. Canruvell Me- 
decin de PAmbañlade d'Angleterre à Paris 

dans une Lettre du 4. O&obre 1739. V. St. 

que M. Gardiner elt depuis peu entierement 
guéri, qu'ila rendu un,grand nombre .de 

. morceaux de Pierre , & qu'il à été {fondé 

avec beaucoup d'attention, fans qu'on lui aig 

trouvé de Pierre. ; tu 
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D CHXVEL CAS 
. M. PALMER. 

4 Epuis deux ans ou plus , j'eus 
1 D quatre ou cinq attaques de Pierre 
… dans les reins , & je vis le Docteur 
» Wadfworth , qui jugea que c’étoit la 
… colique: Depuis peu j'en ai eu une nou- 
à velle attaque, & quand elle fut prefque 
À pañlée, je Le avec un ami à la Taverne, 
— où j'eus cinq ou fixenvies d’uriner avec 
* douleur , enfin je fentis que quelque 

. chofe étoit forti , puis j'urinai libre- 
“ ment. Je regardai dans le pot, &ÿy 
…. trouvai une Pierre grofle comme um 
«… Pois. Peu après j'en jettai cinq ou fix 

» environ de la même groffeur , après 
- quoi je ne pûs retenir mon urine; pen- 
- dant environ fix mois , je la rendois 
… fans cefle involontairement, étant con- 
… tinuellement moüillé,& faifant des ef- 
… forts prefque continuels pour uriner 

. avec douleur ; étant fi incommodé , & 
… “entendant parler du remede de Mile. 
… Srephens , ( il y eut un an à Nocl: 

à HE A 
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dernier ) je vins à Mortlake, j'en pris 
pendant dix jours : je fus enfuite à Lor- 

. dres pendant trois ou quatre jours , &- 
j'en repris encore dix jours. j e trouva 
pendant quatre ou cinq jours que cela 
poufloit fort mes urines , & fans dou- 
leur ; après cela, & toujours depuis , 
j'ai fort bien gardé mes urines, & j'ai. 
été en bonétat. J’ai feulement trouvé 
trois ou quatre fois depuis , que quand 
j'ai fait cing ou fix milles ; cela me cau- 
fe des efforts pour uriner, & mon uri- 
ne fort involontairement pendant deux 
‘jours , mais le repos me guérit. Je puis 
‘aller deux ou trois milles fans me faire 
‘de mal. Je n’ai point pris le remede de- 
‘puis que je me porte bien. Je nerendis. 
point de Pierre , mais une efpéce de 
matiere graveleufe. 
Le 20. Février 1738-9.SAM. PALMER. 

CXXVIIL CAS. 

M. MoraAN. 

E n'ai pris que quelques dofes ow. 
J remede de Mlle, Srephens , par lel— 
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quelles j'ai été foulagé d’abord des 
maux aufquels j’étois fujetauparavant, 
Comme ils font caufés par la Gravelle, 
ou plus probablement par la Pierre , je 
ne doute pas d’être guéri complette- 
ment , après que j'aurai pris uné quan- 
tité de cet excellent remede , propor- 
tionnée à l’obftination de mon mal, 

Le 16. Février 1738-9.J. MoRAN. 

CXXIX. CAS. 

MB URL. 

D Epuis que j'ai pris les remedes de 
Mlle. Stephens, jai jetté une gran- 

. de quantité de Gravelle , & deux Pier- 
res raboteules & blanchâtres , & jai 
toujours été mieux depuis. 

Le 18. Février 1738-9. Jos. BuLL. 
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Dar pomcet 

CRX NCA à 

M. BRINCKMANN. 

. Brinckmann a été fort incom- 
.V À modé de douleurs dans le dos, 

fréquentes irritations pour uriner & 
cuiflons. Il à quelquefois jetté de la 

_gravelle & des glaires. Son urine for- 
tant à plein jet, s’arrêtoit tout à coup, . 
& 1l fentoit des envies d'aller à la gar- 
derobe quand il urinoit ; cependant il | 
pouvoit aller encarofle,jufqu’à ce qu en | 
dernier lieu, il fit des urines fanguino- 
lentes , & ne put pas le foutenir davan-. 
tage. Comme fes accès étoient de- 
venus depuis quelque tems au point . 
qu'il ne repofoit ni jour ni nuit , il ré- 
folut de faire ufage des remedes de 
Mile. Srephens , & il en a pris 
depuis environ cinq mois. Lestrois ow 
quatre premiers jours , il fouffrit beau- 
coup de l'acreté de l'urine , mais il a. 
toujours eu depuis beaucoup moins“ 
de douleur , il urine plus aifément , & 
fon urine ne s'arrête plus. Les envies 
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_ d'aller à la garderobe, lorfqu'il urine ; 
font aufli moindres , il jette toutes les 
nuits avec fon urine beaucoup de glai- 
res , & les verres dans lefquels elle eft 
gardée , ont leurs parois incruftés.de 

| fable. Il a auffi jetté quelquefois de pe- 
tits morceaux raboteux , folides. blan- 
châtres, d’une matiere dure. 

T1 {ent fouvent une péfanteur , avec 
un aflaiflement & une chaleur brülante 
‘dans leftomac , fur-tout fur le foir ; 

. ce qu'il avoit cependant eu dans une 
grande violence avant de prendre les 
remedes. Après tout il eft confidera- 
blement foulagé de fes fimptômes ; il 

* a bon appetit , & n’eft point malade ; 
mais il fent toujours que fes reins ne 
font pas abfolument nets ; ayant de 

. tems en tems des douleurs dans le dos , 

avec des irritations, pour uriner & des 
douleurs. 

Le 22. Février 1738-9+ 

ere 
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CXXXI. CAS. 

_ Le Docteur KrRKPATRICK. 

» N Ous paflerons ici lobfervation 
> du Doéteur Kirkpatrick, parce 
>» qu'ila publié Phiftoire du fuccès que 
» les remedes de Mile. Stephens ont eu 
> fur lui, dans un petit Ouvrageimpri- 
» mé à Belfafi en /rlande, 6x. pages in- 
» 8°. dont ona vü la traduction à la 
» fin du tome précedent. 

GR NX TMC NAS 

M. JAMES. 

Ers la fin de Fannée 1734. je 
-trouvai qu’en allant à cheval au 

trot vingt ou trente milles , j'étois fu- 
jet à faire des urines mêlées de fang ou 

d’une couleur de fang noirâtre. Sur cela 
& furles douleurs qui fuivirent , je fus 
obligé de n’aller que peu à cheval &" 
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fort doucement. Je ne pouvois aller en 
carofle fur le pavé , fans éprouver le 
même défordre &lEté d’enfuite, ce 

 métoit qu'avec peine que je pouvois 
aller de Greenwich à Lambeth , menant 
doucement une chaife à un cheval ; & 
je ne pouvois pas me promener un ‘de- 
imi mille, fans douleur & fans de grandes 
incommodités. Pour lors j'appréhen- 
dai fort d’avoir l4 Pierre, & il me fem 
bloit même fentir qu’elle croifloit dans 
ma véflie ; en me proméñant fur-tout , 
fi ; je faifois de plus grandes enjambées 
qu'à l'ordinaire , je fentois qu’elles me 
blefloient. CRIE n6 m'hicommeda pas 
d'abord ; mais vers l'année 1735. & 
toute l’année 1736. j'eus par fois de 
grandes douleurs. Pendant tout ce tems, 
-je continuai à prendre tous les meil- 
- leurs remedes confeillés en pareil cas ; 
& avec la tempérance & l'abftinence 
que j y joignis , je croisque) empéchai 
la Pierre de groffir auñli fort qu dé au- 

_roit pû faire fans cela. 
1 Cependant en marchant un peu > OU 
faifant plus de mouvement qu’à l’ordi- 
naire, ma douleur revenoit , & conti- 
nuoit pendant quelques jours , avec 
“ait ardeur ; & un befoin ae 
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continuel d'uriner , lurine venant en 
fort petite quantité à la fois , & avec. 
beaucoup de douleur. Quand jurinois 
plus librement, dans l’intervale des at. 
taques , furine féjournant vingt-qua- 
tre heures , produifoit aux parois du 
pot de chambre une croute , telle qu'à | 
peine pouvoit-on lôter en le recurant 
avec du fable. Alors la Pierre devenue 
plus groffe me devint fi incommode., 
que non-feulement elle me blefloit de 
plus en, plus au moindre mouvement ; 

_ imais même me faifoit douleur,quand je 
m'afleyois , ou que je me baïflois ; ce. 
qui nY'arrivoit même.eh dernier leu en 

me couchant. de façon.que j'étois fou: 
vent obligé de mettre un petit oreiller 
entre mes genoux. tue tit si 
_! Au.mois, de. Mars 1737. je coM-. 
mençai à prendre les remedes de Mlle, 
Stephens, & je les continuai fort régu- 
lierement . pendant) environ trois 
mois: Les huit ou.dix premiers jours! 
ils augmenterent beaucoup mes dou 
leurs , Ceft-à-dire que je commençai 
à en reflentir environ le troifiéme jour 
après les avoir pris 3 elles augmen-, 
+erent jufqu'au fix ou aufept, & en- 
fuite : elles diminuerent par dégrés 
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juiqu'au neuf ou au dix : après cela 
pendant tout le tems que je les pris , je 
ne fentis point de douleur du tout, & 
je n’en eus point en urinant,quoiqu’au- 
bout dun mois ou fix femaines, 
je m'hazardai à faire plus d’exer- 
cice que je n'en avois fait pendant plu 
fleurs mois auparavant. | 
Je n'ai pà découvrir fi j'ai jetté quel- 

ques morceaux ou fragmens de Pierre , 
mais après fort peu de tems,mon urine 
avoit fouvent au fond un fédiment 
blanc, femblable à de la fleur de farine, 
lequel faifant une efpéce de pâte , lorf- 
qu'il étoit amañlé & expofé au So- 
Jeil, ou à unair chaud , fe changeoit en 
une efpéce de fubftance pierreufe, Ce- 
Ja étoit fi impalpable , que cela ne me 
caufoit point de douleur en le jettant. 
Enfin je me trouvai fi foulagé , & j'é- 
tois fi bien que je fus en état de faire en 
Chaife un voyage de 30. ou 40. milles; 
d’où je conclus que le danger étoit dif- 
fipé, & comme la liqueur me fatiguoit 
à caufe de la peine de la faire venir de 
Londres, & de la chaleur de la faifon , je 
quittai les remedes,contrel’avis de Mile 
Stephens , qui me dit que la Pierre n’é- 
toit point toute fortie. Je pris de tems 

es 
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en tems de l’huile & du miel battus en- 
femble, de l’eau d'orge avec de la gom- 
me arabique , & chofes femblables , 
moyennant quoi je fus exempt de dou- 
leurs pendant environunan; mais j ap- 

préhendois toujours la Pierre. Enfin 
faifant au mois d Ao#t dernier dans une 

chaife,un voyage d'environ trente mil- 

les à la campagne , mes premieres dou- 

leursrevinrent , & je les fentis par ac- 

cès pendant fix ouhuitjours. À la fui- 
te jeus une fuppreflion totale d'urine ;: 

caufée par une Pierre , qui avoit bou- 
ché le col de la veffie fi parfaitement , 

que pendant dix-huit: ou vingt heures 
je ne pus faire une goute d'eau, quoi- 

que tous les quarts d'heures , j'en eufle. 

envié;avec de grandes douleurs. Après | 

de violens efforts & avoir pris beau- 

éoup d'huile & de miel avec du vin 

blanc , du petit lait, & du thé de mau- 

e , letout adouci avec du miel, la pier- 

re pañfa le col de la veflie , & s'arrêta 

dans l’uretre. Alors mes douleurs fu- 

rent un peu diminuées ; mais je ne pou 

vois encore faire une goute d’eau qu'a=. 

“vec de fréquens eflorts , au moyen def 

quels je forçai la Pierre à pafler, &un. 

petit bout d'environ la huitiéme re | 
un 
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d'unvpouce fortit au- delà du gland, 
J'eus recours à un excellent Chirur- 

 gien, ( M. Jean Thorp ) qui venant chez 
. moi de grand matin , quelques heures 
aprèsque la Pierre eut ainfi paru au de- 

» hors , en prit le petit bout avec fes pin- 
cettes , & portant une fonde un peu 
crochue derriere la tira , (ans être 
obligé de faire incifion. La Pierre 
étoit dela figure de famande d'une 
Aveline & aufli unie , mefurée en rond 

elle avoit un pouce trois quarts dans 
un fens, & un pouce & un huitiéme 
dans autre ;. cela ne fut fuivi ni de fie- 
vre ni d'aucun mauvais fimptôme, mais 
en moins d’un mois de tems; étant re- 

venu à Greenvvich au commencement 
de Septembre dernier ; je recommençai 
à prendreles remedes de Mile. Stephens 
-.appréhendant d’avoir encore une autre. 
Pierre, Pendant les huit ou dix pre- 

. miers jours ; j'eus autant , ou. même 
.plus de douleur. que lorfque je-com- 

mençai; de les prendre en 1737. mais 
elles fe diffiperent , & j'ai toujours pris 

_depuis les remedes fort conftamment ,, 
“fans fentir de douleur en urinant , Qu: 
£ 
Le 
en d’autres tems. Depuis que je les: 
«prends , jai jetté Ha pond qant re 

Le s 
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d'une efpéce de pâte molle , ( que je 

trouve en filtrant mon urine ) ordinai- 

rement blanche ; mais pendant le pre- 

mier mois Ou fx femaines , après n’é- 

tre remué où promené , elle étoit quel- 

quefois rougéâtre : ce que Mile, Sre- 

phens attribuoit aux Pierres qui ExCO— 

rioient quelques parties de la vefhe , 

de facon qu'il pouvoit fe mêler un peu 

de fang avec le fédiment. À prélent 

je né fens ni douleur ni embarras en 

Hrinant , ni incommodité en me cou- 

chant & m’affeyant ; ou en allant em 

chaife fur le pavé , autant que j'en ai 

eu l'occafion. Je me confole moi-mé- 

me dans lefpérance d'être encore en: 

état de monter à cheval , ce que je 

nai point fait depuis trois ans pañés',. 

& comme en faifant la liqueur chez 

moi , il me paroît qu'elle eft moins: 

‘dégoutante , je me propole ; s'il plait 

“X Dieu, de continuer lufagé des re 

méedes , jufqu'à ceïque’ °diflolution: 

‘foit entiere , ce dont je mai ‘aucune 

raifon dé douter par la benediétion de 

: Diéu fat ces remedes ; & par lexpé- 

rence que jai de leur efficacité. Je 

crois qu'il eff encore à propos de dire 

‘que Hi Pierre que j'aijettée | paroît par 

# 
k 
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ce qui en refte au dehors , avoir eu au- 
paravant quelques couches blanchä- 

. tres , ou quelques écailles extérieures, 

‘tations , fi par accident on en‘trouve 

devenuës blanches par les remedes que 
jai pris auparavant ; mais on ne peut 

» pas croire que cela fut bien avan- 

cé dans le tems que j'ai quitté les re- 
medes , il y a environ un an & trois: 
mois. J'ai aufli obfervé que quoique 
le fédiment de mon urine fut fujet à 

| laiflér une matiere pierreule attachée 
| aux parois du pot de chambre ( com-- 
me je l'ai dit } quand je ne prenois pas: 

* les remedes, cependant lorfque je les 
prends , il ny a rien de femblable ; 

VPurine ellemême fera plus en état 
de difloudre & de détacher ces incruf- 

dans les vaiffeaux dont d’autres.fe {er-- 
vent. 

‘Le 22, Février 1738-9. JEAN JAMES, 

{ 
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CXXXIII CAS. 

M. Lepranrp ke Fils. 

Cette obfervation © les deux fuivantes 
Jent communiquées par M. James. 

A. Lediardlefils , âgé d'environ 
À quatorze ans ; après avoir-ÉtÉé 
fondé , & qu’on lui eut trouvé la Pier- 
re, prit les remedes de Mile. Ssephens 
pendant environ deux ou trois. mois.,. 
mais fon eftomac ne lui permit pas d’en 
prendre plus de deux fois par jour, & 
‘je créis même qu’il ne les a pas pris 
fort régulieremént. Cependant il a-jet- 
té quelquefois un fédiment blanc avec. 
fon urine , lequel étant repofé étoit 
femblable à de la fleur de farine, ré- 
duite en une pâte claire. Les chaleurs. 
étant venués, & la Hiqueur étant ap-. 
portée de Londres, elle s’épaififloit 
fi fort que l’enfant nen put pas pren- 
dre davantage. Vers le mois de Mu. 
*737.ilquittatout-à-faitlesremedes, & w 
devint de plus malen plus mal jufqu'am 



POUR EA PIERRE. 237 
mois de Septembre dernier qu’il fut tail 
lé par M. Sharp , qui lui tira une Pier- 
re fort grofle & raboteule , péfant une 
once & demie. | 

CiuxX, XXE V, CAS 

M. Pxvm. 

FT 'Ai vü M. Pym, qui m'a dit qu'il 
J avoit commencé les remedesdepuis: 
quelques jours , mais comme il a trou-- 
vé qu'ils augmentoient fes douleurs: 
plûtôt que de les diminuer , qu'il eff. 
d'ailleurs fort âgé ;, & que fon effomac 
eft fort foible ; 1l les a quittés, fans 
en avoir reçu de foulagemient fenfible. 
D ET ES : 

DC XX Mr GAS. 

“M. PILKINGTON. 

N À Pilkineton prenoit les remedes- 
AV en même-tems que moi, & les a: 
Gontinués deux ou.trois mois , mais: 
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pas fort régulierement , caril les dif- 
continuoit de tems en tems quand il 

fentoit de grandes douleurs, ou qu'ik 

trouvoit fon eftomac foible. Il n’a dit 
que lorfqu’il les prenoit , il trouvoit: 
de tems en tems qu’ils lui faifoient du 
bien , mais peu de tems après {es dou- 
leurs revinrent , & il changea d’opi- 
nion. 

CXXXVI. CAS, 

M. SLOPER. 

’Etois dérangé depuis un tems con 
fidérable , & fort mal depuis deux 

œu trois mois ; Ayant une grofle Pierre: 

& quelques petites dans mesreins , & 

étant fujet à de violens vomiflemens.. 
J'étois prefque épuifé , mais ayant ufé 
des remedes de Mile. Srephens environ 
quinze jours, je me {uis trouvé mieux, 

. ma fanté fe rétablifloit à proportion 
que je les continuois. Je n'ai jetté ni 
Pierre ni morceaux de Pierre , mais j'ai 
obfervé que mon urine étoit quelqué- 
fois rougeâtre, Je ne puis pas dire que 

| 
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je n’aye aucun refte de mal , mais celui 
que j'ai,m'incommode fort peu, n'ayant 

« point l’effomac dérangé , mes forces 
- étantrétablies , & mes chairs étant re- 
“ Venueés, » - | 
“ Le21. Février 1738-9. SAM.SLOPER.. 

4 ‘CXXXVIT CAS, 

M. LE LE 
D 

A M: Zevi a été incommodé d’une 
; M douleur en urinant depuis fon: 
“enfance , & au moindre mouvement 

. qu'il failoit. Il: fut fondé il y a quel- 
ques années ; .& on convint qu'il avoit 
“la Pierre. Il prit les: remedes de Mile. 
Stephens pendant cinq mois , & s’eft 
“trouvé un peu foulagé durant ce tems- 
“kR, quoiqu'il n'ait rien rendu. La cou- 
“leur & le fédiment de fon urine étoient 
comme auparavant. Îl auroit volon- 

“tiers continué les remedes , mais fon 
effomäc n'en pouvoit fupporterla quan- 
‘tité. Lu : 1% # 
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CXX XVII GAS: 

M CARE W. | 

A; pris de la liqueur tas fix Le 
maines, & enfuite j'ai jetté une grof- 

fe Pierre , qui avoit environ-un: pouce ; 
& qui étoit unie comme fi elle eût été: 
polie ; mais j'ai rendu différentes Pier- 
res & de fort grofles avant de prendre 
les remedes. Je fais aétuellement tour- 

_menté par une autre, dont je ne puis: 
me délivrer. Mes De font de la na 

ture d'un fablerouge ,!mais fort dur, * 
è Le (44 Février 173829: TL: Gars 

CXXXIX. ASE 

M. Hean. 

-’Aï té trente ans incommodé de 
‘la Pierre & dela Gravelle ; mais! 

un an avant de prendre les reme= 

des de Mile: Siephens ; je n’en rendis 
points 

+ l 
# 
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» point; ce qui me chagrinoit beaucoup, 
» Je ne pouvois aller ni à cheval ni en 
» carofle , nime promener fans de gran- 
} des douleurs , & fans faire ces urines 
» fanguinolentes. Je fus à Londres au 
- mois de Novembre 1737. dans le def. 
- fin de me faire tailler. Je fus fondé 
“par M. Chefelden , qui m'affura que j'a- 
vois une Pierre dans la .veffie , qu’il 
ne croyoit point groile , & que je 
pouvois être taillé en füreté ; mais ef 
tendant dire que plufieurs avoient re. 
Ççu de grands foulagemens des reme- 
des de Mlle. Srephens , j'y eus recours, 4 

. & je les commençai en Décembre 1737. 
| Pendant dix ou douze femaines, ils me 
firent de grandes douleurs,jour & nuit, ‘mais enfuite je fus foulasé ; & je fus 
bientôt en état d’aller en carofle fur le 
“pavé , fans beaucoup de mal. Avant 
de prendre les-remedes , j'avois jetté 
“de gros morceaux de Gravelle , mais 
“ce que j'ai rendu depuis, étoit plus pe- 
ut & plus mol. urine à plein canal , 
“& je rends un fédiment blanc. Je fais 
beaucoup mieux à tous égards depuis 
qe j'ai pris les remedes , quoique pas 
fi bien que j'étois :1 y a fix mois, ayant 
 fouvent envie d'uriner, Je puis à pré 
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{ent aller ou à piéd ou à cheval fans if 
tonvénient. : /: bn 6 | 

Le 22, Février 17938-0.J: HEAD: 

CXL.: CAS. 

Mlle, MATTHEW sis 00 
rÿ} | ( et 5 : 

A Æ Ademoifelle Marthevvs a été [æ 
À jette à une violente douleur dans 

le dos depuis environ 20. ans, & a. 
fouvent rendu de petites Pierres, grof= 
fes comme des Féves: De plus elle 
a depuis quelques années appréhendé 
d’avoir un ulcere dans le rein droit ;'à 
caufe d’une douleur aiguë,qu’elle y ref 
fent, & parce qu'avec fon urine, elle. 
rend une matiere glaireufe , de cou-| 
leur bigarée. Elle aprisdes remedes de 
Mile, Scephens Ÿ Eté dernier pendant dix | 
-femaines; mais les trouvant trop forts, 
.& voyant qu'ilsaugmentoient fa dou- 
leur, elleles a quittés, & elle fe trou | 
ve comme elle étoit anparavants ! !| 

j LE OR f. FL PRET | | | 
A * A s à. A4: 

J LOI ZAR VETTER 1} I 31000 | 
à T4 ” : du? | 

# 071 Fup, 4 ÿ FX « j y era tri 4 
[Ir 6 LIRE 4 à 2: ‘ 131188, 4 | 

} {| 
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GX D Li ICrAy SU 

Mlle. Pym. 

M Ademoifelle Pyr étoit depuisun 
an fi tourmentée d’un mal dans le 

“dos & dans le côté , qu’elle ne pou. q P 
“voit fe pancher ou fe tourner dans fon 
“lit fans de violentes douleurs. Elle n’a 
jamais de fa connoiflance rendu de gra- 
“vier n1 de Pierre , & elle n’avoit point 
“eu aucune retention d'urine 5 néan- 
moins plufieurs perfonnes , :dont elle 
“prit confeil , crurent.qu’elle-avoitune 

ierre dans les reins , en conféquence 
“de quoi (ayant eflagg un grand nom- 
bre de remedes fans fuccès ) elle a pris 
des remedes de Mlle. Srephéns depuis 
uit femaines. D'abord ils ontiaug- 
mentéifa douleur, & Pont renduë maz 
Tade., mais à préfent-elle commence à 
“mieux s’en accommoder; elle fe trous 
we plus foulagée qu'avant de les:coms 
mencer, [l'y a toujours dans fon urine 
äne grande quantité de fédiment épais. 

FR 
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CG XL It G'A Si 

M. WirLLrAms, 

Yant été depuis vingt ans fort 
tourmenté de gravier rouge & de 

douleur dans le dos, ( fur-tout dans le 
rein droît } j'ai eu l'honneur d’accom- 
pagner fouvent mon ami & mon voi- 
fin M. Carteret, dans le tems des grands. 
maux qu’il a reflentis de la Pierre , &. 
j'ai eu le plaifir d’obferver journelle- 
ment les bons effets que les remedes de 
Mile. Srephens ont eu {ur lui. Sur cet 
encouragement , je rélolus de prendre. 
moi-même ces semedes pour diffiper 
Vincommodité conflante que j'avois 
dans le dos , & détourner les fueurs 
exceflives aufquelles j’étois fujet, (que 
j'appréhendois être caufées par la Gras 
velle) & qui m’avoient maigri excel= 
fivement. Je pris les poudres & la Liz 
queur ; d’abord trois fois feulement 
dans les vingt-quatre heures , & je fus | 
abfolument quitte dela Gravelle ,:6 
de mes fueurs en fix {enaines , & je | 
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tontinuë d’être dans le même état de- 
puis. Mais, à ma grande mortification, 
Jai trouvé que quoique ma Gravelle 
Loit diflipée , les douleurs dans le dos 
& les reins ne le font point, & Mlle. 
 Stephens m'avoit affüré qu’elles étoient 
“caufées par la Pierre, car autrement ces 
fimptômes nauroient pas été conti 
nuels. Alors je me déterminai à recom- 
.mencer les mêmes remedes, & à en re- 
prendre quatre fois par jour , ce qui 
a eu un fi bon effet , qu'ils font fortir 
“ans ceffe une urine blanche , où il ya 
un fédiment , tel que fi on y eût ratiflé 
de fa craye. Il eft forti aufli différens 
morceaux ou fragmens de Pierre blan- 
che de différentes figures , qui com- 
munément ont paru femblables à de 
petites écailles d’une plus srofle Pier- 
te, & qui étoient d’une fubftance molle 
f -tôt qu'ils venoient d’être rendus. 
Reffentant chaque jour un fi grand fou- 
lagement des poudres & de la liqueur , 
(de chacune defquelles je prenois qua- 
tre fois par jour } & trouvant qu’en gé- 
néral ma fanté {e rétablifloit, fans que 
les remedes me caufaflent le moindre 
inconvénient ; je fus encouragé à en 
continuer Pufage pendant environ deux 

X ii 
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ans, & je fuis à préfent, Dieu merci 
parfaitement délivré de toute douleur 
dans le dos & danse rein, &à tous 
égards je fuis en bonne fanté, L 
“HAUTE Le 12. Février 1738-9% 

Rice WiLiramss 

CX L ER GrAoS 1 

EF N 1734. étant âgé, de 56. ans y. 
cs jé fus attaqué dés fimptômes 

ordinaires de la Pierre dans la veflie3 
j'avois de fréquentes envies d’uriner (e 
j'urinois fort. peu avec une grande, 
ardeur, Quelques mois après , à ma 
grande furprife , mon urine devint fort 
chargée de fang. J’avois auf une! 
grande douleur dans la region des 
reins , que j'imagine avoir été d'au 
tant plus aiguë que cette partie avoit! 
été meurtrie, 1l y a environ trente ans)! 
par une chûte dangereufe que je fis| 
dans un violent exercice à la paumeë| 
Dans une fi grande affli@ion, j'ufai de. 
plufieurs chofes ordinaires, & fur-toué 

He | 
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 æ Tefprit de Therébentine pour trous 
ver du: foulagement ; ; mais men rece- 
.Vant point, après avoir pris patience 

* pendant: quatre ans. & voyant ma con= 
: fütution extrêmement ruinéé ;jeus 
} peur. de metrouver réduit à cette alter: 
native fâcheufe ; ‘ou de finir ma vié 

| promptement & milérablement , ou de 
. Jouffrir une opération dangeréufel Et 
comme 1l:y avoit quelque efpérance 
| Danse dernier parti , & pas le moin: 
“ dre dans le premier ; LA étois is déterminé 
« à l'opération: | 
En conféquence ; je priaÿ ‘un ami de 

« propofer mon cas à un Chirurgien de 
… Manchéfter ; en réputation pour la 
taille; mais pendant qu on:traitoit de 
mon. Eire > & après que: le tems de 
Rs voyagé eut été fixé, j'entendis 
… par. hazard parler des bons: eflèts des 
… remedes de Mlle. Stephens ; chez une 
— perfonne de Chefler ; laquelle ayant 

fait des recherches fur cela , me con- 
tenta, de façon que je crus qu'il conve- 
}  noit d'en faire l'expérience. - 
Dans cette réfalution:, je comencal 
à prendre les remedes vers le milieu 
de Septembre 1738. &:il faut conve- 
air que durant les trois premieres fe- 

X iÿo 
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maines ; je fus dans un état déplorable; 
Cependant obfervant que mon urine 
dépoloit un fédiment pefant mêlé de 
gravier blanc , je fus encouragé à con- 
tinuer; &.en peu de tems j’eus le plai- 
fr de jetter trois ou quatre petites 
Pierres angulaires ; jaunâtres , & aflez ; 
dures , mais fans beaucoup de difficul- 
té. Et depuis ce tems-là jufqu'àa pre- 
fent, on trouveroit à peine un jour 
que j'eufle paflé fans avoir jetté des 
morceaux de Pierre , quelques-uns pe- 
tits & mols, d’autres aflez gros  &. 
durs, & d’une forme fort irréguliére; | 
la plüpart blanchâtres. | 

Les fuites m'ont été, Dieu merci, 
extrêmement avantageulfes , mes forces 
& mon: fommeil font revenus. ma 
fanté en général eft meilleure , &en 
un mot je rentre en pofleflion de la 
vie ; au point d’expédier mes petites 
affaires , avec un nouveau plaïfir. Je 
prends encore les remedes & jefpére 
qu'en peu de téms ma AUDE fera 
complete. 
Le 19. Février 173 8-9. JEAN BouLT. | 

 P. S. Depuis cette relation j'ai faits 
quinze milles fur un cheval aflez rude’ | 
& au trot. à 
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ER EE ARS 

M. GARTON. 

.T  Ong-tems avant d’avoir des foup- 
f hr. de Pierre , j'étois fujet à 
“uriner fouvent , & mon urine étoit 
» fanguinolente au moindre mouvement, 
* quoiqu’elle me caulât peu de douleur. 
. J’obfervai que furinois prefque toutes 
- les deux heures dans la nuit , & depuis 
un tems confidérable , urine couloit 

 goute à goute ; mais vers la fin de 
“1737. j'eus en urinant une efpéce de 
“rétention avec grande douleur. Un 
“ami vint me voir & me dit qu'il avoit 
“été dans le même état, & que M. Fat 
ler Apoticaire de Melton, avoit foula- 
gé. J’eus recours à M. Fuller , & il me 

- donna quelque chofe qui me foulagea 
fort vite, au point que j'urinai libre- 

“ ment. Mais un peu avant la St. Afartin, 
… je retombai dans la difficulté d’uriner, 
 J’eus encore recours à M. Fuller, qui 
me donna les mêmes remedes , mais 

cn ar 

pe 6 



i je ne fus point foulagé. J’en pris peñ= 

dant un mois & je me trouvai un peu. 
mieux. J’eus au mois de Janvier occa- 
fion de faire environ 4. milles pour aller 
à Milion, & ce voyage à chéval‘me fit 
rendre des urines épaifles & fanguino- 
lentes. Monmal empiratoujours depuis, | 
j'urinois fouvent & avecde grandes dou- 
leurs. J’entendis parler de’ Mlle. Ste 
phens , j'écrivis à un ami dela confulter, 
elle répondit qu'il falloit mander quel 
étoit mon mal, fi ma douleur étoit dans 
les reins ou dans la veffie, fi j'avois des 
rétentions d'urine , où mal au côté. 
Je continuai d'aller de pis en pis. Je 
ne pouvois manger ni dormir que fort 
peu; j'étois prefque toujours dans de 1 

grandes douleurs, avec difficulté d’u- ‘ 
riner ; & fouvent forcé d'aller à la gar= 
derobe , en forte. que je déperiflois | 
beaucoup, n'ayant ni appetit ni repos, 
au fort peu ; car j’étois forcé de pren- 
dre le pot plufieurs fois dans un quart 
d'heure , & quand le fommeil l'em+ | 
portoit , je moüillois mon lit. J’en-. 
voyai chercher M. Lever | à Nottin- 
gham ; il me fonda & me dit que j'a- 
vois. une fort grofle Pierre dans la. 

_vefhe. Je commençai les remedes de : 
4 

à. 1 
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| Mile. Sécphens le 3. Juin 1738. & 

dans un mois de tems je regdgnai de 

Pappetit , j'eus du fommeil & je ne 

me moüillai point dans la nuit. J'ai 

pris les remedes environ fix mois x jai 

» jetté du gravier rouge & plufieurs pe- 

. tits morceaux de Pierre, mols & pour- 

| ris & des écailles aflez larges. La plus 

grande que j'aye rendue , fut environ 

trois ou quatre jours après avoir pris 

… és remedes, & j'enaurois pris davan- 

tage fi j'avois été près de Mlle. Sce- 

phens, quand cela m'arriva; mais | é- 

tois quinze jours fans pouvoir avoir du 
remede , de forte que je voulus eflaier 

» fi je pouvois m'en pañler, mais loüé 

» foit Dieu , & grand merci à Mlle. Sre- 

phens, je fuis en fort bonne fanté. 

| Ler9 Février 1738-9.R08. GARTON: 

Re En tra Oo Saue 

MVL NL, LEVE RS Le: 

r'Ai été affligé de la Pierre depuis 

mon enfance. J'ai été quelquefois 

un an entier ou plus fans douleur 6e 
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quelquefois pendant un an après , dans 
ces douleurs continuelles. J’ai eu fou- 
vent une fois par mois des attaques 
fort violentes | pour lefquelles je gar- 
dois la chambre trois où quatre jours. 

Après avoir pris des remedes depuis 
plufieurs années par l'avis de diflerens 
Médecins fans en être foulagé, ou que 
fort peu , je commençai le 2. Juillet 
1737. à prendre les remedes de Mile, 
Stephens , & je les ai continués régu- 
liérement jufqu'au 6. Aars fuivant. 
Lorfque je les commençai, mes dou- 
leurs diminuérent , & je n’en eus plus 
après les avoir quittés , depuis le 6, 
Mars, jufqu'au deux Septembre que 
j'eus une attaque de Pierre, Le 25. 
Ottobre 1738. je recommencçai les re- 
medes ; & je n'ai point eu d'attaques 
depuis ; mais j'ai quelquefois de petites 
douleurs , & j'ai depuis peu jetté plu- 
fieurs petits morceaux de Pierre. Je 
Continue de prendre les remedes dans 
l'efpérance de guérir. 
Le 22. Fevrier 1738-9. TH. Lever. || 



» 
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RSR RSR EE RER ES) 

ip 0 De NE En 

M. PAINE. 

» Tiré d’une lettre à Mile. Stephens, 
du. 24. Février 1738-09. 

Y A premiére fois que je m’aperçus 
de quelque chofequi pouvoit avoir 

raport à la Pierre , fut en Juillet 1736. 
“ après quoi je fis toujours des urines 
. fanguinolentes en montant à cheval, 

+ ou faifant quelqu'autre ‘exercice. J’eus 
. après cela plufieurs attaques , & j'étois 
“ rarement fans douleur. Pendant ce 
 tems-là je jettai beaucoup de gravier 
- & plufieurs petites Pierres , affez pour 

# 
> 

me convaincre que cette fâcheule ma- 
 ladie étoit fortement établie chez moi. 
. J'entendis parler des fuccès de vos re- 
medes, & je commençai à les prendre 
vers la fin de Novembre dernier. Ils me 
cauférent de terribles douleurs pendant 
près d’un mois; après quoi je fus dans 

‘un. état fuportable pendant près: d'un 
autre mois, &aloïs je commençai à 
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jetter des Pierres blanchâtres de la na- 
ture des écailles ‘avec peu'de diffi- 
culté & pas beaucoup de douleur. 
J'aurois dû vous dire auparavant que 
pendant le premier mois de l’ufage des 
remedes , je jettai une grande quantité 
de glaires blanches , mais point de 
gravier , & après que çela fut fortis 
je commençai à me trouver nmeux. Je 
continue à prefent à rendre des Pierres 
femblables aux iprécédentés, mais je. 
ne peux encore aller à cheval fans dou- 
leur , & je fens qu’il y à encore dans 
ma veflie une Pierre qui n’eft pas dif: 
foute. OT RE LS EIRE CHRERRIEIUENS 
‘Mais par l'épreuve que fai fait dés 

_femedes , jai grande raifon d’efpérer 
qu'ils me guériront entiérement, c’eft 
pourquoi je les prendrai fort volon- 
IETSe. | | 

f JEAN PAINE: 

CR UNV ET CA Bb 
eur M... C.r O W. | | | 

Yant été long-tems incommodé 
Jde douleurs dans le dos, &c, ac> 
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 compagnées de naufées & de vomif- 
femens ; & ‘ne trouvant point de 

. foulagément des remedes qu'on m’or- 

. donnoit , je commençai le 24 Mai 
1738. à prendre la poudre & la li- 

…"queur de Mille. Stephens. À la fin de 
» Juin ; je jettai quelques graviers & 

- plufieurs morceaux d’une Pierre criftal- 
. line. Je continuai de prendre le reme- 
» de, (excepté pendant quelques jours ) 
n jufqu'au 16. Æoët , que je fis un voya- 
k geenZorkshire, & je revins le 30. Sep- 

« tembre. J'eus de la douleur & des vo- 
» miflemens dans-mon voyage , mais je 
… me fuis trouvé. fort bien depuis mon 4 
… retour fans préndre de femede, 
« Lc23. Février 1738-9. JEAN CROW. 
n| 

1 

' 
1 

a HOXLVPIL Os: 

QUIL 8IOVETI « coret 

tr E n'ai point jétté de Piefte ni avant 
| J de“prendre ni dépuis que je prends 
les remedes de Mile. Srephens. Avant 
“que je les prifle , ma maladie confiftoit 
‘à uriner béaucoup & à fairé des urines 
& 
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fanglantes ; comme il y avoit long- 
tems que j'en étois incommodé , j’é- 
tois fort affoibli & j'avois de la dif 
pofition à lhydropifie. Je n'ai point 
reçu de foulagement jufqu’à ce qu’- 
un de mes amis confultât Mile. Sre- 
phens pour moi, & trois jours après 
avoir commencé fes remedes , je fus 
guérie.J’ai continué de me bien porter, 
& quoique j'aie encore quelque difpofi- 
tion à l'hydropifie,je fens que mes for- 
ces reviennent, & en fuivant fes con- 
feils , j'efpére recouvrer ma fanté. 

Le 2. Mars 1738-9. Su. Pocc. 

CLICS. 
M. STOUGHTON. 

’Ai été plufieurs années incommo- | 
dé de la Pierre & de la Gravelle, & | 

le mois d'Oélobre dernier , j'avois une : 
Pierre dans la vefie trop groffe pour 
fortir , mais ayant pris des remedes de | 
Mlle. Stephens pour la valeur de vingt- | 
quatre Schelings , elle fut. difloute & | 
vint en morceaux, J’ai toujours depuis | 

| été | 

| 

| 
| 
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été délivré de ce mal, quoiqu'il n’y eût 

| gueres de mois auparavant que je n’en. 
… cufle de rudes attaques ; & je fuis fer- 
… mement perfuadé que je dois:ma bon- 
« ne fanté , après Dieu , à ce remede, 
… Le 4. Mars 1738-09. H, SToucuronx. 
| 

DU AV.B. Fa quantité des remedes em- 
- ployés dans le cas préfent , eft d’une 
| quinzaine de jours. 

‘ 

mms mme 
"4 

CL CAS. 

M. BRowNE. 

M: Bromne a pris les remedes de 
| Mlle. Srephens , appréhendant la 

Pierre dans la veflie. Ita jetté quelque 
gravier , 1l s’en trouve bien mieux , & 
il a bien meilleur appetit depuis qu'il 
“les a pris, 
1) | Le $. Mars 1738-9. 
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M. NORTH. 

Ai été tourmanté de la Pierrepen= 
| dant environ quatofze ou quinze. 

ans , & j'en ai été guéri, il y a environ 

cinq ans , en prenant deux paquets des 

poudres de Mile. Srepheus par jour z 

pendant dix femaines. 

Le 25. Novembre 1738. G. NORTH: 

. Cette obfervation & les quatre qui 

fuivent , ont déja été publiées dans le 

papier qu'on nomme Gentleman’s Ma 
gazine. J'ai voulu en avoir un plug 

grand détail, & jenelaipointpü. 

’ 

À | 
bd | 

* à l 
D | 
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GB D Lx CiALS...: 

Mlle; GLA E TO NA 

OR 

he 1114 et Je JUEReL: 
 Moxsreur. 145 

2: Ayant depuis peu pris les remedes 
» de Mlle. Srephens pour la Pierre ; com= 
* me l’on fouhaite. dans les Nouvelles 
Publiques qu’on vous donne un détail 

. de leurs effets , je crois convenable de 
- vous apprendre que je ne m'en trouve 
- point bien , & que je n’ai jetté ni Pier- 
“re, ni morceaux de Pierre, hi Gravelle, 
“lorfque je les prenois , ou depuis. Je 
{rois bien aife de fçavoir de Mile. Ste- 
phens pourquoi ils n’ont point eu l'effet 
. défiré, &c s'il convieridroit deléspren- 
dre une feconde fois ; ou fi quelqu'un 

“en a pris deux fois. Je fuis ; &c.i 

Lettre 4:M, Harding., ©: + 

$ ‘Le 4. Aov, 1 738, ANNE CLrFxon. 
we UD das} EX 4 AGIT NTRE "DOT EAN 

Y 



268. «2 MR FIME DIEU 0 

GE LE :1E..4 0.14: S: 

M DAW TRE y. 

L E remede que jai reçu de Mile: 
Stéphens pour la Pierre , eft non 

feulement diflolvant, felon moi, & ca- 
pable de fondrela Pierre ; mais ENCOrE 

il donne de la fanté. Et file plus grand 
Prince du monde avoit la Pierre, cette 
maladie fi trifte , que peut-il faire, s'ib 

n’a pas les remedes de Mile. srephens ©. 
GuiLL. DAWTREYS 

MR dE ef NE 

Mile. Mars 

Lettre à Mademoifalle Stephens: 

Mapemorsezre; 
+ C’eft pour vous apprendre que jai 

ris vos remedes , & j'efpere que je 
| 
| 
| 
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» fuis parfaitement guérie, car j'ai jetté 
“une grande quantité de Pierres & de 
mgraviers, & je fuis obligée de prier 
Dieu pour vous, auf long-tems que 

) je vivrai , car j'avois vü plufieurs Doc- 
teurs, qui ne m’avoient point foulagée,, 
» & je crois que vous êtes la feule per-- 
fonne au monde pour guérir cette ma- 

* Jadie. En lifant dans les Nouvelles que: 
. vous défiriez apprendre de ceux qui 
. ont pris vos remedes , s'ils ont été 

. guéris, j'ai pris la liberté de vous écrire 

in ar ht ut 

cette lettre. Je fuis, &c. 

| Le 28.084. 1733. Racer Mars. 

CLY CAS. 
M. CARPENTER, 

M ADEMOISELLE Srephens , 

À yant appris que vous fouhaitiez que 
. ceux qui ont Été guéris par VOS reme— 

. des , vous en informafient , je fuis en 
- mon particulier , obligé de prier Die 



=. 
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Pour vous autant que je vivrai, &: je 
vous fouhaite un bon fuccès dans tou- 
tes vos entreprifes, car, Dieu merci, 
je Luis guéri. 

-L63:08,1758. Tu, CARPENTER, 



DÉTAIL 
IDE QUELQUES 

* Expériences publiées l'an. 
née derniere, avec dix des 
Cas précédens. ie er top ts Re. 0m be 

Par MHART LE Y: 

EL 

+ Epuis que j'ai pris les reme- 
RAI des de Mile. Srephens ; mon 
#\ urine a été d’une odeur plus 

+ urineufe qu'à Vordinaire; elle 

| ‘cf HouBte dans le tems-même que je 
» là rends ; elle eft devenue alkaline, du 
moins elle verdit k Sirop violat , & 

Re 
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fermente avec les acides ; autant qué 
j'en puis juger ; ceft la même chofe- 
chez tous ceux qui ont pris des mêmes 
remedes. Ce que j’ai obfervé chez moi- 

même , à cet égard , n'a paru digne 
de remarque, & je crus que monuri- 
ne ainfi changée , devoit avoir des ef. 
fets finguliers fur les Pierres des reins 
& de la veffie. | 

J'ai appris depuis peu que l'urine ot- 
dinaire gardée long-tems, & putrefiée, 
devient quelquefoiscapable d’entamer, 
même de difloudre les incruftations 
calculeufes , qui tiennent aux parois: 
des-pots de chambre. 

DE 

J'ai cru qu'il étoit utile. d’eflayer 
quels effets mon urine , changée par 
les remedes , auroit fur les Pierres hu- 
maines , en les mettant en digeftion.. 

. , | dans mon urine à une chaleur douce. ! 
© Pour cela , je pris deux Pierres que je 

fciai chacune en quatre morceaux , à. 
peu près de la même grofeur ; lune 
étoit blanche , dure , de même fubftan-! 
ce par tout , mais faite de couches ho! 
mogenes çn apparence ; l’autre étoit 

1 brune» 
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brune , ayant une écorce dure & fer 
rée , & plus molle en dedans. Je mis ur 
morceau de chaque Pierre dans de l’eau 

… de Riviere ; un autre morceau de cha 
Cune dans un mêlange de la poudre de 

» Mile. Srephens , avec de l'eau de Rivie- 
re; un autre morceau de chacune dans 
de l’urine ordinaire, & enfin un autre 
morceau de chacune dans mon urine, 

| Fous ces morceaux furent mis en digef. 
» tion dans ces différentes liqueurs à une 
: chaleur douce , à peu près femblable à 

A 

- . de la liqueur quelques écailles blan- 

M 
; ÿ 

; celle de l'urine dans la vefie. Je n’a 
1: vois pas ce qu’il falloit pour entretenir 
» la chaleur au même dégré, elle étoit 
tantôt plus, tantôt moins grande; j’exa- 

» minois fouvent le tout; je renouvellois 
les liqueurs à mefure qu’elles dimi- 
…nuoient. Êrois jours après que cette 
opération fut commencée , j'obfervai 

que le morceau de la Pierre blanche 
dans mon urine, avoit jetté à {a furface 

ches, qui étant touchées avec ie bout 
“du doigt, tomboient. Huit jours après 
que ces Pierres furent mifes en digef- 
tion , je les Ôtai &les frottai avec un 
linge, & les laiffai fur une fenêtre juf= 
qu'à ce qu’elles fuflent onu : 

_ 
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après quoi je trouvai les différences 
fuivantes dans leur poids. 

Le morceau de la Pierre blanche 3 
avant d’être mis dans l’eau de riviere 
péloit 308. gr. ! ; retiré du vaifleau &. 
feché péfoit 304. gr. ! : par conféquent. 
4. gr. de moins. 
Le morceau de la même Pierre, avant 

d'être mis dans le mélange de la pou 
dre de Mlle, Sscphens dans l’eau de ri= 
viere , péloit 276. gr. ; retiré 273 : 
par conféquent 3. gr. de moins. 
Le morceau de la même Pierre, avant. 

d'être mis dans urine ordinaire , pé-. 
foit 219. gr. ; ; retiré 220. gr. : : pat 
conféquent 1. gr. de plus. 
Le morceau de la même Pierre, avant - 

d'être mis dans monurine, péfoit 213. 
gr. -3 retiré 191. gr.: par conféquent. 
22. gr. = de moins. 

Un morceau de la Pierre brune , 
avant d'être mis dans l’eau de riviere, 
péloit 257. gr. ; retiré 343 : par con- 
féquent 14. gr. de moins. “| 
+ morceau de la même Pierre 5 | 

avant d’être mis. dans le mélange de la . 
poudre avec de l'eau de riviere, péfoit 
227. gt. ; retiré 217 : par conféquent 
10. gr. demoins. 
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" Le morceau de la même Pierre, 
avant d'être mis dans l'urine ordinaire, : 
péloit 222. gr. ; retiré 223.1: par con- 
Jéquent 1. gr. ! de plus. R 

* Le morceau de la inême Pierre , 
avant d’être mis dans mon urine , pé« 
oit 212. gr. !; retiré 190. gr. : pag 
“çonféquent 22. gr. : de moins. 

1 THB TA dE 

…_ Ïl réfuite de cette expérience que 
“les morceaux de Pierre dans mon urine 
ont perdu plus qu'aucun des autres ; 
“que ceux qui ont été dans l'eau de ri=’ 
“viere ; ont perdu plus que ceux qui ont 
“été dans le mélange du remede avec 
“eau de riviere ; & que ceux qui ont 
“été dans l’urine ordinaire, ontaugmens 
“té de poids. Si mon urine a produit la 
“plus grande diminution , C'eflune pré- 
“omption en faveur du remede. Si l'eau 
“de riviere pure a eu un plus grand effet 
“que le mélange du remede avec l'eau 
NÉE ,-cela pourroit venir de Pad- 
hérence. de la poudre à la Pierre qu£ 
auroit empêché l’eau de la toucher im- 
médiatement , & en auroit laiflé quel 

que partie fur fa furface. ns Morceaux 
Zi 

A 
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mis dans l'urine ordinaire, ont pù aug= 
menter de poids par les mêmes caufes , : 
qui font laccroiflement de la Pierre. 
dans le corps ; j'ai même vû fur un de 
ces morceaux une couche mince excé- 

dant fa furface en quelques endroits , * 
laquelle fe féparoit aifément , & qui: ? 
avoit vraifemblablement été fournie. 
par les parties pierreufes de Purine , 
dans laquelle elle avoit été nufe, - 

se IN 

J'ai lavé plufieurs morceaux de 14 
Pierre blanche , & les ai frottés avec 
une broffe , de façon à enlever toutes 
les parties prêtes à fe détacher ; j'ai ôté 
les parties tendres des morceaux dela. 
Pierre brune , & j'ai mis à part les é- 
cailles dures & nettoyées ; fai fcié trois 
Pierres , chacune en quatre morceaux, 
à peu près de la même groffeur , & une 
quatriéme en deux ; j’ai pris deux mor- 
ceaux de l'écorce de la Pierre blanche, 
& deux du noyau de la Pierre brunes. 
Tous ces morceaux ont été mis en di! 
geflion pendant huit jours , de même: 
que dens les premierés expériences ,t 
excepté que je changeois les liqueurss 
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… tous les matins , & qu'avant d’y remet- 
itre les morceaux , je les frotois avec 
une éponge moüillée. Au bout de huit 
jours, jeles nettoyai tous aufli exaéte- 

. ment qu'il fut poffible , & les laiffai fur 
une fenêtre jufqu’à ce qu’ils fuffent en- 
: tierement fecs. 

Le morceau de la Pierre blanche 
avant d’être mis dans l’eau de riviére, 
-peloit 304 gr.; defleché 288. : par con- 
.féquent 16. gr. de moins. 

Un autre morceau de la même Pier- 
re, avant d'être mis dans le mélange 
du remede avec l’eau de riviére, pe- 
“oit 272. gr. : ; defleché 228, : par 
-conféquent 44. gr. +: de moins. 
* Un autre morceau de la même, avant 
- d'être mis dans lurine ordinairé, 219. 
“gr. ; defleché 216. : : par conféquent 
“2. gr. : de moins. 
«, Un autre morceau de la même, avant 
d'être mis dans mon urine, 190. gr, 
1; retiré ISI. gr. -: par coniéquent 

“39. de moins. 
. Un morceau de la Pierre brune , 
avant d’être mis dans l’eau dé riviére, 
"I. gr. + sretiré 61. gr. : : par confé- 
quent 10. gr. de moins. 

_ : Un fecond morceau de la même, 
Z ii 
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avant d'être mis dans le mélañge du 
remede avec leau de riviére , 68. 
gr.:3 retiré $O, : par conféquent 18, 
gr. + de moins. | 

Un troifiéme morceau de la même , 
avant d’être mis dans l'urine ordinaire, 
63. gr.!;retiré C2 gr, : par conféquent 
A. gr. : de moins. 
.; Un quatriéme morceau de la même, 

avant d'être mis dans mon urine, 63. 
gr. ; retiré 45. : par conféquent 18, STe 
de moins. j 

Un morceau d’une Pierre non en- 
core mile en expérience , avant d’être 
mis dans l’eau de riviére > T62.\0f, 
35 retiré ISO. + : par conféquent 12. 
gr. de mins. 

Un deixiéme morceau de la même, | 
avant d'être mis dans le mélange de la 
poudre, avec l’eau de TIVIÉTE, IS 5.5 re. 
tiré 132. gr. : par conféquent 23. gr. 
de moins. 

Un troifiéme morceau de la même, 
&vant d’être mis dans l'urine ordinai- 
f6; 132. gr. ; retiré 130 :: par confé- | 
quent 1. gr. ! de moins. | 

n Quatriéme morceau de la même, 
avant d’être mis dans mon urine, pefoit 
122. gr. ; retiré 109, : par conféquent 
13. gr. de moins, 

| 

. 

| 
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Un morceau d’une deuxiéme Pierre 

non encore mife en expérience , avant. 
d'être mis dans l’eau deriviére , pefoit 
47. gr.; retiré 36.: par conféquent 
“11. gr. de moins. 

Un deuxiéme morceau de la même, 
avant d’êt.e mis dans le mélange du 
remede avec l’eau de riviére, peloit 42 
gr. ! ; retiré 36. ! : par conféquent 
6. gr. de moins. 

Un troifiéme morceau , avant d’être 
mis dans l'urine érdinre , pa 42. 
gr. retiré 42. 

Un quatriéme morceau de la même, 
avant d’être mis dans mon urine, pe- 
foit 29. gr.; retiré Die tt Dar 
conféquent 1. gr. : de moins. 

Un morceau d’une troifiéme Pier- 
re , non encore mile en expérience, 
avant d’être mis dans l’eau de riviére x 
Deloit SO. gr. retiré 44 + : par 
conféquent $. gr. : de moins. 

Un deuxiéme morceau de la même, 
avant d'être mis dans le mélange de 
la poudre avec l’eau de riviére , pe- 
foit 36. gr.; retiré 27. : par CORICAREE 
9. de moins. 

Un troifiéme morceau de la même, 
avant d’être mis dans l'urine , pefoït 
36. gr. : retiré 36, Z ii 
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Un quatriéme morceau de la même, - 

avant d’être mis dans mon urine, pe- 
foit 32. gr. 1; retiré 26. ! : par con- 
féquent 6. gr. de moins. | 

Un morceau d’une quatriéme Pier 
re; non encore mile en expérience , 
avant d’être mis dans lurine ordinai- 
re , peloit 30. gr. ; retiré 30. gr. 

L'autre morceau de la même , avant) 
d'être mis dans mon urine , peloit 
23. gr. ; 3 retiré 18. 1 : par Confé- 
quent $.gr. de moins. 
Un morceau de l'écorce de la Pier- 

re blanche, employée’ dans les pre- 
miéres expériences, pefoit avant d’ê- 
tre remis dans l'urine ordinaire , 9. 
gr. ; rétiré 9. gr. 

Un autre morceau de cette même 
écorce, avant d'être mis dans mon 
urine, peloit 6. gr.; retiré 6. gr. 

Un morceau du Noyau de la Pier- 
re brune , employée dans les premié- 
res expériences , avant d’être mis dans 
l'urine ordinaire , peloit 3. gr.; re- 
tiré 3. 

Un autre morceau du même noyau, 
avant d’être mis dans mon urine , pe- 
foit 2. gr. 3 retiré 1. gr. : & quel- 
que chofe de plus. 
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V. 

Il réfulte de ces nouvelles expé- 
riences , que les Pierres en général 
font plus diminuées par cette opéra- 
tion , que par la précédente, ce qui 
vient fans doute de ce que je les fro- 

… tois tous les jours avec une éponge 
- mouillée , au moyen dequoi , quel- 
. ques-uns des morceaux mis dans l’u- 

“ rine ordinaire , péfoient eux-mêmes 
… un peu moins; mais la grande diflé- 
“ rence de la diminution en différens 

. morceaux de la même Pierre , fait voir 
que ce n'eft pas la feule caufe. 

J'ai eu occafion d’obferver la manié- 
re, dont plufieurs de mes liqueurs 

“ avoient agi fur les Pierres. I] na 
… paru en général que la furface de la 

Pierre devenoit blanche ; que cette 
furface blanche étant enlevée avec la 
brofle , la Pierre avoit fa premiére 
couleur ; que dans celle où Pimpréffion 
a été la plus forte, il en tomboit 

… des écailles blanches & molles en les 
frottant , & que quelques-unes de ces 
écailles étoient rongées. En particu- 
lier la furface des morceaux retirés de 
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l’eau de riviére étoit blanche , & l’eau 
elle-même étoit devenue laiteufe. Le 
morceau de la Pierre blanche , deux 
portions de Pierres , mifes pour la pre- 
miére fois en expérience , & le mor: 
ceau du noyau de la Pierre brune > qui 
avoit été mis dans mon urine, auff 
bien que le morceau de la Pierre blan- 
che , & celui d’une Pierre neuve, qui 
avoit été mis dans le mélange de la 
poudre avec l’eau deriviére , tous ces 
morceaux avoient perdu leur écaille 
blanche. Le morceau dela Pierre brune 
& celui d’une Pierre neuve, qui avoit 
été mis dans le même mélange , auff- 
bien que le morceau d’unePierre neuve " 
qui avoit été dans mon urine, étoient. 
tous un peu rongés. Un morceau d’une 
autre Pierre neuve, qui avoit été dans 
le mélange de la poudre, étoit un peu 
creulé. Un morceau de la Pierre bru- 
ne qui avoit été dans mon urine,étoit | 
rongé à fa furface interne , & l’externe 
qui auparavant étoit raboteule , étoit 
devenuë unie. Un morceau d’une des 
Pierres mêmes;,qui avoit été dans mon 
urine , étoit devenu blanc à fa furface, 
de brun qu’il étoit. Enfin un morceau | 
du noyau de la Pierre brune , qui avoit 
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“été dans mon urine, n’avoit point du 

tout été entamé. 

V I 

_- Ayant trouvé un moyen de confer- 
ver la chaleur des liqueurs au dégré de 
celle de l'urine dans la veffie , je repris 

toutes les piéces pour faire de nouvel- 
les expériences , excepté les deux pe- 
tits morceaux du noyau de la Pierre 
brune,qui s’étoient perdus par leur pe- 
titefle. Je les mis encore en digeftion 
chacune dans leur liqueur refpeétive. 

J'eus auffi deux petites pierres rondes , 
que le Doûteur Hales me donna , qui 
étoient toutes deux tirées de la veilie 

de la même perfonne , & qui paroif- 
foient fort dures : lune péfoit 25. gr. 

1, & fut mife dans Purine ordinaire ; 

Jautre péfoit 21. gr. :, & fut mile 

dans mon urine. J’en commençai la di- 

geftion le 26. Juillet. Les liqueurs fu- 

rent changées tous les jours , pendant 

toute l'opération , & les Pierres furent 

frottées avec une éponge moüillée 

chaque jour pendant les dix premiers ; 

enfuite trois ou quatre fois jufqu’au 3. 

Septembre , & ne le furent point depuis. 
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La Table fuivante fait voir le jour que 
chaque Pierre fut ou confumée au. point de ne pouvoir être trouvée ; Ou 
réduite en petites piéces. 

Unmorceau dans le mélange, le 24. 
Août. 

Un dans l’eau de riviere, le 29. 
Un dans le mélange, le 30. 
Un morceau dans le mélange, le 8. 

Septembre, 
Un dans l'eau de riviere , & un autre 
dans mon urine, le oe 

Un dans mon urine, le 12. 
Un autre dans mon urine, le 244 
Un autre dans mon urine, le 24. 
Un autre dans le mélange, le 27. 
Un autre dans mon urine, le 27 
Un autre morceau dans mon urine, le 

11. Octobre. 
Un autre dans l’eau de riviere, le 15. Un dans le mélange, le 15. 
Un dans l’éau de riviere, le 31. 
Un dans mon urine, le 4. Novembre. 

VII. 

Pendant tout cetems-là » tous les mor- Céaux mis dans urine commune > COn- 
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tinuerent d’être entiers ; quelques-uns 
reçurent des incruftations nouvelles ; 

» jé les ôtaile s. Novembre, & les péfai 
le 15 ,les jugeant fees, & je trouvai 

» qu'ils étoient tous augmentésde poids, 
 ainfi qu'il eft détaillé dans la Table [ui 
vante. 

* À. avoit gagné 17. ! grains, 
. 16. grains. 

C. 18. grains. 
D. 7. ! grains. 

D -E. 4. grains. 
D. 4. grains. p 

* G. 2. grains. 
© L 2. grains. 

VIIL 

Tous les autres morceaux furent 
tonfumés à peu près comme il a été 
expliqué dans l’Article VI. 1 eft à re- 

+ marquer que ceux qui avoient été dans 
l'eau de riviere ,‘parurent confommés 

 aufli-tôt & aufli parfaitement que les 
… autres. Deux de ceux qui avoient été 
mis dans mon urine, parurent pendant 
quelque tems n’avoir point fouffert d’al- 
tération , enfuite ils furent tout-à-fait 
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corrompus en peu de jours , & une de 
celles qui m'avoient été données par le 
Doéteur Hales , étoit fenduë en plu- 
fieurs morceaux , après une digeftiom, 
d'environ un mois dans mon urine, 

I X. 

J'ai encore fait d’autres expériences; 
dont je crois que le détail peut être 
utile. | 

ZX. 
LA 

J'ai mis en digeftion différens mor= 
ceaux des mêmes Pierres dans mon uri- 
ne, & à deux dégrés différens de cha- 
leur , l’un tel que celui de la chäleur de 
Purine dans la veflie, & l’autre tel que 
je ne pouvois y tenir la main : & j'ai 
trouvé que la moindre chaleur avoit lé 
plus d’eflet. 

XI. 

J'ai fait boüillir différens morceaux 
des mêmes Pierres dans Peau commu. 
ne , dans mon urine, dans de l’urine 
commune, Chacun pendant cinq heures à 
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ceux dans l’eau & dans mon urine dimi- 

#” “auerent confiderablement ; la furface 
du morceau mis dans mon urine, étoit 
“devenuë blanche & molle ; mais ceux 
“dans l’urine commune avoient fouffert 
“peu d'altération. 
Æ 
1 XII. 

… Jai mis en digeftion difiérens mor: 
mceaux des mêmes Pierres dans de l’eau 
“commune , dans de l’eau diftilée du 
“poivre d'eau , dans le jus & la décoc- 
“tion du même , & j'ai trouvé que l'eau 
commune. avoit plus d’eflet que ces 
“autres liqueurs. La chaleur dans cette 
expérience & dans les fuivantes , étoit 
“a peu près comme celle de l'urine dans 
 veflie, 

X IE 

“ J'ai mis en digeftion des morceaux 
de Pierres tirés de veflies Humaines, 
de veflies de Chiens,d’effomac de Che= 
vaux, dans de l’eau de la Tarmife & dans 
de l’eau de Puits, & j'ai trouvé que les 
deux eaux diflolvoient entierement tou- 
es les Pierres humaines, & diminuoient” 
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beaucoup les autres , mais que l’eau de 
la Tamife agifloit le plus prompte-" 
ment. Les eaux étoient changées tous! 
les matins.J’obfervai que l’eau de Puits 
verfée le jour d’auparavant, avoit tou- 
jours des bulles d’air fur fa furface 3 
quelques - unes des Pierres Humaines! 
s’étoient fenduës pendant la diflolu< 
tion. 

X I V. 

J'ai mis en digeftion des morceaux 
des mêmes Pierres de Chiens, de Che- 
val, dans l’urine commune , & dans 
mon urine ; mais je n'oblervai aucun 
effet , excepté qu’une des Pierres de 
Cheval fembloit un peu amolie pas 
mon urine, | 

X V. 

J’aimis en digeftion une groffe Pierre 
tirée d’un rein , deux morceaux qui 
avoient bouilli dans mon urine, & une 
Pierre ronde & dure, dans un mélan- 
ge de différentes urines communes. 
La Pierre du rein & les deux mor- 
céaux perdirent quelque chofe de leur 

poids. 
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poids. La Pierre ronde & dure devint 
noire d'abord ; mais je ne peux déter- 
-miner fi elle eft diminuée ou non ,ne 
Payant pas pefée. La furface de la 
Pierre du rein étoit devenue fi fragile, 
“qu'on en enlevoit avec très-peu de for- 
“ce de larges écailles , mais elle n’avoit 
point blanchi. 

X VI. 

J'ai mis en digeftion une groffe Pier. 
re du rein, de la même grofleur & tex- 
“ture que la précédente , & tirée de l’au- 
tre rein de la même perfonne, avec dou 
Ze Pierres différentes, ou morceaux de 
Pierre, dans l'urine d’un homme qui 
a pris les remedes de Mlle. Srephens. 
“Hs ont tous diminué aflez vite, ex- 
Mcepté un morceau qui étoit de couleur 
de fer & exceflivement dur, & qui 
‘augmenta un peu. Îl me parut que lu 
rine de cette perfonne avoit générale 
ment parlant un effet plus prompt que 
a mienne. Les Pierres mentionnées : 
dans ce paragraphe aufli bien ,que dans 
Me 10 , le 13 , le 14. & le 15. nefu- 
à 

L 

rent point frottées. 
‘ 

À a 
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X VII. 

11 y a encore quelques circonflan= 
es que je ne puis expliquer, mais fi 
ces expériences étoient repétées avec 
plus de foin & qu’on en fit de nouvel-s 
les , il eft probable qu’on feroit des: 
découvertes utiles. En attendant je. 
crois qu’on peut conclure de celles-ci, 
que les diflolutions par diflérentes ef 
péces d’eau commune combattent la’ 
néceflité d’une liqueur acide pour opé- 
rer ceteflet, & que les diffolutions: 
par les urines de ceux qui ont pris les* 
remedes de Mile. Srephens, font de for. 
tes. préfomptions en fa faveur. Je ferai: 
fort obligé à ceux qui me fourniront, 
des Pierres pour pourfuivre cette mas 
giére. ; | 

É 

En 
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ORCH 
SORA CRU 
CONSE QUENCES 

À TIRER DE CET OUVRAGE, 

Premiere Conféquence, 

Les remedes de Mile. Stephens en 
général ne peuvent point faire de mal. 

. Car quoiqu'un fi grand nombre de 
perfonnes en ayent pris , que la quan-. 
tité du remede à à prendre foit confidé- 
rable , & qu’on foit obligé d’en pren- 
dre fi long-tems > cependant il paroït . 
% e fort peu en ayent été incommo- 

és , ce qui ef tout ce qu'on peut 
dire de quelque remede que ce foit , 
en qui l’on reconnoiffe de efficacité. 

2°, Conféquence. 

Ces remedes ont fait grand bien 
dans le cas de la Pierre & de la Gra- 
velle. 

À 2 1j 
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Cela eft amplement démontré par 

les obfervations précédentes, & or. 
peut dire qu'auparavant on n’en avoit | 
point vû de femblable. Lorfque les 
perfonnes font âgées ou infirmes , ou 
qu’elles ont la Pierre dans le rein , elles 
ont peu de foulagement à efpérer des. 
remedes ordinaires. Leur principale 
reffource eft dans les opiates qui ne font 
pourtant pas fansinconvénient, & dont. 
l'on éprouve fouvent linfufhfance pour 
adoucir les douleurs , ou pour détour- 
ner une mortmilérable. Et même quand 
le malade a une Pierre dans la veflie & 
qu'il fe porte bien d’ailleurs, alors les 
rémedes font par plufieurs raifons cer- 
tainement préférables à la taille. De” 
plus , fi ces remedes étoient dirigés par 
les Médecins , & que les malades eux- 
mêmes fuflent conftans à les prendre ,. 
 &réguliers d’ailleurs , il n’y a point de 
doute qu’ils n’en retiraffent encore plus 
de bien. Quoique Mile. Stephens foit 
extrémement attentive , & qu’elle ait 
beaucoup de connoiflance fur l’ufage 
de fes remedes & fur les fimptômes or- 
dinaires de la Pierre , cependant on ne 
doit pas efpérer,de trouver en elle des 
connoiflançes fur les autres branches de 
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: la Médecine, & cela feroit fouvent né- 
+ Ceflaire dans cette nialadie. Aïinfi com- 

me il détoit pas convenable de publier 
les négligences, irrégularités & infirmi- 

| tés de plufieurs particuliers , on doit 
pour cette raifon avoir beaucoup d’in- 
dulgence pour Mlle. Stephens & pour 

. fes remedes. Quoiqu'il en foit , les ob- 
fervations précédentes montrent plei- 
nement que Îes remedes ont fait grand 
bien dans la Pierre & dans la Gravelle, 
& par là, la premiére queftion faite au 

. commencement de ce recueil,eft répon- 
due en leur faveur. 

. 2. Conféquence. L g 

Ces remedes ne forment point les 
. écailles & les fragmens qui ont été 
Ÿ rendus par ceux qui en ont pris. 

* L’objeétion à laquelle je réponds par 
cette conféquence , aëté faite par plu- 
fieurs , de forte qu’il eft néceflaire d’en- 

« trer fur cela dans une difcuflion parti- 
* culiére. 

I. 

IL paroïît par les expériences précé- 
dentes que l'urine devenue alkaline & 
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médicamenteule par les remedes , n’a 
point le pouvoir de faire des incrufta- 
tions & des concrétions comme lob- 
jection le fuppofe ; mais a contraire. 

RUE 

Cette urine eft volatile, pouriflante 
& alkaline, & ces qualités font opofées: 
à l’idée qu'on pourroit avoir d’une ver- 
tu capable de faire des concrétions 
& des incruftations ; elles font en 
même - tems des preuves d’une atte- 
nuation intime des petites parties & de 
la difpofition qu’elles ont à fe déta- 
cher les unes des autres. 

Lutte 

Les poudres de Mile. Srephens pri- 
fes féparément font diuretiques & gué- 
siflent la gravelle ; elles ne peuvent 
donc point engendrer la Pierre, 

TuUVe 

Le favon qui femble faire l’autre 
partie des remedes , eft ordonné par les: 
meilleurs Médecins dans le cas de la 

L 

# 
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gravelle ; il ne peut donc point rai-. 
fonnablement pañer pour un remede 
propre à engeridrer la Pierre, On peut 
ajouter qu’un remede qui auroit ces 
qualités, pourroit difficilement garder 
fa vertu,en le joignant une auffi gran- 
de quantité de favon que les remedes 
en contiennent , & que le tout enfem- 
ble eff diuretique,aufh-bien que les par< 
Hes qui le compofent, 

V. 

Les malades de Mile. Srephens jets 
. tent fort fouvent des Pierres entiéres : 
& ce n’eft pas là vrailemblablement ce 
que produiroit une urine qui auroit la 
vertu d’engendrer la Pierre, à moins 
qu'on ne fuppofe qu'elle les forme ; 

. auffi bien qu’elle forme les écailles & 
les fragmens. 

Vant 

» Il eff difficile de concevoir comment 
“tant de différentes efpéces d’écailles & 
“de fragmens fi reffémblans à des mor: 
-ceaux de Pierre rompus , feroient jet- 
tés non feulement par différentes pet= 



298, + \R'E M F DAS 
fonnes, mais encore par la même per= 
fonne , dans lufage d’un remede qui 
auroit la vertu d’engendrer la Pierre. 
On peut ailément s'imaginer que la 
même perfonne ; qui fe nourrit d’ali- 
mens différents , formeroit chez elle 
des Pierres ou des écorces de Pierre 
de différente nature (, lefquelles dif- 
férences font apperçues par l’examen 
des Pierres) & que lorfqu’elles font 
en diflolution,elles viendroient enmor- 
ceaux de différente forme , couleur & 
confifiance : mais qu’une vertu fi puif 
fante d’engendrer la Pierre , comme 
l'on Îe fuppoferoit dans les remedes , 
s'ils font capables de former les écailles 
& les fragmens mentionnés dans les 
Obfervations précédentes , puifle dans 
les mêmes perfonnes & dans les mê- 
mes circonftances produire une fi gran- 
de varieté, c’eft-ce qui n’eft pas con- 
cevable. On peut même dire qu'on 
n'en peut pas moins conclure qu'une 
vertu toute oppofée, c’eft-à-dire celle: 
de diffoudre la Pierre, | 

VIT. 

| Si les remedes font les ue 
es 
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. Îles fragmens , il doit en fortir aufli 
» long-tems qu’on ufe des remedes , & 
des obfervations font voir le contraires. 

WTTE 

La forme de plufieurs des écailles 
fait voir qu’elles doivent avoir. été 

. détachées de la furface d’une Pierre, 
_& cependant elles ont été rendues fi 
promptement par raport au commen- 
cement de lufage du remede, dans 
quelques cas, qu’il n’a pû y avoir un 
tems fufhfant pour qu’il fit d’incru- 
-flation. 

I X. 

L’'incruftation faite d’abord & la fé- 
paration enfuite , font fi opofées l’une à 
l'autre qu'on ne peut les concilier en- 
femble, & fur-tout lorfque les écail- 
les font jettées d’un jour à l'autre & 
pendant ns : j'en apelle aux ob 
fervations mêmes. 

Xi 

On ne peut pas imagine que Horn 
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bre de perfonnes foient délivrées de 
leurs maux & de leurs fouffrances 
dans lufage des remedes diurétiques, 
capables d'irriter , ou continuent d'être 
en bon état lorfqu’elles reprennent 
leurs exercices accoutumés, leur occu- 

pation ou leur vie ordinaires , fi elles 
avoient en elles non feulement leur 
Pierre-même , mais ce qui eft bien plus, 

tout ce qui pourroit leur arriver de la 
part d’une urine, qui feroit capable d'en- 
gendrer la Pierre. LE 

e. Conféquence. 

Les cas de ceux qui ont pris des re- 
medes , ne peuvent être expliqués par. 
l'effet de quelque accident. \ 

J'en apelle à lhiftoire de la maladie 
par laquelle il paroîtra qu'il n'y a 
point de preuve d’aucun accident , les 
malades ayant d’abord jetté des écail- 
les blanches & pourries.& des frag= 
mens , dans la quantité , de la manié- 
re, & avec les varietés mentionnées! 
dans les obfervations , enfuite des 
Pierres entiéres où de grands mor- 
ceaux folides ,.& ayant enfin été gué- 
ris de leurs maux, En fuppofant 
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que cela foit arrivé une fois en mille, 
cela ne rendroit pas raifon du grand 
nombre de cas extraordinaires de 
cette efpéce , qui font publiés dans 
cet ouvrage, & fi la probabilité tirée: 
d'un féul exemple eft comme d’un à 
mille ; que deviendra-t'elle, lorfqu’il 
_ÿ aura des millions d'exemples ? Il eft 
ordinaire aux perfonnés attaquées de 

. la Pierre de jettér du gravier ou des 

. Pierres entiéres plus dures, & quelque- 
fois des écailles & des fragmens , com- 
me on peutie voir dans les hiftoires 

» précedentes ; mais alors ces écailles & 
fragmens ne font ni blancs ni mols, 

. comme dans les malades de Mlle, Ste- 
» phens , & font rarement fuivis d’une 
» Pierre entiére, ou du foulagement 
. des malades. De plus il eft raifonna- 
. ble de croire que fouvent dans ces 
- exémples , il ÿ a eu quelque altération 
. dans le régime ou dans les remedes 
pris, par lefquels l'urine naturelle a 
acquis dans un petit degré le pouvoir 
de difloudre ; de forte que ces évacua- 
tions des écailles ou fragmens ne peu- 
‘vent être attribuées à un pur accident. 
Mais ce n’eft pas ici le lieu de pour- 
“fuivre cette matiére. Perfonne ne peut 

B bi, 
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avoir vû ce que M. Thomas & M. Bix-. 
ferd. ont jetté , ou ajouter foi aux au 

tres relations, fans apercevoir que l’u- 

rine devenue médicamenteule doit for-. 

mer où détruire la Pierre d’une manié- 

re fort extraordinaire, & vraiment je, 

trouve que les écailles & les fragmens, 

jettés par des malades de Mlle. Ste 

phens ont plus généralement attribués 

à une vertu d’engendrer da Pierre ; 

qu'à l'eflet.du hazard. | 

.s". Conféquence. 

L'urine de ceux. qui ont pris, ces 

remedes à le vertu de: difloudre la 

Pierre. | as nai 8.4 alé 

En effet par la troifiéme confequen: 

ce, elle n’a pointe pouvoir d'engen 

drerla Pierre, & par la quatriéme elle 

fait jetter des écailles &frigmens d'une 

maniére qui.ne peut. être attribuée à 

aucun effet du hazard; ilne refte done 

plus qu'une vertn de difloudre,la Pier 

re à laquelle ces effets puiflent être 

attribués. sud bé ES CURE 

Mais le vertu diflolvante de l'urine 

devenue médicamenteule reçoit auffi 

une preuve directe, files mêmes, faits 
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ui concluent contre le pouvoir d’en- 
gendrer la Pierre, & contre les acci- 
dents, font confidérés un peu diffé- 
temment. Et en vérité j'ai employé 
‘du tems à examiner ces deux fupofitions 
“Purement par raport à l’opimon des au- 
tres , aucune des deux ne me paroiflant 
‘avoir la’ moindre évidence où proba- 
‘bilité. C’eft pourquoi je tâcherai dans 
ce qui fuit de mettre cette affaire dans 

x 

fon vrai jour , &c. 

| $ HE È 1: 4 

* I paroît par les expériences de M. 
Littre dans les Mémoires de l'Académie 
Roÿale des Sciences de | Année 1720. 
par celles di Doéteur Hales , dans fon 
Hamaffatique*, & par ce que j'ai publié * Voyez 1e 
jufqu’ici , que l’eau commune de diffé Premier Vi- 
rente elpéce peut difloudre différentes 
Pierres tirées du Corps Humain, Ce qui 
fait voir qu’un menflrue acre n’eft point 
néceflaire pour cela, & que fouvent la 
fimple partie aqueufe de Purine peut 
avoir la vertu de difloudre , fi'on peut 
d'abord détruire la qualité qu'elle a | 
de faire des concretions & des incru[- 
tations. PLUIE 

Bbiij 
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II. | 

L’odeur putride & la qualité alka- 
line de lurine de ceux qui ont pris les 
-remedes de Mile. Stephens ; donnent 
lieu de croire que fa qualité .de faire 
des concretions &. des .incruflations 
eft alors détruite & favorife en 
même tems fa vertu. diffolvante. 
Car la putrefaétion eft uneefpéce de : 
diflolution , elle eft très-propre à fe 
multiplier dans les corps contigus , & 
en même tems les Sels Alkalis font 
puiflamment diflolvans. Puifque le 
vin en devenant vinaigre reprend {on 
propre tartre, & que l’eau minerale 
par {a putrefaétion enleve les incrufta- 
tions dures qu’elle avoit formées,;:com- 
me le Doéteur Hales me la afluré 11 
paroît probable par analogie que l’uri- 
ne putride diflout aufh fon tartre,. 
ui eft la gravelle , & les Pierres 

qu’elle a d’abord formées; & plufieurs 
expériences faites fur l’urine naturelle 
devenue putride , confirment cette 

_ opinion. De forte qu'il paroît aflez 
probable que les remedes qui rendent 
Purine putride & alkaline , quand elle 
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‘eft dans le corps , peuvent d’abord dé- 
truire fa qualité propre à faire des 
concretions & des incruftations , en 
faire enfuite un diflolvant pour 
les Pierres des reins & de la vefe , 
& les faire enfin fortir en écailles & en 
fragmens pourris, ou bien les fondre & 
les confumer par degrés. 

TITI. 

T1 paroït par les expériences précé- 
dentes que ma propre urine devenue 
alkaline par les remedes diffolvoit réel- 
lement plufieurs Pierres , dans des cir- 
conftances qui n’étoient pas eflentiel- 
lement différentes de celles des Pierres 
dans le corps, & il paroït en même tems 
que l'urine ordinaire naturelle augmen- 
toit des morceaux des mêmes Pierres 

_ dans les mêmes circonftances , confor- 
.mément à ce qu'elle fait dans le corps. 
Une éponge mouillée avec laquelle on 
frottoit ces Pierres ne pouvoit pas être 
toute la caufe de leur deftruétion, car el- 
les continuoient à fe fondre après que 
jeus ceflé deles frotter;&les Pierresmi- 
fes danslurinecommune,quifurentexa- 
€tement frottées dans les mêmes tems 

Bb iii 
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& de la même maniére , fe trouvérent 
groflies & incruftées. De plus lurine 
alkaline d’une autre perfonne diffolvoit 
‘des’ Pierres que lon ravoit point 
frottées du tout, & qui par confé- 
quént étoient dans un cas moins avan- 
tageux en comparaifon des Pierres 
dans la vefie , puifque celles-ci doi- 
vent fouflrir quelques frottemens par 
les mouvemens du corps & des parties: 
adjacentes. Il fuit de tout cela que 
Purine qui a reçu la qualité du reme- 
‘de , a réellement acquis une vertu dif: 
folvante, RTE 

aile 
La même vertu paroît encore par 

ce qui eft rendu pendant lufage des 
remedes. Le leéteur peut fe rapeller 
ici les différentes phrafes & reflem- 
blances qui fe font prefentées à diffé- 
rentes perfonnes en décrivant leurs cas, 
& qui ont cependant une uniformité 
remarquable , & un fi grand raport 
enfemble , que rien ne s'accorde mieux 
à donner des marques d’une vertu dif 
folvante. Les fubftances rendues avec 
les urines font de la poufliere de | 
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Pierre , du gravier, du fable , des cha- 
pelures , des flocons , des écailles , des: 
coquilles , des miettes , des morceaux ; 
des fragmens , de groffes pieces foli- 
des , des Pierres entiéres ; & cés der- 

 méres ont été dans plufieurs cas cou- 
vertes de parties femblables à celles 
qu’on avoit renduës auparavant. Il y 
a toutes fortes de variété dans la for- 
me & le volume. Elles font pour la 
plüpart de couleur blanche , mais quel- 
quefois griles,jaunes, brunes & noires, 
& quoique les morceaux foient en gé- 
néral mols & pourris comme de la ra- 
clure de craie , de la chaux éteinte, ow 
du vieux platras , cependant plufieurs 
fortent durs & femblent avoir été ori- 
ginairement plus durs,ouw avoir été di- 
minués. par l’aétionde l'urine. Quelques 
morceaux étoient dursdans un endroit, 
mols dansifnautre . blancs au côté ex 
térieur ou convexe .. & bruns-du côté 
intérieur ou concave >; quelques-uns 
étoient troués comme un gateau de 
miel. Si lon compare donc ces parti- 
cularités , enfemble &avecla blancheur 
& molefle des écailles & de la furface 
extérieure dés Pierres difloutes däns: 
les expériences , &fi l’on fait attention. 
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en même-tems à celles qu'on voit ron= 
gées & trouées , on doit être convain- 
cu de la vertu diffolvante de lurine 
changée par le remede. 

Quoique le fédiment blanc ne 
foit par lui-même qu’une petite preu- 
ve , ou n’en foit pas même une, ce- 
pendant cela s'accorde avec les autres 
& les favorife en quelque forte ; car 
il eft quelquefois dur & pierreux & le 
plus fpongieux , peut contenir en pro- 
portion des parties Pierreufes devenues 
fort fines. Ainfi Pon ne peut point 
faire d’objeétions contre le pouvoir de 
difloudre , fur ce que quelques perfon- 
nes n'ont point jetté d’écailles ou de 
fragmens , mais feulement du fédiment 
blanc , puifqu’il peut être de la nature de 
quelques Pierres de fortir en for- 
me impalpable , & il y en a plufieurs 
exemples dans les cas rapoñtés. Il pa- 
roît auf que les parties qui conftituent 
le gravier rouge & les Pierres grave- 
leufes , rendues fi conftamment par plu- 
fieurs perfonnes, fontatténuées parlu- 
rine, qui a reçu l’impreflion du remede, 
& étérendueincapable de faire des con- 
cretions & qu’elles font chaflées avecle 
fédiment blanc , puifque les mêmes 

x 
: id 
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perfonnes ceffent d'en. jetter durant 
l’'ufage du remede. | 

. Sçavoir ce que c’eft en tout que ce 
fédiment blanc fi communément obfer- 
vé dans les malades de Mlle. Stephens, 

_c’eft ce que je ne puis dire faute d’ob- 
_fervations plus exactes & décifives; 
mais je donnerai volontiers mes con- 
jeétures fur cela. IL eft très-certain 
que tout ce fédiment n’eft point Pierre, 
1l y en a trop pour cela, & en diflé- 
rens-cas”ii eft leger , fpongieux , al- 
kalin , favoneux. Je croirois par con- 
féquent qu'il eft compolé partie des 
fels alkalis des remedes , avec une pe- 
tite portion de leur huile , partie de la 
mucofité des paflages urinaires , partie 
du tartre de l'urine , & partie de la 
Pierre aétuellement putréfiée ; le tout 
en différente proportion , fuivant la 
variété des cas. Je crois qu'il n'y 
a pas lieu de douter que des remedes 
capables de faire jetter une telle quan- 
tité de Pierres en écailles & en frag- 
mens pourris , ne puiflent en faire for- 
tir dans une forme impalpable , avec 
le fédiment blanc. Et puifqu'il eft 
vraifemblable que les Pierres les plus 
dures font formées par lattraétion & 
la cohéfion des plus petites parties , 
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ilfe peut par là même raifon qu’elles 
foient plutôt confumées infenfiblement 
qu'évacuées en écailles & en fragmens, 
& qu’il leur faut beaucoup plus de tems 
qu'à d’autres Pierres , foit pour leur 
accroiflement , foit pour leur diffolu- 
‘tion. Quoiqu'il en foit , il eft raifonna- 
ble de croire que lurine changée par 
les remedes les confamera à la longues 
& ceux qui jettent le moindre mor- 
ceau de matiére dure durant l'ufage des 
remedes , doivent être aflurés que ce. 
font des fragmens de la Pierre , puif- 
que l'urine changée par le reméde em- 
pêche abfolument toutes nouvelles 
concretions, ie 

L'examen de M. Binford & les apa- 
‘rences de la Pierre de M, Thomas , 
font de fortes préfomptions en faveur 
ce la vertu diflolvante. Quant aux 
examens par la fonde, il ne faut pas 
trop compter deflus , puifquil paroît 
par le Cas de M. Raverell que. M. Che 
Jelden à manqué de trouver une Pierre 
trois fois fucceflivement. Mais alors 
Favoir trouvée la 4, fois , ne fera riem 
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mon plus contre la vertu diflolvante , 
parce qu'il peut fe faire qu’elle ait été, 
plus grofle ; ou que M. Ravenell en 
eût plus d’une. 

Le foulagement trouvé par quelques 
perfonnes durant lufage des remedes, 
qui par eux-mêmes font irritans, prou- 
-ve queles furfaces des Pierres étoient 
amolies , & il étoit bien difhcile qu’ils 
euflent été entiérement délivrés de 
leurs maux, à moins que dans ces cas- 
là les Pierres n'ayent.été entiérement 
confumées ou fandües.La continuation 
des douleurspendant un long-tems mal- 
gré lufage des remedes, ou Je retour 
des douleurs après avoir quitté les re 
-medes, ne prouvent rien non plus con- 
tre leur vertu diflolvante. Quelques 
Pierres peuvent fe fondre fans être 
rendues beaucoup plus molles, les 
pañlages urinaires peuvent être tendres 
d'une façon partiCuliére , ou lurine 
avoir quelque acrimonie particuliére , 
& ceux qui ceffent de les prendre peu- 
vent le faire avant que tout foit {orti, 
ou peuvent avoir une nouvelle Pierre 
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engendrée depuis qu’ils les ont quittés, 
&c. De plus on peut voir que diffé- 
rentes négligences ou irrégularités 
dans tous les cas de cette efpéce , doi 
vent fouvent empêcher les bons effets 
des remedes. Ce n’eft point du tout 
une chofe nouvelle ni furprenante que 

_Îes meilleurs remedes manquent en 
plufieurs cas , par différentes raifons s 
mais il eft difficilement poffible que des 
remedes diuretiques capables d'irritet 
puiflent faire du bien dans le cas de 
la Pierre, à moins qu'ils n'ayent uné 
vertu diflolvante; & ainfi la premié- 
re queftion faite au commencement de 
cet ouvrage , éclaircit la feconde , & 
toutes deux font répondues en faveur 
des remedes de Mlle, Stephens. 
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UE D LORS 

a M I Re 
BU 

. DOCTEUR 
PAROLE VS 
Imprimé dans le premier ouvra- 
ge, fur les propofitions pour 

* rendre public le remede de Ma- 
demoifelle Stephens. | 

E crédit du remede de Mile. 
IL Stephens pour la Pierre, a été de- 

‘puis peu fi bien établi , que plufieurs 
perfonnes de la premiére diftinétion 
Vont jugé digne de leur protection 
& de leur encouragement, & ont fou- 
haité de pouvoir trouver quelque 
moyen de le rendre public ; car juf- 

ques à prefent les bons eflets de ce 
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remede fe bornent à peu de perfonnes, 
Mlle. Srephens ne pouvant pas fuffire 
elle feule à le préparer pour un plus 
grand nombre , ni employer quelqu'un 
avec elle pour ytravailler , fans décou- 
vrir un fecret qui lui eft fi profitable, 
& eft en effet toute fa fubfiftance. 
Mais il y a dans tous les endroits du 
monde grand nombre de perfonnesatta- 
quées de la Pierre , que leur état rend 
dignes de toute forte de compañlion & 
de foulagement , car leurs fouffrances 
font plus cruelles que dans prefque 
toute autre maladie. Il eft probable 
de ‘plus que ce remede qui produit un 
effet aufhi extraordinaire fur les urines, 
que de les rendre alkalines & capa- | 
bles de difloudre la Pierre, peut avoir 
plufieurs autres ufages & aplicatiôns 
entre les mains d’un Médecin & être 
une fource de découvertes utiles au 
corps humain, & C’eft un fait que plu- 
fieurs de ceux qui l’ontpris,en ont trou- 
vé toute leur fanté ameliorée. Ce font 
Ces motifs qui m'ont engagé à faire 
tous mes efforts, depuis que je con- 
nois la bonté de ce remede ; premié- 
rement pour porter Mile. Srephens à 
‘communiquer fon fecret; en ME 

ieu 
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Heu pour engager le public à lui faire 
pour cela une gratification convena- 
ble; & je n’ai fait aucune démarche 
fans demander avis & Vafliftance de 
mes anus. Je [uis maintenant entié- 
rement convaincu que plufieurs Pier- 
rés , foit dans les reins, foit dans la 
véflie , ont été difloutes par la vertu 
de ceremede; & je ne fais point diffi- 
culté d’aflurer que tous ceux qui pren- 
droient la peine de faire les recherches 
que j'ai faites, en feroient égalèment 
convaincus, & fur-tout puifque les 
expériences que j'ai publiées, prouvent 
ue l'opinion générale de la néceflité 

d'une liqueur acre pour difloudre la 
Pierre , paroit être mal fondée. Après 
bien des moyens différens que lon. a 
propofés pour rendre cé remede pu- 
blic , & qui ont été rejettés, à cau« 
fe des difficultés qui les accompa- 
gnoiïent , on n'en à enfin indiqué . 

. “un contre lequel je préfume qu'on 
ne peut rien objeëter, puifque plu- 
fieurs grands-Séigneurs , $y font 
fl généreufement intereflés | en vou- 
lant bien être également caution ax 
public que fon argent ne fera pas mal 
employé , & à Mlle Srephens qu'elle ne 

STE 
# 
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perdra point toute fa peine en découz 
vrant un fecret d’une fi grande impor- | 
tance pour tout le monde. Le Do- 
éteur Shaw & moi avons l'honneur 
de nous joindre à tous ces Seigneurs, 
comme ayant fait des recherches par- 
ticulieres fur les effets de ce remede , 
& pour recevoir & rendre compte 
de tout ce qui fera payé dans la 
fuite. 

Le 3. Avril 1738. 

PROPOSITIONS. 

2 

ES propofe que la fomme de cinq 
mille livres Sterling foit levée par 

forme de contribution ; que toutes les 
perfonnes qui voudront favorifer ce 
pfojet , payent leurs contributions , 
celles de leurs amis & de leurs connoif- 
fances , entre les mains de M. François 
Child, Banquier à Temple-Bar , ou de 
M. Drummond , Banquier à Charing- 
Crof , & que ces deux Meflieurs pla 
cent chaque mille Livres Sterling , à 

es ppm din; Las 
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mefure qu’on recevra, dans les annui- 
tés de la Mer du Sud, aux noms de M. 
Jean Potter, Archevêque de Cantorbe- 
#7, de M. le Comte de Godolphin , Gar- 
de du Sceau privé , de M. le Duc de. 
Richmond & de Lenox , de M. le Duc 
de Aontagué , de M. le Comte de Pem- 
broke , de M. le Comte de Scarborough, 
de M. le Vicomte de Lonfdale , de M. 
Martin Benfon , Evèque de Glocefter , 
de M. Thomas Secker ; Evêque d'Ox- 
ford, de Milord Baltimore, de M. Ar- 

… thur Onflovv , Orateur de la Chambre 
des Communes, de M. Efhenne Poyntz, 
de M. Thomas Tovvnshend , du Doc- 
teur Shavv , & du Doéteur Hartley , 
lefquels tous feront dépofitaires de la- 
dite fomme , & Juges entre le Public 
& Mile, Srephéns. 

I I. 

L'on propofe que dès que l’on aura 
reçu les cinq mille livres Sterling, Mlle. 
Stephens découvrira fon fecret , & qu'il 
fera rendu public. 

Ccij 
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PDU CU 
- Que Mile. Srephens recevra l'intérêt 
de cette fomme jufqu’à ce qu'on ait 
fait des épreuves fuffifantes de la bon 
té du remede qu’elle aura découvert, & 
qu'elle touchera le principal, sil eft ju- 
gé par les dépofitaires ci-deflus men- 
tionnés, ou par la plus grande partie 
d'eux , que ce remede eft capable de 
difloudre la Pierre dans la vefie ; que fi 
äu contraire il ne paroïit pas tek, le: 
principal fera rendu à ceux qui auront 
donné l'argent. $ 
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: Ziffe des Contributions | &xc. 

I | -A:' Lifte de ceux qui avoient con 
tribué pour les remedes: de Mlle. 

Stéphens depuis le11. Avril 1738. juf. 
ques au 24. Février 1739. contient 
#89. contribuans ; dont 178. font 

nommés, & parmi ceux-ci fe trouvent 
des gens de grande diffinétion., & (een. 
qune doit pas être oublié) des Méde- 
cins & Chirurgiens ; parmi lesautres ; 
trois font fimplement défignés par des: 
Lettres initiales ; huit font inconnus , 

… & deux de ces derniers font en compa- 
nie, | 
Le total de la fomme fournie jufqu’a-- 

lors , ef de 1387. livres,13. fols Ster« 
king, ce qui fait, monnoye de France, 
environ 3191$ livres, 19. fols. 

ke FIN. 
. de POuvrage du Doëteur Hartley: 
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AVERTISSEMENT 

DU TRADUCTEUR. 

M.D.B. Ile. Stephens, z'ayans 
pu obtenir par la voye 

des contributions | la fomme 
qu'elle PTS pour don. 
ner fon remede au public, le 
Parlement d Angleterre 4 
voulu quel'on n'en fut paspri- 
vé plus long-tems €ÿ que tout 
le monde pât en profiter en 
cas qé 1 fat bon, (CA que des. 
expériences certaines vépon- 
diffent de fes fucces. Il fit en 
confèquence l'Aite condirionel, 
dont on wa Lire La traduc- 
tion exaite ©r litterale. 
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L'an douziéme du regne de 
George Second , Roi de 
la Grande-Bretagne, de 

: France & d'Irlande. 

Ans le Parlement commen. 
cé € tenu à Weftminfter, 

de 14. Janvier de l’année 1734. La 
buitième année du régne de notre 
Souverain Seigneur , George 
Second , par la grace de Dieu, 
Roi de la Grande Bretagne , de 
France € d'Irlande, défenfeur de 
la Foi, Cc. Et depuis continué 
par différentes proroçations au 
premier jour de Février 173$. 
étant la cinquiéme fefion de ce 

 prefent Parlement. 

A LONDRES. 

Imprimé chez Jean Baskett Impri- 
meur du Roi. 1739. 
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L'AN DOUZIEME 
DU ROI GEORGE SECOND. 

Aëte pour aflurer une ré- 
compenfe à Jeanne Srez 
phens , afin qu'elle rende 
publique la préparation 
des remedes dont elle fe 
{ert pour guérir la Pierre. 

| Eanne Stephens, de la Ville 
Ÿ de Weftminfter * #/le non mu 

riées, connoiflant € fçachant la 
maniére de préparer des remedes 
qui , par un pouvoir diffoluant, 
Paroiflent capables d’éloigner la 

* Sprnffer en Anglois ; c'eft letitre qu'on. 
donne dans les Actes publics aux filles non" 
mariées , qui font au-deflous des filles de 
Vicomte. 

caufe 
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Caufe de La douloureufe Maladie 
de la Pierre, & peuvent être perfec- 
tionnés Gr donnés avec plus de fac- 
cés quand ils feront découverts à 
des perfonnes habiles dans La Me. 
ECine 5 pour encourager ladite 

Jeanne Stephens, à en faire La 
découverte , € pour lui affarer une 
récompenfe , en cas que lefdits re. 
medes äyent êté foumis à l'exa. 

men de Juges prépolés, @ pareux 
| trouvés dignes de la récompenfe a[- 
 furée par cet Afle. PL AISE 4 
VOTRE MATEST E qu'il pui[. 
fe ètre ordonné, é qu'il foit ordonné 
par de très excellente majefé du 
Roi,par Grave l'avis @ le confen- 
tement des Lords Spirituels h tem- 
porels, & des Communes affemblées 
dans ce prefent Parlement & PAT eco. L 
d'autorité des mémesque de toutes ou es 

es fubfides de quelques-unes des Ay des ou [wb- Sour ls dé: 
fides accordés à fa M ajefé pour le couverte 
fervice de l'année 1339. il puiffe ÉNL 
GC il doive en être Rae EC Srephens 

D 
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payé à ladite Jeanne Stephens; 

on fes héritiers, fes Procureurs 04 

fes ayant caufe, la [omme de $000° . 

ferlings, à condition qu'aulr-tôt . 

_ que cet Afle aura pale, elle pu- 

bliera lefdites medecines , € la 

maniere de les préparer, avec toute 

La promptitude convenable, de la 
façon dont fa Grace Jean Lord 
Archevèque de Cantorbery, le 

très-honorable Philippe Zord 

Hardwicke,/e Zord Grand Chan- 

celier de la Grande-Bretagne , le 

très-honorable Spencer Comte de 

Wilmineton , de Zord Préfident 

du Conteil le très-honorable 
François Comte Godolphin , le 

Lord Garde du fceau privé, 
Lionel Dwc de Dorfet, le Zord 

Grand-Maître de la maifon du 

Roi, Charles Duc de Grafton, le 

Grand-Chambellan de la maifon 

du Roi, Charles Duc de Rich- 

mond & de Lenox , Jean Dxc 

de Monxagu , le très-honorable 

\ 
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Henri Comte de Pembroke & 
Montgomery, le très-honorable 
Richard Comte de Scarborough, 
le très-honorable Henri Zord Fi. 
comte Lonfdale , le très-Reverend 

Martin Zord Evèque de Gloucef- 
ter , le très-Reverend Thomas 
Lord Evéque d'Oxford , e tres- 
honorable Arthur Onflow Ecayer, 

| Orateur de Phonorable Chambre 
des Communes , / srès-honorable 
Henri Hyde Ecwyer, connz or. 

 dinairement [ous le nom de Lord 
Vicomte Cornbury , /e très-hone- 
rable Charles -Zard Baltimore 
dans le Royaume d'Irlande , Le 

_ érès-honorable Robert W'alpole 
Chevalier du très-N'oble Ordre de 
la Jarretiere |, @ Chancelier de 
PEchiquier ,. le très - honorable 
Etienne Poyntz Ecyer , l’hono- 
 rableThomasTownshend Eczyer, 
de Reverend Doftleur Etienne Ha- 

. les, Ze Dofteur Thomas Pellet 
 Préfident du College Royal des 

D di; 
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Médetins, le DoffeurYean Gar- \ 
diner, le Doffeur Robert Nes: : 

_bitt, /e Doffeur Simon Burton, 
€ le Dofteur Guillaume Wh:i- 
taker, Cenfeurs du Collége Royal 
des Médecins , le Dofteur Pierre 
Shaw, David Hartley, Maitre | 
ès Arts, Guillaume Chefelden : 
Ecuyer, Chirurgien de P Hôpital 
de Chelfea, Céfar Hawkins 
Ecuyer ; Chirurgien de Son Altefle | 
Royale le Prince de Galles, Mar- 
tre Samuel Sharp Chirurgien de 
l'Hôpital Guy ou les furvivans 

Pour être d'E4x , on la plus grande partie 
pereuxexa- dentre-euxen conviendront ou l'ap. 
ve prouveront @ [ous la condition ex= 
_ prele que lefdits remedes ainfi dé 

couverts feront examinés © 4p- 
prouvés par ledit Lord Archevèe 
que de Cantorbery , Philippe. 
Hardwicke, Spencer Comte de. 
Wilmington , François Comte 
Godolphin , Lionel Duc de 
Doriet, Charles Duc de Graf. 
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ton, Charles Duc de Richmond 
.& Lenox, Jean Duc de Monta- 
gu, Henri Comte de Pembroke 
-& Montgomery , Richard Com- 
4e de Scarborough | Henri Zord 
Vicomte Lonfdale, Martin Zord 
Evèque de Gloucelter , Thomas 
Zord Evèque d'Oxford, Arthur 
‘Onflow Ecayer , Henri Hyde 
ÆEcuyer ; communément appellé 
Lord Vicomte Cornbury, Char- 
Jes Zord Baltimore |, Robert 
-Walpole ; Chevalier du très-No- 
“ble Ordre de la Tarretière ; Etien. 
ne Poyntz Ecuyer , Thomas 
Townfhend Eczyer ; le Doffeur 
Etienne Hales, /e Dofteur Tho- 
mas Pellet, Ze Doffeur Jean 
Gardiner | le Dofleur Robert 
Nefbitc, Z Doffenr Simon Bur- 
ton , Ze  Dofleur Guillaume 
Whitaker , le Doffeur Pierre 
Shaw, David Hartley, Guil- 
Jaume  Chefelden “Ecayer. ; 
.Coœfar Hawkins Ecuyer , € Sa. 

d iii 
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muel Sharp oz les furuivans d'eux 
en la plus grande partie d’entre- 
eux , on des furuivans d'eux , @r les 

Hg ne Commis de la Tréforerie de [a Ma 
ra  ladireféfé» 0% trois on davantage d’en- 
fomme far sre-eux , om le Lord Grand-Tre- 
leCertificat » « é #mple J07Éers on trois om davantage des 

Commis de la T reforerie pourlors en 
exercice , font par cet alle autorifes 
G requis à faire le payement G- 
à livrer ladite fomme de 5000. 
livres à ladite Jeanne Stephens, 
fes héritiers, ayant caufe on por= 
teurs de procuration, enprodnifant 
an Certificat figné dudit Lord Ar- 
chevèque de Cantorbery , Phi- 
lippe Zord Hardwicke, Spencer 
Comte de Wilmington , Fran- 
çois Comte Godolphin , Lionel 
Duc de Dorfet, Charles Duc de 
Grafton, Charles Duc de Rich- 
mond @& Lenox , Jean Duc de 
Montagu, Henri Comte de Pem+ 
broke & Montgomery ; Ri- 
chard Comte de Scarborough, 
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Henri Zord Vicomte Lonfdale, 
Martin Zord Evèqne de Glou- 
cefter , Thomas Zord Evèque 
d'Oxford ; Arthur Onflow 
Ecuyer, Henri Hyde Ecuyer, 

communément appellé Lord Vi- 
comte Cornbury, Charles Zord 
Baltimore , Robert Walpole, 
Chevalier du très. Noble Ordre de 
la Tarretiere , Etienne Poyntz 
Ecuyer , Thomas Townfhend 
Ecuyer, le Doëfeur Etienne Ha- 
les, Ze Doëteur Thomas Pelle, 
le Doëleur Jean Gardiner, le 
Dofteur Robert Nefbitt, /e Do- 
Eteur Simon Burton, le Doffeur 

Guillaume Whitaker, le Doc- 
teur Pierre Shavv, David Har- 
tley, Guillaume Chefelden 
Ecuyer, Cæfar Havvkins Ecayer, 
€ Samuel Sharp oz les furvivans 
d'eux ou la plus grande partie d'en. 
tre-cux on des furvivans d'eux, 
dans lequel Certificat il [era mar- 
que que ladite Jeanne Stephens , 

d iiij 
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aufr-tôt après V AËle pale, à fais 
la découverte, avec toute La promp. 
titnde convenable, € à leur [« 
tisfaltion , pour l'ufage du public, 
defdits remedes , €» de La maniére 
de les préparer & gw'ils ont exa- 
miné ces remedes , @r qu'ils font 
Convaincus par expérience de leur 
utilité, efficacité & pouvoir de 
difloudre la Pierre. 
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sisssssss 
RECETTE («) 

DES REMEDES 
de Mademoifelle YEANNE 
STEPHENS , po#r guérir læ 
Pierre € la Gravelle , avec læ 
maniere de les préparer @ de les 
donner 5 publiée par ordre du 
Parlement d'Angleterre , à Le 
fn de l'Alte qui affare à cette 
Demoifelle une récompenfe dr 
cinq mille livres (x) Sterlings. 

Es Remedes font une Poudre , M.D.B.. 
une Décoétion & des Pillules. 

La Poudre eft compofée de Coquil- 
les d'Oeufs calcinées & de Limaçons 

- ealCinés, 

{a ) C'eft la même qui a été imprimée il y 
a fix mois. 

(1) C'eft environ cent quatorze mille li-- 
wces de notre Monnoyes 
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Pour faire la Décoion , on met . 

bouillir quelques herbes dans de l’eau, 
avec une boule compofée de Savon, 
de petit (2) Creflon fauvage brûlé 
jufqu'à noirceur ( 3 ), & de Miel. 

Les Pillules font faites avec des Li- 
maçons Calcinés , de la graine de (4) 
Carotte fauvage , de la graine de(s) 
Bardane , des graines de Fréne , ren- | 
fermées dans leurs follicules membra= 
neux (6), des Grateculs (7), des fruits 
ou bayes d’Aubépine (8 ), (le tout brû- 
lé jufqu'à noirceur } du Savon & du 
Miel. 

Préparation de la Poudre. 

Prenez des Coquilles d'Oeufs de 
Poules , bien féches , bien nettes, & 
unes 

(2) Naffurtinm Jylueftre, capfulis criflaris. 
Inft, Coronopus Ruelli. Naflurtium Porcinum. 
Swines Creff. | 

(3) C'eft-à-dire , jufqu'à ce que la Plante 
ne rende plus de fumée. 

(4) Daucus vulgaris. Cluf, Wild Caïore 
{ s ) Burdock. 
{ 6) Ashen Keys. Folliculi Fraxini. : 
(7) Rofa, fyluefiris, inodora, [eu canina, 

Park. Theat. Hips. 
(8) Mefpilus Api folio, fylueftris fpino[a 

five Oxyacansha, €. B, P. Hawes, 
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où il ne foitrienrefté des blancs. Ecra- 
fez-les bien avec les mains , & rem- 

pliflez-en legerement un Creufet de La 
douziéme grandeur , c’eft-à-dire un 
Creufet contenant près detroischopi- 

nes. Placez ce Creufet dans le feu, cou- 

vrez-le d’une tuile , mettez des char- 

bons pardeflus , & tenez-le au milieu 

d'un feu clair très-violent , jufqu'à ce 
que les Coquilles d'Oeufs foient calci- 
nées au gris blanc, & qu'elles ayent 
acquis un goût âcre falé. Cette opéra- 

tion demande au moins huit heures. 

Quand les Coquilles auront été ainfi 

calcinées , mettez-les dans un vaifleau 

de terre bien [ec & bien net , que vous 

ne remplirez que jufaw’aux trois quarts, 

afin que les Coquilles trouvent de 

l'efpace , lorfqw'elles viendront à 

fe gonfler ; laiflez dans un lieu fec 

ce vaifleau , pendant deux mois, 

mais pas davantage. Dans cetintervalle 

de tems , les Coquilles d'Oeufs pren- 

dront un goût plus doux , & la partie 

qui fera fuffifamment calcinée, devien- 

dra aflez fine pour pañler à travers un 

tamis de crin ordinaire ; car il faut la ta- 

mifer. | 
 Pareillement, il faut prendre des Li- 
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maçons de jardin avec leurs Coquilles ; 
les bien nettoyer , ôter la terre qui les 
entoure , en remplir un creufet de la 
même grandeur que celui qui a fervi 
pour les Coquilles d'Oeufs , couvrir 
ce creufet, le placer au feu comme dans 
Fopération précédente, & l'y laifler 

_ jufqu’à ce que les Limaçons ayent cef 
fé de fumer , c’eft-à-dire ; pendant er- 
iron une heure , maïs il ne faut pas 
qu'il y refte davantage. Auffi-tôt qu’on 
aura retiré les Limaçons du creufet , ik : 
faudra les réduire dans un mortier en: 
une poudre fine, qui doit devenir d'u 
gris fort obfcur , fi l'opération a été 
bien faite, | 

Remarque. Si Yon fe fert de charbon: 
de terre , il faudra , pour que le feu 
foit plus clair au-déflus des creufets 
mettre fur les tuiles qui les couvrent ,. 
de gros morceaux de charbon à demi. 
confommés ; & non pas du charbon 
neuf. 

Quand ces Poudres font ainfi pré- 
parées , 1l faut mêler enfemble fix par- 
ties de Poudre de Coquilles d'Oeufs:, 
& une partie de Poudre de Limaçons, 
tes pulvérifer dans un mortier , & paf. 
fer la Poudre au travers d’un tamis fin, 
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Aufli-tôt après , il faut renfermer ce 
mélange dans des bouteilles de verre 
bien bouchées , & le conferver pour 
J'ufage dans un lieu fec. On a toujours 
ajouté au mélange un peu de Creflon 
fauvage brûlé jufqu’à noirceur & pul- 
vérilé très-fin , mais ce n’a été que 
pour déguifer le Remede. | 

On peut préparer les Coquilles 
d'Oeufs pendant toute l’année, le meil- 
leur tems eft cependant l'Eté ; la pré- 
paration des Limaçons ne doit fe faire 
que pendant les mois de Mai, Juin, 
Juillet & Août , & de tous ces mois je 
préfere celui de A4ai. 

Préparation de la Décoltion. 

Prenez quatre onces & demie du 
meilleur Savon d’Alicante , battez-le 
dans un mortier avec une bonne cueil- 
lerée de Creflon fauvage brûlé jufqu’à 
noirceur , & avec autant de Miel, juf- 
qu’à ce que le tout foit réduit en con- 
Aflence de pâte ; formez-en une boule, 

Prenez cette boule , & prenez des 
feüilles ou des fleurs vertes de Camo- 
mille , des feüilles de (9) Fenouil , 
een 

{9 } Fœniculum dulce, C.B, 
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des feüilles de Perfil & des feüilles de 
Bardane aufli vertes , de chacune une 

once. Si ces Plantes ne font pas vertes 
& fraîches , prenez une once de leur 
racine. Hachez les herbes ou les raci- 
nes, coupez par tranche la boule de 
pâte, & faites boüïillir le tout pendant 
une demie heure dans deux pintes d’eau 
de riviere, ( d’eau propre à laver le 
linge, ) pañlez enfuite cette Décoc- 
tion, & mêlez-y du Miel pour Padou- 
cir. | 

Préparation des Pillules. 

Prenez des mefures ou quantités éga- 
les de Limaçons calcinés , de femence 
de Carotte fauvage , de femence de 
Bardane , de fruits de Frêne , de Gra- 

teculs & de bayes d'Aubepine ; faites- 
les brûler jufqu’à noirceur, ou, ce qui 

‘eft la même chofe , jufqu’à ce qu’ils cef- 
‘ent de rendre de la fumée; mêlez-les 
enfemble , pulverifez-les dans un mor- 
tier , & les païilez à travers un tamis 
très-fin. Prenez enfuite une grande 
cueillerée de ce mêlange, & quatre on- 
ces du meilleur Savon d'Alicante, & 

avec fuffifante quantité de Miel, rédui- 
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fez-les dans un mortier en confiftance 
de Pillules. Chaque once de cette com- 
pofition doit faire foixante Pilules, 

ÂMarniere de donner ces Préparations. 

Quand il y a une Pierre dans la vef- 
fie ou dans les reins , il faut prendre de 
la Poudre trois fois par jour , c’eft-à- 
dire, le matin après le déjeûner, laprès- 
midi fur les cinq ou fix heures, & le 
foir avant que L fe mettre au lit ; la 
dofe eft une dragme , ou $6. grains, 
oids de marc ; il faut prendre cette 

Encre dans quatre cueillerées de vin 
blanc , de cidre ou de punche leger, 
Après chaque dofe, il faut boire un de- 
mi-feptier de la Décotion froide ou 
tiede. Ls | 

Ces Remedes caufent quelquefois 
beaucoup de douleur dans les commen- 
cemens , pour lors il faut donner au 
Malade une opiate ; un anodin , um 
Calmant , 6. en réiterer l’ufage dans le 
befoin. R 

Si le Malade eft conftipé pendant 
l'ufage de ces Remedes , il faut lui don- 
ner un Eleétuaire lénitif , ou quelque 
autre laxatif ; mais pendant le tems {eur 
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lement que durera fon incommodité ;, 
çar il faut avoir grande attention en 
tout tems d'empêcher le devoyement, 
parce qu’il entraîneroïit les Remedes ; 
& fi même par malheur le devoyement 
furvient , 1l faut augmenter la dofe de 
la Poudre qui ef aftringente , ou dimi- 
nuer celle dela Décoétion qui eft laxa- 
tive, ou bien avoir recours à quelque 
autre moyen , fuivant l'avis des Méde- 
cins. 

Pendant lufage de ces Reme- 
des , il ne faut point manger de mets 
falés , il ne faut pas boire de vin 
rouge ni de lait ; 1l faut prendre peu de 
liquide, & faire un exercice moderé , 
afin que l'urine s’impregne davantage 
de ces Remedes, & qu’elle foit rete- 
nue plus long-tems dans la veflie. 

Si l’'eftomac ne peut pas fupporter la 
Décoétion , il faut prendre , après cha- 
ue dofe de Poudre , un fixiéme de la 

boule en Pillules. | 
Si la perfonneeft âgée, d’une confti- 

tution foible ou fort abattueë par les 
douleurs ou par la perte de l’appetit , 1l 
faut faire entrer dans la compofñition de 
1aPoudreune plus grande dofe de Li- 
maçons calcinés; on peut même , fui- 

vant 
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ant l'exigence des Cas, augmenter cet- 
te dofe jufqu’àce qu’il y ait parties Égar 
les de Poudre de Limacons &de Pou- 
dre de Coduilles d'Oeufs: 

On peut aufli, pour les mêmes rai- 
fons ; diminuer la quantité des deux 
Poudres , &'celle de la Décotion $ 
mais 1] faudra revenir à la dofe com- 
plette aufli-tôt que le Malade le pour= LAIT ER | MAR 
: Aux Herbes & aux Racines dont on 

Vient de parler , Mile. Stephens en a: 
quelquefois fubftitué d’autres » comme 
la Mauve ordinaire , la Guimauve , la 
Millefeuille rouge & blanche, la Dent 
de Lion ;le Creflon d’eau &.la Racine 

. de Cran (10). Elle n’a trouvé dans tou 
tes ces Plantes aucune différence eflen. 
tielle. FR EN ir cf | 
Le principal ufage des Pillules eft 

dans des accès de nephrétique accompa- 
gnés de douleurs dans les reins , & de 
Vomiflemens , & dans des fuppreffions 
d'urine occafionnées par une obft:uc- 
tion dans les ureteres. Il fiut dans ces 
éas que le Malade prenne toutes les 

(10) Cochlearia folio cubitali. Inft. 
Ee 
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heures, jour & nuit , s'il ne repofe pasz 

cinq Pillules , jufqu'à ce que fes-dou- 

leurs foient dHpées, 
Les perfonnes fujettes à la Gravelle, 

ou à rendre du gravier , en prévien- 

dront la formation ; fi elles prennent 

tous les jours dix ou quinze de ces: 

Pillules. 

Cette Recette a érépubliée à Londres, le 27% 

Juin 1739. NS. & certifiée véritable. ; 

— 
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ROUAT He SARSE 0 de By EE M re REIN ET # v, CRE 

Lettre de Monfieur Hartley 4 Monfieur 
Morand. 

Le 22. Novembre 1739, 

Firse 

Moxsreur. 

J'ai appris que vous avez plufieurs M. M. 
Malades à qui vous faites prendre les 
Remedes de Mlle. Stephens pour la Pier- 
re ; & j'efpere que vous me pardonne 
rez la peine, que je vous donne demin- 
former du fuccés. Je connois votre ca- 
raétere & votre capacité , & je ne dou- 
te pas que vous ne foyez bientôt en 
état de donner au Public des preuves de 
l'efficacité ou inefficacité de ces Reme- 
des pour difloudre la Pierre des reins 
& de la veflie. J’aurois dû dire tout d’un 
coup efficacité , car j'en fuis perfuadé 
depuis long-tems , & il ne me refte pas 
fur cela le moindre doute. Ma maladie 
m'a engagé à Être très-exat & très-at- 

Eeij 
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tentif dans mes recherches , & elles 
m'ont abfolument convaincu du fait 5 
cependant j'attendrai encore avec im- 
partialité le réfultat de vos expérien- 
ces. AO Li Sc 

Je vous apprendrai, Monfieur , que’ 
depuis l'A éte du Parlement , deux Ma- 
lades à qui on avoit trouvé la Pierre 
dans la veflie:, & qui étoient tourmen-" 
tés des fimptômes ordinaires , l’un de- 
puis fix ans, & lautre depuis huit ;: 
font entierement guériss On les a 
examinés de nouveau , & on ne leur a: 
point trouvé de Pierre, ils doivent l'é- 
tre encore une troïfiéme fois dans huit 
ou dix jours; & fi ce fuccès eff confir- 
mé,j'efpere qu’il fera bien changer d'o+ 
pinion ici. | ë 
Il eft mort depuis fix femaines quel- 
qu'un quia ufé des Remedes de Ma 
demoifelle Stephens pendant plufieurs 
femaines:  & fur la Pierre qu’on lui 
a tirée ,. l'on voit des marques évi- 
dentes qu’elle eft diffoute en partie = 
le Malade étoit fort vieux & mour 
rant , quand il commença Îles Reme- 
des , cependant ils le foulagerent & 
lui firent jétter une grande quantité d'é- n 
-çailles molles, On a: obfervé ici aflez- 



._ ÉOUR LA PrERRE. 33% 
cônftamment que les Remedes ont plus: 
d'effet chez les- perfonnies âgées , & 
fur ceux qui ont de grandes douleurs!, 

.-que- fur les autres: M, Chefelden fe pro- 
pole de donner dans la nouvelle édi- 
tion de fon Anatomie, là figure de cètte 
Pierre, & de celles de M. Carterer, de: 
M. Dndervood , & d’une autre perfon- 
ne morte à Briffol ; il trouve dans tou- 
tes ces Pierres des preuves évidentes de 
leffet des Remedes de Mlle. Srephens 
Nous ne fuivons plus préfentement 
ä la lettre la Recette imprimée , nous: 
fupprimons les Plantes & nous failons 
difloudre la même quantité de Savon 
dans une moindre quantité d’eau ,-par- 

_ ce qu’il eft d’une grande importance 
que Furine en’ foit fortement impre- 
ghée. Je crois aufli-que les Coquilles 
de Limaçon font inutiles 3; Made- 
moifelle Srephens n'ordonnoit pas qu’el- 
les fuflent calcinées en une efpéce 
de Chaux , mais feulement en une 
poudre noirâtre. Le principal eft que le 
Malade prenne conftamment une (uffi- 

 fante quantité de Coquilles d'Oeufs: 
Bien calcinées en chaux ,. & de Savon 
d'Alicante , &:en telle proportion que 

* Ie Remede ne lâche &ne conffipe point 
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trop. La quantité ordonnée par Mile. 
Stephens eft bonne généralement par- 
Jant , mais fi le Malade en peut prendre 
davantage , il n’en fera que mieux. 

Je fuis » ÉCy 

D. HARTLEY. 

Les deux perfonnes dont il eft parlé 
dans ma Lettre , ont jetté une grande 
quantité d'écailles & de fragmens, 
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3 

Réponfe de M. Morand a M. Hartley. 

Moxsreur, 

Je fuis extrémement flaté de la con 
fiance que vous me marquez à l’occa- 
fion du remede de Mlle. Stephens , & 
je ferai exaétement ce qui dépendra 
de moi pour y répondre : il eft vrai 
que j'ai actuellement en expérience 
un grand nombre de malades attaqués 
de la Pierre , que j'ai prefque tous fon- 
dés moi-même >; ces expériences ne 
font pas aflés avancées pour en pré- 
fenter le réfultat au public , mais om 
en peut déja conclure que ce remede 
#a point d'inconvénient, & on er 
doit efpérer quelque chofe de plus , 
car plufieurs de ces malades ont jetté 
des écailles de Pierre, & quelques-uns, 
des fragmens dont la groffeur & la 
confiftance font bien dignes de remar- 

«aus | 
*_ Vous ferez infiruit des premiers , 
Monfieur , du fuccès de toutes les 
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éxpériences commencées ; en dttéri 
dant que cela paroïfle ; j'ai traduit 
votre ouvrage en françois, & cett 
Traduétion va être inprimée incefé- 
“ment. Je vous fuplie, Monfieur, de me 
faire tenir un exemplaire de votre Ou- 
vrageen Anglois , & un de celui du 
Doéteur Kirkpatrick, M. Monfey qui 
‘accompagne Milord Keith à Londres, 
_& qui aura l'honneur de vous remet- 
tre ma lettre , sen chargera , & com- 
me je fouhaiterois, Monfieur , avoir 
tout ce qui s’eft fait fur cette matiére, 
je vous prie encore de m’envoyer les 
Deffeirs (s'il eft poffible) des Pierres 
de Mr. Curteret, de M. Tndervvood, 
& du malade mort à Priffol, avet 
Fouvrage intitulé : à full Examination 

Avertiffement 



POUR LAPIERRE, 339 

Averiiffement an fijet de lObfer. 
vation de M. Carteret. 

Omme entre plufieurs écrits con- 
Ce tre les remedes de Mile. Stephens, 
il y en a un dont on a répandu dés 
Copies à Londres & à Paris, dans le- 
quel il paroît qu’on fait valoir ce qui 
a été trouvé à l'ouverture du cada- 
vre de M. Carteret , mort depuis que 
l'ouvrage de M. Hartley a été publiés 
M. Morand à cru qu'il étoit impor= 
tant d'approfondir cette obfervation, 

 & seit adreflé pour cela à Mrs. Che 
Jelden & Sharp ; nommés Commiflai- 
res par le Parlement d Angleterre. I 
en a reçû les lettres fuivantes , dans 
lefquelles on voit qu'il y a des confé. 
quences à tirer à l’avantage des re 
medes ,; même des Pierres trouvées 
dans la veflie de M, Carteret, 

… 

FF 



Voyez la 
planche. 
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Traduilion de la Lettre de M.Chefelden, 
a Mr. Morand. 

Londres le 4. Janvier 172, 

| A. Carteret, a pris les remedes de 
| Mile. Stephens pendant environ 

deux ans, pendant tout ce tems-là il 

a jetté des écaillesde Pierre,quiétoient 
évidemment des morceaux de quelques 
Pierres plus grofles, & il étoit beau 
Çoup moins incommodé , jufques à ce 
que je fus mandé pour lui ôter par 
une incifion la Pierre marquée, 
N°. 1. qui étoit engagée dans luré- 
tre fort près de la veflie. Depuis ce 
tems-là il ceffa de prendre le remedes 
Environ un an après 1l mourut,on en 

fit l'ouverture, & on lui tira dela vef= 

fie les deux autres Pierres marquées 
2. & 3. ces deux Pierres étoient dures 
& unies, & elles en renfermoient… 
deux autres fi exaétement qu'on pou« 
#oit les entendre fonner comme une 
amande féche dans fon noyau ; celles- 

gi étoient de la même couleur , & de 
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confiftance molle &facile à écrafer , 
de même que celle que j'avois tirée par lopération, & quoiqu’alors il y 
eût trois Pierres dans la veffie 2 ny 
avoit pas la moindre poliffure ou im preffion fur aucune. Je crois que les 
Conféquences qu'on doit tirer de ce fait font fort claires: je n'ai point ces 
Pierres , mais je les ai fait deffiner de 
mémoire, & quoique la Reffémblance ne foit point parfaite , il y en a aflés 
pour donner une jufte idée dela chofe : je compte d’en faire mention dans une 
nouvelle édition de mon Anato- mie , &c, = 
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ns 

Lettre (2) de M. Sharp à 
M. Morand. 

M oxsreur. 
J'ai reçû l'honneur de votre obli- 

geante Lettre , à laquelle je répons 
avec beaucoup de plaifir. Voici ce 
que j'ai à y répondre. 
= Depuis que j'ai fait voir la Pierre de. 
M. Vrdervvood qui a des marques de 
diflolution , il y a eu bien des chofes 
qui fe font pañlées à la confirmation 
de ce qui a été avancé fur l'utilité du 
remede de Mlle. Stephens ; car outre 
des exemples de la parfaite guérifon 
de plufieurs malades , depuis la publi- 
cation du Livre du Doéteur Hartley , 
dont il a fait mention , ( lefquels pour- 
tant n’ont pas été regardés par ceux qui 
fe font mocqués de toutes les preu- 
ves, ) jai eû moi-même loccafion 
d'ajouter à la probabilité de la chofe, 
par quelques autres exemples de 
Pierres rongées , par la diflolution 
que j'aitrouvée dans les Veflies de cer- 
gaines perfonnes qui venoient à mou- 

(a) Cette lettre paroït ici telle qu’elle a 
LA # 

été écrite par M. Sharp. 
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ir pendant le tems de prendre le reme- 
de , & encore, par ce qui eft arrivé en 
ouvrant le corps de M. Czrteret Maï- 
tre Général des Poftes , dont vous avez 
l'hifloire dansle Livre du Docteur Har- 
tley. Dans le tems que M. Carteret écri- 
voit fon càs , il fe croioit tout à fait 
guéri de fa maladie qu’il avoit fouf- 
ferte plus de 20. ans , & quoiqu'il ne 
ceflât point de vuider des morceaux de 
Pierres : & à caufe de cela fes amis 
étoient employez de le prier de conti- 
nuer le remede encore quelque tems : 
cependant , ou il avoit tant de dé- 
gout à le prendre , ou il étoit f bien 
perluadé de fa guérifon, qu'on ne 
pouvoit pas l'empêcher d'attribuer ce 
qu'il fouffroit à une inflammation de 
la veflie , & non pas au réfidu d’une 
Pierre. En effet 11 difcontinua le reme- 
de , & deux ans après il eft mort d’une 
fiévre létargique. J’avois eu l'honneur 
de lui faire une vifite quelques jours 
avant fa maladie , & je lui fis bien des 
queftions ; mais tout ce que je pus ap- 
prendre de lui à l'égard de fon état, 
portoit qu'il étoit plus aifé depuis 
qu'il avoit pris le remede qu'il ne l'é- 
toit de 20, ans auparavant. En l’ou- 

F fi 
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vrant j'ai Ôté deux Pierres de la grof- 
feur d’une Chataigne égales & polies, 
mais en les fciant , j'ai trouvé deux 
Pierres pourries & rongées , contenues 
comme un noyau dans une coquille ; 
& même avant que de fcier la coquil- 
le, je pouvois fecouer le Noyau & le 
faire fonner ; ce qui au moins eft un 
Phénoméne très-extraordinaire , & 
confidérant ce que je cherchois , ce qui 
s’eft préfenté, eft une aflés bonne preus 
ve de l'acroiflement de la coquille au 
deffus duréfidu de la Pierre, qui reftoit 
après Ja ‘difcontinuation du Remede. 

Depuis .que le Parlement a donné 
à Mile. Srephens $ooo. Liv. fterlins, 
à Condition que les expériences 
faites après l’aéte vérifieroient fes pro- 
mefles , je me fuis donné beaucoup 
de peine à obferver ce qui s’eft paflé 
à l'égard de l’efficace de fes Remedes, 
& à l'heure qu'il eff , il n’y a prefque 
perfonne qui s’y oppole. davantage, 
en forte. que dans très-peuide tems,, je 
crois que nous, ( les Conimifiaires 
nommés-par le Parlement , ) foufli- 
gnerons le Certificat qui lui procure- 
ra l'argent. 

Il y a déja quatre perfonnes qui ont, 
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£té fondées avant lufage du Reme- 
de & après leur guérifon , &äil y en 
a encore une autre qui eft entre mes 
mains , qui eft parfaitement revenuë , 
& que je propole de fonder dans peu 
de jours en préfence de tous les Chi 
rurgiens de caraétére à Londres , coms 
me il a été fait à l'égard des quatre au 
tres. Une deces perfonnes avoit 67. 
ans; avoit eû la Pierre prefque huit 
ans, & j'ai tout lieu de croire.qu’elle 
étoit terriblement -groffe ; car fa ma 

: dadie s’eft toûjours augmentée , & de: 
puis plus de cinq ans il ne pouvoit 
pas fe tourner dans fon lit ; fans une 
douleur extrême ; & fon paroxyfine 
étoit continuel ; fa guérifon fut ac- 
complie en moins de cinq mois fans 
le moindre mauvais accident. 

La feconde avoit foixante ans 3 
avoit eû la Pierre fept ans, fa guéri- 
fon fut finie en huit mois fans aucun 
accident. 85 | 

La troifiéme avoit cinquante ans; 
avoit eù la Pierre un an & demi , (a 
guérifon fut aufli finie heureufement 
en quatre mois. 505. Qi ‘1 

La quatriéme étoit prefque dans le. 
même cas que la troifiéme &'avoit le, 
même fuccès. F fui 
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La cinquiéme que je n’ai pas fon: 

dée depuis la guérifon , a 79. ans, a 
eû la Pierre quatre ans ,; & a pris le 
remede environ quinze femaines. 

Vous voyez par ces exemples que 
les perfonnes qui ont été guéries font 
agéés ,.& à ce qui me femble , c'eft 
une Régle à laquelle il y a très-peu 
dexceptions , qu'à proportion de la- 
ge du malade le remede fera plus ef- 
ficace, même à un tel degré, que 
dans les-fort jeunes gens , il ne Lit 
prefque-rien davantage que d’empé- 
cher F'accroifflement de la Pierre ; au 
lieu que dans les fort vieilles gens ; il 
ne manque que fort rarement , où la 
Pierre n’eft pas compliquée avec quel- 
que autre dérangement des reins ou 
de la veflie, C’eft la vérité de cette 
oblervation qui m’aporté:de tailler 
les jeunes gens ; on a-crû qu’apparems 
ment la -raifon de cette variété d’évé- 
nemens dans différentes perfonnes 
étoit fondée. {ur la: dureté différente 
des Pierres 3 mais à:ce'que j'ai và. 
par celles que j'ai trouvéesirongées, & 
par les écailles vuidées pendant la cu- 
re ; quisoft..été auf dures qu’une 
Pierre puifle être ; il n’ÿa pas grande 
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vraifemblance que la diffolution fût 
redevable à la molefle de la Pierre, 
mais plûtôt à la différence de change- 
inent produit dans l'urine des vieillards 
à l'égard de celle des jeunes gens ; au 
moins c’eft une chofe très-remarqua- 
blé que l’urine des jeunes gens , eff 
en couleur comme du petit lait , & eft 
très alkalefcente, fermentant beaucoup 
avec un acide , au lieu qué dans les 
vieillards, pendant la diflolution l’uri- 
ne n’eft pas fi blanche , n’a pas la mê- 
me odeur , & quelquefois pendant plu- 
fieurs jours ou femaines n’eft pas alka- 
lefcente , comme j'ai fouvent expéri- 
menté. J'ai l'honneur d'être 

MONSIEUR; 

“Vôtre très-humble & très- 
| obéiflant ferviteur 3 

S. SHARP. 

A Londres , :3: Fanvier 1740. 

PIE 
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du Roi d’ Angleterre © de la Société 
Royale, a M. Morand. 

Lettre (1) de M. Amyand Chirurgie 

A Londres ; ce 27. Décembre 1739 

Moxsreur: 

Je n'ai reçû que depuis -très-peu de 
jours la lettre que vous m'avez fait 
l'honneur de m'écrire le 9. Décembre, 
N. St”, où vous fouhaitez que je vous 
dife impartialement ce que je penfe du 
remede de Mile. Siephens |; & de cé 
que je fçais de fes effets pour la dif- 
folution de la Piérre ; fi depuis ce 
tems-là, vous vous êtes. rencontré 
avec Mr. de la Peyrorie, peut être vous 
aura-til fait part de ce qu'occafion- 
nellement je lui ai marqué fur ce fujet 
qui me paroït fort à l'avantage de ce 
remede; que les Mrs. établis pour l’é- 
xamen , croyent que fur leur raport on 
payera à la Communicatrice les fooo, 
liv. fterlins qui lui font adjugés. 

( 1) Cette Lettre paroit encore en original, 
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« CesMrs. produifent trois vieillards 
tous aflligés de la Pierre depuis long- 
tems , que.nous avions ci-devant fon= 
dés & qui l'ont été roviffime par eux, 
&.par prefque tous les Chirurgiens des 
Hôpitaux, après avoir fait, lan lu- 
fage de. ce remede pendant neuf fe- 
maines , un autre fix mois , & le troi: 
fiëme un an. Ileft certain que dans 
un chacun on avoit -fenti -bien diftin- 
étement la Pierre par la fonde , & 
qu'en dernier Heu 14. perfonnes ont 
cherchée inutilement dans lPun & 7. 
ou 8. dans les autres , ces faits parlent, 
on ne peut rien y répliquer. J'ai été 
long-tems à me rendre , bien que le 
Doteur Hartley m'eût fait part de 
toutes fes expériences fur ce remédeÿ 
aujourd'hui je penfe-qu'il mérite en= 
couragement ; je connois un très= 
grand nombre de malades qui font 
foulagés par ce reméde après trois fe 
maines ; il irrite d’abord le mal, c’eft 
bien dommage qu’il eft fi défagréable. 
J'ai vû depuis peu des Pierres tirées 
de la vefie après la mort & l’ufage 
de ce remede qui femblent marquer fe 
pouvoir du diflolvant , il ne nuit point 
à la fanté de ceux qui peuvent le pren- 
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dre, au contraire ; mais on ne peut 
compter fur fon fecours, qu’auff long 
tems qu'on le prend : au moins il pa- 
roît par plufieurs exemples que les ac- 
cidens fe font réveillés à ceux qui en 
ont abandonné l’ufage. J'ai honneur 
d'être avec une parfaite reconnoifs 
fance , 

MoNSrEUR, 

Vôtre très-humble & très: 
obéiflant Serviteur 4 

CLAUDE AMYANR: 

ESC 
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Traduëion d’une Letrre de Mr. 
Hartley à Mr. Morand. 

Le 6 Mars 1740, 

Moxsreur, 
Je vous aienvoyé , il ÿ a quelque 

jours, les Ouvrages que vous defiriez, 
je vous écris aujourd'hui pour vous 
apprendre que Mile Ssephens a obtenu 
le Certificat conforme À ce que latte 
du Parlement exigeoit, & figné de la 
plis grande partie des Commiflaires. 
1 y eut hier une affemblée dans 

la Chambre du Prince, qui eft attenant 
la Chambre des Seigneurs , il s’y trou- 
va 22 Commiflaires qui fignérent le 
Certificat, à l'exception de Mr. le 
Doëteur Pelle Préfident du Collége 
des Médecins, & de M. le Doéteur 
INefbitt un des Cenfeurs de l’année 
derniére , ces Mrs. paroïfloient bien 

_ Convaincus qu'il y avoit des Exemples 
que les Remedes de Mile Stephens 
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avoient Chaflé des Pierres de la Vef- 
fie , mais ils ne vouloient point paf- 
fer les mots , pouvoir de diffoudre la 
Pierre. Le Doëteur Pellet dit qu'il ne 
pouvoit pas aflurer comment cela fe 
failoit, & le Doéteur Nejbirr, que ces 
remedes agifloient plutôt comme 
Lithontriptiques que comme diflol- 
vants : il faut obferver que fuivant 
TAéte du Parlement , il falloit nécef= 
fairement que dans les Certificats on 
mit les mots , wrilité , efficacité & pou- 
voir de diffoudre , en parlant des avan- 
tages du reméde. Le D. Whitaker au- 
tre Cenfeur ny étoit pas 3 Mrs. 
Gardiner & Burton Cenfeurs en place, 
ont figné avec le Doéteur Hales Au 
teur de l’Hemaftatique , le Docteur 
Sham ; Mrs. Chefelden, Hawkins 3 
Sharp, & moi. 

Le Doéteur Hales fait à prefent des 
expériences pour déterminer en quoi, 
confifte  eflentiellement l'efficacité 
des remedes, & les perfe“tionner 
s'il fe. peut ; il trouve que la lie 
du favon diflout les Pierres expofeés 
a une douce chaleur, plutôt qu'au- : 
cune autre liqueur, excepté l’efprit de 
Nitre, & il obferve en même tems 
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que la lie de la potafle feule, ou cen= 
dres dont on fait le favon & fans 
mélange de chaux, n’a point d'effét 
fur elles, quoiqu'elle foit faite auf 
forte, & qu'elle ait été. entretehue 
boüillante pendant plufieurs heures. 
Il y a environ un an que je mis 
pendant plufieurs jours & à une cha: 
leur modérée , quelques morceaux de 
Pierres en digeftion dans mon uriné 
changée par les remedes , & en mêmes 
tems j'expofai à la même épreuve des 
morceaux des mêmes Pierres dans l’uri- 
ne ordinaire , enfuite je les retirai , je 
les pefai étant encore mouillées, & 
je trouvai que celles qui avoient été 
dans mon urine, avoient toutes aug- 
menté de poids plus que celles qui 
avoient été dans lurine ordinaire: 
quand elles furent féches , il fe trou 
Va que toutes celles qui avoient été 
dans mon urine ; avoient perdu dé 
leur poids, & que celles qui avoient été 
dans de l’urine ordinaire, en avoient 
acquis , conformément à mes premié= 
res expériences. I] fuit de là que lu: 
xine changée par le remede , eft plus 
fortement imbibée de la Pierre. qué 
Vurine ordinaire,ou comme le diroit un 
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Nevvtonien , elle en attire davantage: 

Le Doéteur Hales penfe que la 
blancheur des écailles & fragmens 
jettés par les malades , prouve que lu- 
rine changée par le remede , diflout 
d’une maniére analogue à ce qui ar- 
tive au linge qui blanchit par la fo- 
lution de la Potafle , parce qu’elle 
enleve l’huile végétale, cela eftcon- 
forme aux Remarques de Mr. Geoffroy. 

Je fouhaiterois fort , qu'il voulût 
bien m'apprendre la méthode de faire 
du favon d’'Alicante, fi cela eft poffi- 
ble , la différence qu’il y a entre celui 
d Alicante, & ceux de Venile,de Cafhil- 
le, de Marfeille, dé Foppa, &c. & 
fi on en peut faire de quelqu'une de 
ces efpéces fans chaux. Je ferai atten- 
tif à vous communiquer ce que je pou« 
rai apprendre , & je ferois bien - aife 
d’être informé de ce qui viendra à 
yôtre connoiflance. 

Je fuis, &c. 
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Extrait d'une Lettre de Monfieur 
Geoffroy, à M. Hartley, en 
réponfe à la Lettre précédente. 

«TE vais, Monfieur , vous faire 
J le détail en peu de mots de quel- 

ques-unes de mes Obfervations fur les 
effets du Remede de Mlle Srephens , de. 
l'examen Chymique que j'en ai donné 
à l'Academie , de plufieurs Expérien- 
ges que j'ai commencées fur la Pierre 
de la veflie |, & enfin de la maniere 
dont je prépare le Remede. 

Un Malade âgé d'environ $;.ans, Effets du 
fils d’un Officier qui avoit été taillé Remede de 
pour la Pierre , ne voulut jamais être Mlle Sre- 
fondé , il urinoit le fang , il reflen-P lens. 
toit des douleurs aiguës dès qu'il fai- 
foit quelque route un peu longue , il 
ne pouvoit plus voyager en Chaife de 
Pofte , & fes douleurs augmentant de 
jour en jour , 11 fe détermina le premier 
Août 1739. à commencer l’ufage du 
Remede Anglois, prenant trois fois 
par Jour, & à chaque fois $6. grains 
de la poudre des deux un de Co- 

VS 
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quilles dont il a été parlé dans la Re- 
cette ; chaque dofe délayée dans 4. 

onces de vin blanc ouenviron , & parr 

deflus chacune de ces dofes , un denu- 

feptier de tifanne : ainfi c’étoit par 

jour trois demi-feptiers de tifanne & 

168. grains de poudre. Ilfa fuivi le” 

Régime prefcrit par la Recette impri- 

mée , avec la plus grande exaétitude , 

pendant trois mois , prenant peu d'ali- 

mens , faifant peu d'exercice , & bü- 

vant peu , quoiqu'il fût quelquefois 
très-alteré. Par le Journal des obfer- 

vations écrites par le Malade lui- 

même pendant le premier mois , on 

voyoit qu’il fe fentoit déja confidéra- 

blement foulagé , qu'il avoit rendu 

avec fes urines des matieres pierreules , 

blanches , & en lames , la plûüpart con- 

vexes d’un côté & concaves de l’autre; 

je les fis voir alors à l Academie. Le 

34°, jour du Remede , ce Malade alla * 

fe promener , & marcha pendant deux : 
heures à grands pas : il craignoit de 

reflentir en rentrant de grandes dou- 
leurs , tant à caufe de cet exercice our 
tré , par rapport à fon état , que parce 
qu'il s’'étoit retenu d’uriner pendant un 
£ems confiderable ; ce qui dans d'aus 

RE nee 
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tres tems lui faifoituriner le fang; mais 
leut.la fatisfattion., étant rentré chez 
lui , -d’uriner abondamment, fans au- 
cune douleur, & fon urine fe trouva 
très-belle : les jours fuivans il rendit 
dés urines chargées de matieres blan- 
ches , détrempées, mêlées de glaires, 
tantôt elles s’éclaircifloient & tantôt 
æes fe troubloient. 
‘Quelques joursaprès la premiere for- 

tie ;le malade en tenta une feconde , 
‘qui d'eut pas un fuccès fi favorable, 
Ses urines à fon retour furent teintes 
de fang, & ‘vers le foir il jetta une fi 
prodigieufe quantité de fable & de 
glaires fonduës ou délayées, que fon 
urine en paroifleit huileufe. Depuis ce 
tems-là il rendit par intervalles des: 
fragmens -de Pierre aflez gros. Lerf- 
qu’il revenoit de la Promenade, il uri- 
noit facilement , & rendoit ordinaire-. 
ment de petites écailles. L’agitation 
fiévreufe qu'on appercevoit précé- 
demment à fon poux , lorfqu’il devoit 
rendre de ces fortes de matieres pier- 
reufes ou concretes , oudélayées , n’é- 
toit plus fenfible au bout de deux mois 
de l’ufage des Remedes. L’infomnie , 
lalteration dont il fe plaignoit au com- 

Gsi 
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mencement de l’ufage du Remede, tout 

s'étoit évanoüi peu à peu, fes urines é- 

toientdevenuësclaires & fans fédiment. 

Le 28. du même mois,il quitta l’u- 

fage du Remede , le 30. il fortit en 

voiture , il fe promena à pied , & alla 

à l'Opera , qu'il vit tout entier fans 

S'afleoir , fans avoir aucun befoin , & 

{ans reffentir aucune douleur ; il alla 

enfuite dans deux Quartiers fort éloi- 

gnés , & revint chez lui fans qu'il eût 

lieu de fe plaindre d’avoir poullé trop 

loin l'expérience. Le lendemain les: 

urines de la nuit fe trouverent un peu 

colorées , dans la journée elles dépo- 

(erent un fédiment rouge, comme le 

font fouvent les urines de quelques 

perfonnes , qui font cependant en bon- 

ne fanté ; mais dès le deux Novembre 

elles reparurent claires , de bonne cou- 

leur, & fans dépôt. Quelques jours 

après , foit à l’occafion du froid qu’on 

reflentoit alors , foit à caufe du change- 

ment de régime ,qui fut peut-être un peu 

trop fubit , le Convalefcent fut attaqué 

d'une fiévre à friflon , qui avoit le ca- 

ractére de double tierce ; maïs cette 

fiévre dura peu, & céda aux remédes or 

dinaires , & à quelques priles de Quin- 
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quina ; ainfi ce Malade a pris le Reme- 
de Anglois pendant trois mois moins 
trois jours , avec un fuccès inefperé, 
Comme ce malade n’a jamais voulu 
être fondé ; (quoique M. Morand lui 
ait propolé plufieurs fois, ) il ny a 
rien qui puifle faire foupçonner l’exi[- 
tence de la Pierre que les fimptomes 
précédens , & qui font tous évanouis, 

Les autres Malades dont je vais par- 
ler , ont été tous fondés , & on leur a 
trouvé la Pierre ; l'un d’eux qui étoit 

- un enfant de 12. ans, avoit été amené 
à l'Hôpital de la Charité pour être tail- 
lé. On lui fit commencer l’ufage du 
Remede le 12. du mois de Septembre 
dernier ; les douleurs qu’il reflentoit , 
étoient très-vives , & il ne pouvoit 
retenir fes urines. Au bout de dix jours 
de lufage du Remede , il étoit en état 
de les garder , il rendoit aflez fouvent 
des écailles avec des fédimens blancs , 
mais ce fuccès n'eut pas une longue 
durée , les accidens font revenus, il 
paroît que le Remede ne lui a procuré 
aucun foulagement. Nous avons plu- 
fieurs autres enfans dans le même cas , 
que lon va tailler inceflamment. Ce 

.qui joint aux obfervations faites en 
" | Gg ij 
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Angleterre depuis la publication de là: 
Recette , feroit foupçonner que le Re-- 
mede n’eft falutaire qu'aux Adultes. 
Tous lesautres Malades., après avoir: 

fait ufage de la tifanne & de la pou- 
dre à dofe entiere , ont tous rendu des: 
glairesen quantité ,. des fédimeus pli-- 
treux & des écailles ,. & ont tous {en-- 
ti du foulagement ; mais il y a fi peu de 
différence eflentielle entre toutes ces: 
æbfervations ,.qu’il eft inutile d'en par-- 
ler. Un Malade cependant a pris pen 
dant fix mois & de la tifanne & de la 
poudre fans aucun fuccès ;.carila une 
Pierre aflez confiderable , & il.a très= 
peu rendu d’écailles & de fedimens. 

La Boule de Savon qu’on fait dif-- 
foudre dans une décoétion de quelques. 
Plantes diurétiques & carminatives ». 
eft elle-même teinte en couleur d’ar- 
doife par d’autres végétaux , aufh de. 
la clafle des diurétiques & réduits en: 
charbons. Ces végétaux ne concourent 
point à l’aétion du Remede comme: 
diurétiques mais feulement comme: 
charbon : Or fous cette forme ; que 
peuvent-ils communiquer au Savon ? 
Très-peu de fel & un peu plus de ma- 
tiere fulphureufe ou d'huile brûlée 3, 
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duffi cette matiere fulphureufe fe déve- 
lope -telle pendant lébullition , par 
lation des fels alcalis du Savon » 
fent-on une odeur fulphureufe. 
Le Miel ne femble propre qu'à divi- 

fer les parties , à en adoucir l’acreté 
faline , & à rendre la liqueur un pew 
moins défagréable à boire. | 
La calcination des coquilles d’œufs ; 

& celle des Limaçons , fournit des ab- 
forbans terreux qui tiennent ({ur-tout 
la coquille d'œuf ) de la nature de la: 
Chaux , puifqu’on peut faire de la 
Chaux véritable avec les coquilles de: 
tous les animaux téftacés & cruftacés 
& ces abforbans ( fur-tout la coquille 
de Limaçon , dont l’animal eft réduit 
en charbon ) font penétrés de l'huile. 
fœtide de l’ariimal: | \ 

Les Auteurs du Remede auront fans: 
doute employé les Plantes diuréti- 
ques & carminatives qu’on fait boüillir 
dans Peau avec la boule de Savon , 
comme flomachiques , & comme capa- 
bles de pouffer par les urines. 

Dans la Recette des Pilules, on ne 
joint au Savon & au Miel que la pou- 
dre de Limaçons,on fupprime la Chaux 
d'œuf , & on les déguife par le char-- 

G gi] 
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on fulphureux des graines carminati- 

ves & diurétiques. On voit bienque ces 
abforbans modérent l’aétion du Savon, 
qui fans cela purgeroit trop ; mais l’on 
ne fent pas de même d’où vient que 
l’on a fupprimé la Chaux des coquilles 
d'œufs : on a peut-être appréhendé que 
Paétion de cette Chaux , n’étant pas 
corrigée par le vin blanc , füttrop acre. 
Il ne femble point indiférent de fubfti- 
tuer la Recette de la tifanne & celle 
des Pillules l’une à Pautre ; il m'a paru 
que ce Remede en boiflon réufffloit 
toujours beaucoup mieux qu’en forme 
folide , & qu'il fatiguoit beaucoup 
moins l’eftomac des Malades. Quoi- 
qu’il en foit , j'ai obfervé qu’il efttou- 
jours plus für de donner immédiate 
ment avant la tifanne de Savon , une 
prife des deux poudres abforbantes ; 
c'eft un Alcali , partie terreux , partie 
falin , qui {e joint au fel du Savon, 
& à fa partie grafle , & dont il réfulte 
un compofé capable de fe mêler après 
les digeftions avec la férofité , de cir- 
culer avec elle, d’être filtré par les 
reins & paffer enfuite dans la veflie , (uf- 
fifamment chargé de ces principes, 
pour agir enfuite fur la Pierre , comme 
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diflolvant des foufres où matieres graf- 
{es qui peuvent avoir contribué à la 
coaguler. Ce fuccès eft vraifemblable 
pour des Pierres qui n’ont point enco- 
te acquis un dégré de dureté capable 
de réfifter à lation d’une liqueur qui 
n’a & ne peut avoir que des fels Alca- 
lis ; mais ne feroit-ce pas trop atten- 
dre du Remede Anglois , que d’efpe- 
rer qu'il agiroit fur certaines Pierres 
dures que l’on ne peut difloudre ; peut- 
être que par des acides © 

Mile Stephers a choïfi pour fon Re- Compof- 
méde le Savon d’Alicante , qui a pour tion du Sa- 
bafe l'huile ou le fel de la foude , le- von d'Ali- 
quel eft le plus doux de tous les fels Sante: 
fixes , on le rend cependant plus aétif 
par la Chaux vive avec laquelle on le 
leflive. On évapore cette leflive juf- 
ques à un certain point ; puis On y 
ajoute de l'huile d'olives dans une pro- 
portion convenable, on cuit ce mé- 
lange jufqu'à ce qu’il foit en état de 
prendre corps , & former une pâte fo- 
lidé en réfroidiffant. Ce que je rappor- 
te ici de fa fabrique , n’eft qu’un extrait 
très-court des mémoires que M. de 
Reaumur ma communiqués , & qui 

doivent faire partie de la defcription 
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des Arts. Quant aux dofes , chaque 
Millerolle d'huile d'olives , mefure qui 
en Contient 113. à 15. livres , poids 
de Marc, cuite avec la leflive de fou- 
de & de chaux vive , doit reridre après 
la cuiflon 180. livres de Savon parfait ,: 

 foit blanc , foit marbré ; l'huile d’oli- 
ves cuite avec une leflive de fels Alca- 
hs , ne doit perdre que très-peu de fon 
poids à la cuiflon ; c’eft pourquoi d’a- 
près les bonnes épreuves que j'ai fai-- 
tes , je juge que fur 180. livres de Sa- 
von , il doit y avoir 50. livres de fel: 
de foude , 15. d'humidité aqueufe , fi 
Fon a employé un Quintal de foude 
pour les fabriquer , & le refte du poids 
eft l'huile d'olives ; il faut cependant 
compter pour quelque chofe dans cette: 
mañle la portion la plus fine de la chaux: 
vive qui a dû refter dans la leflive dé-- 
cantée. 

Voulant fçavoir au jufte ce qu'un 
Malade prenoit par jour d'huile & de: 
fel Alcali dans fes trois demi-feptiers 
de décoétion , ou tifanne de Savon .. 
il m’a fallu chercher dans le Savon lui- 

. même ces diflérentes proportions , & 
par l’analyfe que j'ai faite , j'ai trouvé 
qu'il pouvoit y avoir environ 2. gros 
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48. grains de fel véritable de foude .. 
fur deux onces de Savon , & j'ai retiré 
par un autre procedé , en attaquant le 
{el de foude avec un acide , r. once 
3. gros 20. grains d'huile d'olives vé- 
ritable , fans nul changement & nulle. 
altération ; par conféquent un Malade: 
qui boit par jour trois demi-feptiers- 
de tifanne , dans lefquels 1l entre 2. 
onces 2. gros de Savon , moins la pe- 
tite portion qui s’en perd dans la cuif- 
fon ,prend 1. once4. gros 45. grains = 
d'huile d'olives , & le poids de 3. gros 
de fel de foude ou environ. te 

J'ai tenté la récompofition du fa- 
von en employant les mêmes dofes : 
& jy ai réuffi, j'ai même eu un fa- 
von liquide d’un.goût beaucoup moins 
defagréable que ne l’eft le favon or- 
dinaire , & que l’on peut prefque fur 
le champ préparer. à 

L'urine de ceux qui prennent le Expérien- 
remede Anglois fermente un.peu plusces fur lu- 
vivement avec une huile de vitriobrine de 
foible ,. que celle des perfonnes qui rom Ra 
ae prennent pas le remede. de Role 

La même urine étant mêlée avec de Mlle 
l’huile de chaux, il fe fait une pré-Srephenss. 
cipitation d’un blanc rouflâtre. de la-. 



364 REMEDES 
quelle 11 fe fépare à la longue une 
matiere pelante , grafle, & mucila- 
gineufe , & cette liqueur à la fin fe 
defléche & devient dure comme de 
la colle forte. L’urine des perfonnes 
non foupçonnées d’avoir la Pierre 
ne produit avec l'huile de chaux qu’un 
leger Coagulum fans glaires, & ne fe 
defféche que très-difficilement. 

La folution du fel de foude bien 
pur, verfée fur l’urine des Pierreux , 
précipite une mafle compolée de plu- 
fieurs floccons blancs fort adhérens 
les uns aux autres par les points où 
ils fe touchent. Une forte leffive de 
foude ordinaire fépare tous ces floc- 
cons les uns des autres comme le fait 
lhuile de chaux. 

L’urine des malades qui prennent 
le remede étant évaporée jufques à 
ficcité , m’a laiflé une mafle brune ÿ 
épaifle & fi faline , qu’elle étoit ftriée 
du centre à la circonférence. Le De- 
liquium de cette mafle féparé de fa 
partie grafle , donne par une nou- 
velle évaporation , une quantité aflez 
fenfible de fel approchant de celui de 
la foude , & pareil à celui que jai 
retiré du favon. J’en ai fait un fel de 
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Glauber , ce qui prouve qu'une por- 
tion de favon pañle dans l'urine , puif- 
qu'on y retrouve fon fel, & qu'on y 
apperçoit une matiere grafle furabon- 
dante. 

La férofité du fang d’un malade 
qui prend le remede , eft beaucoup 
plus limpide que celle des perfonnes 
faines faignées par précaution. Le 
fang de ces mêmes Pierreux , fournit 
un fel fixe beaucoup plus abondant 
que le fang dés perfonnes qui fe por- 
tent bien. 

Le favon fait avec la foude , don- 
ne un fel de Glauber ; j'en ai retiré ce 
fel avec l'acide vitriolique par plufieurs 
procedés , & j'en ai été d'autant moins 
furpris , que l’on a des preuves certai- 
taines que la bafe du fel marin exifte 
dans le fel des cendres du Kali , & 
dans le fel de toutes les Plantes qui 
croiflent le long des Côtes de la Mer. 
Il n’en eft pas de même du Savon qui 
auroit pour bafe un fel Alcali différent 
de la foude , tel que la Potaffe ou les 
cendres gravelées bien dépurées de 
leur felmoyen ; l'acide vitriolique ver- 
fé fur le fel refté après la calcination 
d'un tel favon, au lieu de donner un 
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{el de Glauber donneroit un Tartre 
vitriolé. 

Expérien- … Jai fait plufieurs expériences , qui 
ces für la démontrent qu'au moins les urines 
Pierre de la : : Veme, des malades qui charient aétuelle- 

ment beaucoup de glaires & de fédi- 
ment, nagiflent point fur la Pierre 
comme diflolvant, 

J'ai fufpendu une Pierre de la ve£ 
fie dans un vaifleau de verre , elle 
peloit -exaétement 2. onces 3. gros 
s+ grains, & elle avoit extérieure- 
ment des rugofités, c’efl-à-dire , quel- 
ques profondeurs & quelques petites 
“minences ; j'ai verfé tous les matins 
ans un vaifleau de l'urine fraîche d’un 
malade aétuellement dans l’ufage du 
remede Anglois , ce que j'ai continué 
pendant un mois ; au bout de ce 
tems , je l'ai trouvée enduite d’un li- 
mon pierreux quis’y étoit exactement 
appliqué ; l'ayant bien lavé avec de 
Yeau qui en a emporté tout ce qui 
pouvoit s'en détacher extérieure- 
ment , je l'ai fait fêcher dans une 
étuve quelques jours de plus que ce 
qu'elle ÿ avoit été avant que ce la 
aire tremper dans l'urine, & je l'ij 
£rouvée augmentée du poids de 
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6: grains. C’étoit l’urine renduë pen- 
dant le premier mois du traitement, 
qui produiloit cet effet, & elle cha- 
rioit pour lors beaucoup de fédiment 
& de gravier. 

Lorfque l'urine de ce malade ceffa 
de dépofer , je fufpendis de nouveau 
la même Pierre au milieu du vaifleau 
bien nétoyé , & j'y mis de cette nou- 
velle urine devenuë pure, ayant foin 
comme dans l’expérience précédente 
de la changer tous les matins. Voyant 
qu'au bout de dix jours il ne s’y for- 
moit aucune incruflation , je la re- 
tirai, je la lavai, & la fis fécher dans 
Ja même étuve & le même nombre de 
jours que la premiere fois, & je trou- 
vai qu’elle ne peloit plus que 2. onces 
2. gros 42. grains. J’ai confervé cette 
Pierre , parce qu’elle peut déterminer 
à croire que le remede Anglois rend 
urine propre à agir comme diflol- 
vant. Cette Pierre paroït comme gra- 
vée extérieurement en quelques en- 
droits, & on y apperçoit de petits 
trous par lefquels il femble que lu- 
rine commençoit à agir dans fon in- 
térieur. | 

. Cette diminution de demi gros en 
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dix jours de tems, comparée à la pre- 
miere experience où elle avoit aug- 
menté de 6. grains , fait voir que ce 

n’eft que quand l'urine eft dépurée de 

fes glaires & de fon fédiment , quon 

peut avoir un indice vrai-femblable 
de fon ation fur la Pierre. 

L’urine de ceux qui font ufage du 
remede de Mademoifelle Sréphens , eft 

très-glaireufe & chargée de fédiment 
blanc pendant le premier & fouvent 
pendant le fecond mois. Or ce fédi- 
ment n’eft abondant que quand il y 

a des glaires ; ainfi ces glaires déta- 
chées par le favon dans le corps , ne 

pourroijent-elles pas agir peut-être de 
même que le blanc d’œut dont on fe 

fert pour clarifier plufieurs prépara- 
tions de Pharmacie , ou comme Îa 

colle de poiflon qu'on employe à 

éclaircir le vin ? De quelque maniere 
que cela fe fafle , Pexperience prouve 
furement que l'ufage du favon pouile 
les glaires par la voye des urines, & 
C'eft du moins un effet confidérable. 
Le favon en ce cas peut agir & par 

l'huile & par le fel Alcali qu'il con- 

tient ; par l’huile en relâchant les con- 

duits par où doivent fortir les gra- 
VIGrs 
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viers & les autres corps étrangers de 
même efpece , qui peuvent enfiler la 
route de ces conduits ; par fon fel Al- 
cali, en diflolvant toutes les matie- 
res huileufes , fulphureufes , réfineu- 
fes , qui font le lien de la Pierre. 

Je fais tremper les coquilles d’œufs Prépars 
pendant 2. ou 3. jours, enfuite je les tion du 
fais laver dans plufieurs eaux, après Remédg 
qu'elles ont été brifées on les fait 
égouter & fécher à l'air , puis on 
les met dans de grands creufets qu’on 
en remplit fans les trop entañler. On a 
foin de faire percer quelques trous 
aux creufets, de côté & d'autre & à 
differentes hauteurs. On couvre ces 
creufets de leurs couvercles avec lef- 
quels on les lutte, & je les fais pla- 
cer dans un four de potier à l'endroit 

_où le feu doit être le plus vif. Dans 
les endroits où l’on chauffe ces fours 
foiblement , il faut y laifler les creu- 
fets pendant trois fournées. On eft 
sûr que les coquilles d'œufs font aflez 
calcinées, quand ce qui eft au cen- 
tre du creufet a blanchi ; car il refte 
ordinairement vers ce centre , & fur- 
tout vers le fond du creufet des pe- 
tites parties de coquille ee demeur 

LE 
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rent noires, & ce font celles qui ne 
tombent point en farine à l'air, & 
qu'on doit féparer par le tamis de 
{oye. 

Si l’on croïoit qu'il fût néceflaire. 
d'employer les Plantes réduites enr 
charbon, on peut les brûler dans un 
tuyau de Poële d’un pied & demi de 
long , à l’un des bouts duquel on fait 
river un fonds , & ajufter à l'autre bout 
un couvercle de tole ;. ayant rempli 
cette longue boëte de petit Creflon 
fauvage , ou de toute autre plan- 
te, on la place horizontalement dans 
une cheminée au milieu de 2. ou 3. 
bûches , & only laïfle jufqu'à ce qu'on 
ne voye plus fortir de fumée par les: 

a plante eft réduite en charbon ful- 
phureux. 

. À l’égard des Limaçons, après les 
avoir lavés & égoutés , il faut les cal- 
ciner comme les Plantes dans une fem- 
blable boëte de tole , & la tenir au mi- 
lieu du feu , jufqu’à ce qu’il ne forte 
plus de fumée par les jointures du cou- 
vercle. 
Le refte de la préparation eft très- 

bien décrit dans la Recette imprimée, 

be du couvercle; c’eft alors que 

Ps TT ve af 
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je ferai obferver feulement qu’on ne 
doit jamais faire boüillir le Savon dans 
des vaifleaux de cuivre, ni laifler fé- 
journer la décoétion dans de fembla- 
bles vaifleaux , parce que le Savon les 
corrode , & que cette tifanne feroit 
imprégnée de verd de gris. On doit fe 
fervir de vaifleaux de terre ou de fer 
blanc. 
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His ce ap DUAL du + me ip: Foi 

" L n’eft pas poffible de rapporter ici 
Ï toutesles obfervations faites en An- 
gleterre fur l’ufage des Remedes de 
Mile Stephens. M. Hartley en a re- 
cueilli lui-même un plus grand nombre 
que ce qu'il a publié dans fon ouvra- 
ge ; car dans une Lettre écrite à M. 
Morand au mois de Fevrier 1749. & 
depuis limpreflion de fon livre , il 
mandoit qu’il avoit environ trois cens 
cas, dans lefquels font compris fans 
doute ceux qui , depuis laéte du Par- 
lement , ont déterminé les commiilai- 
res à donner à Mlle Srephens le certifi- 
cat avantageux , moyennant lequel 
elle a reçu le 28. Mars la fomme pro- 
mile. On a cru que les faits rapportés 
dans ce Recueil fuffifoient pour inftrui- 
re le Public des effets que les Reme- 
des ont eus en Angleterre. 

Il yaeu aufli yne grande quantité 
d'ouvrages publiés fur la même matie- 
re , qu'on n’auroit pu donner traduits , 
fans étendre beaucoup ce Recueil ; on 
fe contentera de mettre ici les titres 
de ceux qui ont été imprimés pour & 
contre les Remedes de Mile Srephens. 
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Ce détail peut faire plaifir à ceux qui 
voudroient fçavoir tout ce qui s’eft 
fait fur cela. 

17384) 

D Iffertation fur la Pierre de la vef. 
fie , dans laquelle on examine la 

nature de la Pierre qui fe forme dans 
le Corpsu Hmain, & des menfiruës pro- 
pres à la difloudre ; & leur convenan- 
ce avec les loix de la Philofophie & de 
l'Œconomie Animale. Er Anglois,tra- 
duite dans le Volume qui eft fous Prefle, 

Obfervations faites fur dix perfon- 
nes qui ont pris les Remedes de Mile 
Stephens pour la Pierre avec un extrait 
de quelques experiences qui éclaircif. 
fent cette matiere; par David Hartley. 
En Anglois. 

Propofitions pour rendre les Reme- 
des de Mlle Srephens publics. En An- 
ghis.. 

… Examen des raifons pour & contre 
la foufcription en faveur d’un Remede 
pour la Pierre , tiré de PEtat politi- 
que de la grande Bretagne , mois de 
Juin, Er Anglois, 
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_ Recherche fur la nature des Reme= 

des de Mile Stephens , pour détermi- 

ner s ils contribuent à la diflolution où 

à l’accroiflement des Pierres dans le 

Corps Humain , tirée de l'Etat politi-’ 
ue de la grande Bretagne , mois 

d'Aouft. En Anglois.- 

F 17 39: 

+ Xpofition des preuves pour & 

À contre les Remedes de Mille Sre- 

phens , contenant cent cinquante-cinq. 

obfervations , avec quelques expérien- 

ces &c. par David Hartley. En An- 

glois. Tous ces articles font traduits 

dans ce Volume. 
: Hiftoire du fuccés des Remedes de’ 

Mlle Siephens pour la Pierre , dans la 

maladie de M. Kirkpatrick Doéeur: 

en Théologie & en Medecine , rappor- 

tée par lui-même. Én Anglois. Tradui-- 

te dans le Volume qui eftfous Prefle. 

Aéte du Parlement d'Angleterre 

pour aflurer une récompenfe à Jeanne- 

Stephens en faveur de la découverte. 

de fon Remede pour la guérifon de la 

Pierre. En Anglois. Traduit dans ces 

Volume... 

% 
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. Eftimation du merite des Remedes 

de Mlle Srephens pour difloudre la 
Pierre , conformément à A €te du Par 
lement , Parturient montes ,. &c. avec. 
unmoyen bien plus aifé de difloudrela- 
| Pa Cet ouvrage fe donne gratis» 
Chés celui qui débite le fameux collier: 
anodin pour les enfans. £n Anglois.. 
Nouveau Traité de la Pierre , avec 

une analyfe exaéte des differentes pré-- 
parations des Remedes de Mile Sre- 
pPhens , pour prouver quece ne peut être 
un fpécifique de la Pierre ; par le Che-- 
valier de Coctlogon ,. Chevalier de S, 
Lazare, Membrede | Academie Roya- 
le d'Angers. En Anglois. 

La verité devoilée pour le bien pu-- 
blic , ou Traité fur la Pierre, où lon 
fait. connoître au long les remedes de. 
de Mlle Srephens , & Von prouve in-- 
conteftablement par un grand nombre. 
de cas qu'ils font propres à difloudre 
la Pierre , avec des regles pour les: 
preparer & Îles employer avec fuccès. 
L'on y a ajouté un examen équitable 
du Doéteur Henry Bracken , & une 
Epitre dédicatoire au même. Par, Ome- 
lo Pitcarne. , Dofteur en Médecine. 
En Anglois. 
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Differtation fur le diflolvant de [a 

Pierre & en particulier fur celui de 
Mille Stephens. Par M. Le Cat , Chi- 
rurgien, Correfpondant de l'Academie 
Royale des Sciences & Membre de 
la Société Royale de Londres. " 

1740. 

k Xamen impartial de tout ce qui a 
rapport aux Remedes & aux Cures . 

de Mlle. Srephens , divilé en deux 
parties , dont la premiere contient 
neuf des principaux Cas publiés par 
le Doéteur Hartley à prelent deter- 
minés fort differemment , avec quel- 
ques réfléxions fur une Pierre difloute 
dans la veflie. Dans le même ouvrage, 
Ÿ Auteur fait obferver qu’il a fait con- 1 
noître les remedes de Mile Srephens 
long-tems avant qu'ils ayent été 
rendus publics; la feconde partie con- 
tient la recette de Mlle Srephens 
avec des obfervations fur ce qu’elle 
renferme. En Anglois. 

Traité des diflolvans de la Pierre 
& de la guerifon de la Pierre par le 
régime & la nourriture ;, compofé par 

Théophile « 
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Théophile Lobb Doéteur en Méde- 
cine & de la Société Royale, 8°, on 
fait voir dans ce traité par la raifon 
& par l'experience qu'il eft très-poffi. 
ble de difloudre la Pierre, foit dans 
les reins, foit dans la veflie , par une 
nourriture convenable & une diéte 
paruculiere. En Anglois. 

14 8 Ni 
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Remede pour la Pierre publie 

dans une Gaxette Angloife le 
30. fuin 1739. 

E détail fuivant d'un Remede 

L. pour la Pierre & la Gravelle , 

ayant été depuis peu rendu public, 

& fouvent experimenté avec grand 
fuccès , lorfque d’autres Remedes ont 

manqué ,-on le réimprime ici dans les 

propres mots des Médecins mêmes qui 
l'ont communiqué. 

Comme j'ai toujours eu Tinclina- 

tion de faire tout le bien que j'ai pù 
dans ma pratique de Médecine , je 

vous donne une recette , que j'ai éprour 

vée nombre de fois , comme le plus ex- 

cellent & le plus fûr Remede , pour la 

Pierre & la Gravelle dans les reins , 

dans les ureteres ou dans la veflie. J’a- 

vois’envie depuis long-tems de le com- 

muniquer au Public , mais ayant depuis 

peu fait des Cures admirables , ( & 

{ur-tout dans une perfonne remarqua- 

ble,qu'une Pierre mettoit à la torture 

&en danger de mort , qui rendoit des 



. POUR LA PIERRE. 579 
urines fanglantes, &c. & qui fut foulaz 
gée dans quelques minutes par mon 
Remede , & peu après guérie ; ) je 
réfolus de ne pas différer davantage la 
publication de ce Remede ; & je crûs 
même qu'il étoit mieux de le faire à 
préfent , à caufe de la faifon qui four- 
nit en Fleurs les Plantes dont il efl 
compofé. Je n’ai pas befoin d’en dire 
davantage des effets de ce Remede , 
ceux qui l’éffayeront, feront bien plus 
en état de le louer , & de voir qu'il eff 
fort innocent. 

RECETTE. 

æ, De feüilles de Guimauve ; de 
Mercuriale , de Saxifrage & de Parié- 
taire , de chacune fraichement cüeil- 
lies , trois poignées 3; coupés - les 
menües avec des cifeaux , meflés-les 
enfemble & pilés-les dans un mortier 
de marbre propre avec un pilon de 
bois , jufqu'à ce qu’elles foient com- 
me en pâte ; enfuite otés-les & les éten- 
dés dans une large terrine verniflée. 
Vous les y laiflerés & les remuerés 
une fois le jour , jufqu'à ce qu’elles 
foient bien feches ( fans les expoter 

Ti i 
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- au foleil ) : alors elles font préparées 
& pourront fe garder toute l’année. 
De ces drogues ainfi fechées , faites-en 
avec de l’eau boüillante une infufion 
comme du Thé la plus forte que vous 
pourrés boire , buvez-en trois ou qua= 
tre tafles ; ou même plus, tous les 
jours mâtin & foir , que cette boiflon 
{oit d’une chäleur moderéé , adoucif- 
fez-la avec du fucre , & mettez dans 
chaque tafle au moins une demie cüeil= 
lerée d'huile de Ben fraichement ti- 
rée ( que lon a dans ce cas éprouvé 
être preférable à l’huile d'amandes & 
à toute autre huile: ) mêlez le tout 
enfemble, & continués ce Remede 
aufli long-tems qu’il en eft befoin. 
Quoique ce Remede paroiffe fimple ; 

cependant c’eft unexcellent émollient, 
il eft agréable à leftomac ( à moins 
que lhuile de Ben foit vieille ou 
rance : ) on verra qu’il adoucit l’apreté 
des humeurs en général & particulie- 
ment de celles qui engendrent la Gra- M 
velle & la Pierre , & qu’en mêmetems 
ilrelache les Solides. C’eft une chofe 
bien connuë detous les Medecins;que | 
les Remedes émolliens étendent , hu- 
meétent & relâchent les Fibres jul- " 

% 
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qu’à leur véritable diametre , fans for- 

cer les parties : par le moyen de tels 

remedes les obftruétions des reins & 
des pañfages urinaires font levées ; les 

_concrétions fabuleufes , pierreufes &t 

graveleufes font nettoyées , le féjour 

de ces concrétions eff empêché ; & 
les parties font en état de prêter à l'ex- 

pulfion de ce qui pouroit les boucher , 

ou s'y arrêter. Ces Remedes , & celui- 

ci en particulier diflipent encore toute 
chaleur ; & toute difficulté d’uriner , 

par leur nature mucilagineufe ils ra- 

raichiflent & gueriflent les reins & la 

veflie , ils foulagent promptement les 

Coliques Nephretiques , ils chaffent les 

vents, & ils previennent le retour de 

nouveaux .accidens en tenant le ventre 

_ libre. ie | 

Un Medecin de notre Collége , 

- Sçavant , honnête - homme, & fort 

eflimé pour fa fincerité, parlant dans 

fes Ouvrages fur la Pierre & la 

Gravelle , d’un des ingrediens qui en- 

tre dans notre Recette, dit que plu- 

fieurs l'ont vanté prodigieufement à 

caule de fes qualités lithontriptiques 

& qu'on rapporte à ce fujet, qu'une 

Perfonne à qui lan avoit tiré par Popc= 
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tation dé la Taille une fort groffe Pier: 

ré , en avoit fait une talle dans la= 
quelle elle avoit coutume de boire, mais 
qu'une fois elle y avoit mis de la bierre 
avec laquelle on avoit fait botillir de 
cet ingrédient , que cette tale tomba 
Buffitôt en pieces das fes mains, & que 
cette diffelution fubite fur attribuée à 
cet ingrédient. Je n’entreprendrai point 
de décider fi cette Hifloire eft vraie 
ou faufle, fi toutes les plantes de la 
Recette , ou quelques-unes feulement 
font capables de brifer & de fondre 
la Pierre engendrée dans le Corps 
Humain , en un mot fi le fait eft pofli- 
ble ; mais il eff certain que tout ce qui 
entre dans la compofition du Remede 
dont il eft queftion iei , eft particulie- 
rement recommandé , quoique de dif- 
ferente façon fuivant les occafions , 
dans les écrits & dansla pratique de 
tous les Medecins anciens & moder- 
nes pour tous les cas de Gravelle , 
de Pierre , de Strangurie , de difficulté 
d'uriner & avec grand fuccès. 

Tiré de la Gazette appellée, Common-Sen- 
fe, ox The English-Man's Journal. June. 
17396 
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P Age 42. ligne 17. Seephens , lifez 
Stephens. R 

P. 48.1. 27. ôtez difficilement. 
P. sr. L. premiere, effacez cette ligne 

entiere. à 
Lis 37- 1. 12. Londies , ll, Londres, 
P. 61.1. 26.f, lil. fz. 
P. 62. L 19. confiderra , UL confide- 

rera, 
P. 64. L. pénult. la, Hf Pa. 
P. "72.1. 17. dans , if, avec, 
P. 99. 1. 8. ma, lif. ma. 
P, 120. 1.7. Ôtez qui. 
P. 121. L. 8. infcrutation , if. incruffa 

tion, 
P. 135.17. les, ML de. 
P. 138. lig. dern, accommode , Ni. ac- 

commoda. PRO 

P. 154. L 7. muceufe , if. muqueufe, 
P. 166.15. li LXXXII. 
P, 160.1. 18. hofes , lil. chafes, 
Idem, L. 19. emedes , lil. remedes, 

P. 180.1, 21.wretere, Lil, wretre. 

P. 213.1. 14 lui, lif, il. 

P. 301. 1. 10. qu'ils, Lif. que les mas 

lades, | 
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